


INTRODUCTION

« LE PAYSAGE EST LE PRODUIT

DE L'INTERACTION DE L'HOMME

AVEC SON MILIEU))

« LE PAYSAGE EST UNE PARTIE

D'UN PAYS QUE LA NATURE PRESENTE

A UN OBSERVATEUR))

(( La Touraine - Jardin de la France?

La puissance de l'image risque defaire perdre de vue l'évidence:
car la Touraine dont, li de marginales nuances près, la

constituantejit voici deux cents ans, le département d'Indre et
Loire, n'estpas uniquement une royale vallée aux riches cultures

de varennes, aux coteaux couverts de vignobles. Elle est sans
doute d'abord l'ample campagne, modeste et, pour ainsi dire,

anonyme, en son (( habit de bure Il que reconnut MicheleL

Vallonnée, couverte aujourd'hui encore sur plus du quart de sa
superfICie par les bois, la terre tourangelle est loin d'avoir été,

toujours et partout, féconde. Certes, bournais, perruches, graves,
courtils, sablons et lies ont-ils été amendés, mais ily a moins de
cent ans on distinguait soigneusement la couverture de friches et
de landes des plateaux - dont certains comme le Ruchard, sont

demeurés parfaitement stiri/es - de celle des vallées,
où les cultures s'alignaient géométriquement en bordure des

rivières et où prospéraient en pleine terre lepalmier et le
magnolill, le jiguier et le grenadier,

au pied des falaises de craie ensoleillées.

Ce sont pourtant les «franges d'or Il dessinées par la Loire etpar
l'écheveau de ses affluents qui déterminent toute l'ordonnance

d'un décorfaçonné en cinq mille années de patience au long des
voies stratégiques où, depuis le Moyen Age,

(( les châteaux sont semés comme des reposoirs Il

Citation de Charles Péguy (1873 -1914)
« Les Tapisseries Il

Toute simple - mais le paysage est constitué de tant d'évidences qu'il
est important parfois de les préciser - cette constatation explique
parfaitement notre démarche qui s'attache à mettre en relation les
différents acteurs du paysage (l'homme et SOli milieu) et la
dynamique qui les lie (produit). Connaître le passé du site pour
mIeux comprendre son état présent, percevoir sa dynamique afin de
pOUVOir anticiper son évolution et ainsi mettre en évidence des
stratégies d'études ou de développement...

li Je tiens pour improbable de comprendre le tout sans comprendre
chacune de ses parties, commeje tiens pour improbable de

comprendre chaque partie sans comprendre le tout Il Blaise Pascal

Considérant l'échelle du département, nous ne pouvions nous lancer
directement dans l'approche sensible, partir à 'l'aveuglette' pour
percevoir 'l'âme du paysage', ce qui n'aurait été adapté ni à l'échelle
du département ni aux objectifs de l'étude des paysages d'Indre et
LOIre. Nous nous sommes donc attachés dans un premier temps à
c~mprendre la ge~ése de ce paysage, sa composifun géographique,
geologlque, humame ... ce qui nous a permis d'établir un premier
zonage objectif et à caractère 'scientifique' du département. Sur la
base de ce découpage nous avons parcouru l'ensemble du territoire
départemental. L'analyse sensible, couplée à la démarche prospective
de terram a permIs d'appréhender l'ambiance des unités et d'affiner
le découpage du département en unités paysagères. Les grandes
étapes de cette étude des paysages de l'Indre et Loire s'articule donc
autour de trois principaux thèmes :

1 - L'analyse géographique (au sens large)
Géologie, pédologie, relief, hydrographie, climatologie, occupation
du sol, milieux naturels ...

2 - L'analyse humaine (au sens large)
Histoire du département, analyse démographique, habitat,
architecture, formes urbaines, réseaux de communication activités
économiques... '

3 - L'analyse sensible et visuelle
Pour chaque unité paysagère, explications des fondements de son
paysage, description de son ambiance et détermination de ses atouts
et fa iblesses.

Il n:y a donc pas une seule définition d'un paysage donné. Cette
partie du pays regardée dépend de l'observateur de sa culture de sa
sensibilité et de l'utilisation qu'il en fait.' ,
La . définition du paysage. ne sera donc pas la même pour un
agrlc~ltew: ou pour un architecte, pour un pêcheur à la ligne ou pour
le maire d une commune en développement.

Il est im~ortant d~ souligner e~ de garder à l'esprit que le paysage est
en perpetu~lle evolutlOn. L analyse (diagnostic et prospective)
correspond a une photographie du paysage départemental à un instant
donné (période 1999-2001). Elle pourrait constituer l'origine d'un
observatOIre d~ paysage : évolution/réaction sur les problématiques
tnlses en lumlere sur la phase prospective tant à l'échelle des unités
paysagères que du département.

Les objectüs de cette étude sont de permettre
aux services de l'État et en particulier à la ODE,

de disposer d'un état des lieux des paysages
d'Indre-et-Loire réalisé

sur une période donnée (1999-2001),
au travers de ses unités et sous-unités paysagères,
clair, justifié, pédagogique, et qui soit un outil de

travail et de communication.

1\ s'agit donc de :

• Qualifier les paysages actuels du département de
l'Indre et Loire et d'en comprendre la structure
paysagère

• Évaluer les capacités de ces paysages à évoluer
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METHODOLOGIE & DEROULEMENT DE L' ETUDE

L'étude des paysages d'Indre et Loire a pour objectifs:

• dans un premier temps, d'établir un état des lieux des
paysages de J'Indre et Loire

• dans un second temps, d'évaluer l'aptitude à l'évolution
de ces paysages

Cette étude s'est donc déroulée suivant plusieurs phases
successives et parallèles qui ont abouti à des zonages de

territoire de plus en plus précis :

1 - L'analyse géomorphologique du département, au
travers de la géologie, du relief et de l'hydrographie. du climat ....
pennettant de détenniner et de dégager les composants
géographiques qui caractérisent les paysages de l'Indre et Loire,
l'objectif étant de montrer quels sont les impacts des différents
critères géographiques sur le paysage;

2 - L'analyse humaine du département au travers de
l'histoire, de l'architecture, de la vie économique et sociale afin de
comprendre comment l'homme a investi et modelé son paysage;

3 - L'analyse sensible et prospective pennettant de
détenniner les unités paysagères du département de l'Indre et Loire.
de les caractériser en tenne d'ambiance, d'échelle, de structure de
paysage, et d'évaluer les impacts de leur tendances d'évolution ... ;

4 - La synthèse prospective mettant en évidence la
dynamique des paysages à l'échelle du département, afin de
comprendre les impacts des tendances d'évolution des facteurs
humains, économiques et agricoles ... sur les paysages.

Dans le cadre de cette étude de paysage, une place
importante a été donnée à la concertation entre l'agence

d'architectes paysagistes et les acteurs locaux.

Pour mener à bien cette étude à l'échelle du département, il est
important de constituer un groq>e de travail restreint, composé de
compétences représentatives du département:
- Le professionnel chargé de l'étude apporte sa propre compétence,
un regard neuf et extérieur sur les paysages du département. Il pourra
restituer une image critique et objective.
- Le comité de suivi technique créé avec les services de la ODE, de
la DIREN, de la DDAF et du SDAP ainsi qu'un comité de pilotage,
élargi au représentant de la ORE, du Conseil Général, de la Chambre
d'Agriculture et du Parc Naturel Régional Loire-Anjou-Touraine ont
permis de définir les objectifs de l'étude paysagère, de caler les
définitions de paysages et de suivre la déDBrche. Le comité de
suivi technique s'est réuni une fois par mois, lieu de discussion
autour du travail apporté par le bureau d'étude. Ces comités
techniques et de pilotage sont aussi des relais auprès des différents
acteurs intervenant sur le territoire, sensibilisés au travers de la
démarche aux problématiques du paysage.

Ces comités sont composés de :
Mme Genty, M. Pacaud (DIREN Centre),
M. Girard (ORE),
M. Tardivo et Grandbarbe & Mme Laluque-Allano (ODE 37),
M. Thomas (Paysagiste Conseil)
Melle Biot (Conseil Général),
M. Chopineau (Chambre d'agriculture),
M. Saintillan (SDAP)
Mme Perreaux & M. Painsonneau (DDAF)
M. Mattei (PNR Loire Anjou Touraine)

De plus, tout au long de l'étude, nous avons trouvé auprès de
différents organismes, services ... un accueil intéressé, une écoute
constructive, des réponses à nos questions et interrogations ...

Nous remercions l'ensemble des personnes qui ont participé de près
ou de loin à la réalisation de cette étude.

Le document de synthèse de cette étude s'articule
autour de modules :

Module N° 1 :
Analyse géomorphologique et humaine du département

Module N° 2:
Dossier des fiches paysages:

les unités paysagères, analyse sensible et prospective

Module N°):
Synthèse de la phase prospective:

la dynamique paysagère à l'échelle du département

Module N° 4:
Dossier graphique regroupari les cartes majeures
de l'étude au fonnat A3. Ces cartes sont signalées
dans le document par le sigle
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SOMMAIRE GENERAL DE L'ETUDE

PARTIE N° 1 ÉTUDE GÉOGRAPHIQUE PAGE N° 5

1 - Géologie et pédologie
2 - Relief et hydrographie
3 - Hydrobgie
4 - Climatologie
Conclusion: Zonage géographique et occupation des sols

PARTIE N° 2 : ANALYSE HUMAINE

1 - Histoire du département
2 - Artistes et Indre & Loire
3 - Habitat et architecture
4 - Analyse structurelle
5 - Activités économiques
6 - Réseaux de communication
Conclusion : Zonage social et culturel

page N° 9
page N° 17
page N° 21
page N° 25
Page N°29

PAGE N° 29

page N° 37
page N° 51
page N° 53
page N° 63
page N° 67
page N° 81
Page N°S7

PARTIE N° 3 : LES UNITÉS PAYSAGÈRES DU DÉPARTEMENT DE
L'INDRE ET LOIRE, ANALYSES SENSIBLES ET PROSPECTIVES

PARTIE N° 4 ÉTUDE THÉMATIQUE PROSPECTIVE

1 - Le Savignéen
2 - Le Croissant Boisé, gâtines du nord ouest

3 - L'Influence du Loir
4 - Les Gâtines du nord

5 - La confluence Loire / Vienne
6 - Le Val de Loire de Mosnes à Saint Patrice

7 - Le plateau d'Amboise
8 - La vallée du Cher

9 - Le Ruchard
10 - Les Plateaux Agricoles du Centre Touraine

Il - La Vallée de l'Indre
12 - La Boutonnière de Ligueil

13 - Les gâtines du sud Touraine
14 - La Vallée de la Vienne
15 - La Vallée de la Creuse

16 - Le Richelais

Conclusion: Zonage paysager du département

Introduction
1 - Lecture de la pression urbaine
2 - Lecture sur les évolutions agricoles
3 - Lecture des évolutions liées aux infrastructures

et au développement économique
4 - Lecture du développement touristique

page N° 1
page N° 2
page N° 9
page NO 17

page NO 27
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ETUDE DES PAYSAGES D'INDRE-ET-LOIRE

ETUDE GEOGRAPHIQUE

Il La Touraille - Jardill de la Frallce ?

La puissallce de l'image risque defaire perdre de vue l'évidellce: car la Touraille dOllt, à de margillales Iluallces près, la cOllstituallte
fit voici deux cellts ailS, le départemellt d'Illdre-et-Loire, Il 'est pas ulliquemellt ulle royale vallée aux riches cultures de varelllles, aux

coteaux couverts de vigilobIes. Elle est salis doute d'abord l'ample campaglle, modeste et, pour aillsi dire, allollyme,
ell SOli Il habit de bure Il que reCOllllut Michelet.

Vallollllée, couverte aujourd'hui ellcore sur plus du quart de sa superficie par les bois, la terre tourallgelle est loill d'avoir été, toujours
et partout, fécollile. Certes, bourl/ais, perruches, graves, courtils, sablolls et lies ollt-ils été amelldés, mais il y a moills de cellt ails 011

distillguait soiglleusemellt la couverture de friches et de lalliles des plateaux - (Iollt certaills comme le Ruchar(l, SOllt (Iemeurés
parfaitemellt stériles - de celle des vallées, où les cultures s'aligllaiellt géométriquemellt ell bort/ure (/es rivières et où prospéraiellt ell

pleille terre le palmier et le magllolia, le figuier et le grelladier, au pie(l des falaises de craie ellsoleillées.

Ce SOllt pourtallt les Il frallges d'or Il dessillées par la Loire et par l'écheveau de ses affluellts qui détermillellt toute l'ordollllallce d'ull
décor façollllé ell cillq mille allllées de patiellce aulollg des Iloies stratégiques où, depuis le Moyell Age,

Il les châteaux SOllt semés comme des reposoirs Il

Citatioll de Charles Péguy - Extrait du livre Il Pays de Loire-Celltre Il Editiolls Larousse

L'objectif de cette premlere partie est de déterminer et de dégager les composantes géographiques qui
caractérisent les paysages de l'Indre et Loire. II ne s'agit, en aucun cas de réaliser un atlas généraliste mais bien
de montrer quels sont les impacts des différents critères géographiques sur le paysage.

Cette étude se fait par une analyse par tranches successives. Cependant, le paysage étant la résultante de toutes
ces couches, il existe de très nombreuses interrelations qu'il est important de prendre en compte et de mettre en
évidence.

Service
Urbanisme
Aménagement

DECEMBRE 2000

iOS{·PI~OT

IIIa.. !
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SOMMAIRE

GEOLOGIE ET PEDOLOGIE page N° 9

• Chronologie des principaux évènements ayant marqué le département
• Détermination des pédopaysages

> Conclusion partielle sur les différents types de matériaux existants dans les
sols et sous-sols du département et que l'on retrouve dans les paysages au
niveau des palettes chromatiques et texturales

RELIEF ET HYDROGRAPHIE page N° 17

HYDROLOGIE

> Conclusion partielle sur l'importance du réseau hydrographique qui
détermine déjà de grandes zones morphologiques

page N° 21

• Qualité chimique
• Qualité mécanique: les inondations

> Conclusions partielles sur les impacts majeurs directs des inondations sur les
paysages d'Indre et Loire

CLIMATOLOGIE page N° 25

> Conclusions partielles sur les grandes zones d'influences climatiques

CONCLUSION:
ZONAGE GEOGRAPHIQUE ET OCCUPATION DES SOLS page N° 29
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Chronologie des principaux évènements géologiques 
du département

La Touraine est située aux confins occidentaux du vaste complexe géologique 
du bassin parisien, qui se caractérise par la présence exclusive de roches 
sédimentaires.
Sur la carte géologique (extrait de la carte géologique de la France au
millionième), le sous-sol du département d’Indre-et-Loire apparaît comme 
étant d’une époque géologique récente (le socle primaire n’apparaît pas en 
surface). La majeure partie des terrains affleurants date de la fin de l’ère 
secondaire (Crétacé supérieur : Cénomanien, Turonien, Sénonien). Ils sont 
parsemés de sédiments plus récents de l’ère tertiaire et entaillés par les vallées 
tapissées d’alluvions de l’ère quaternaire :

�   Ère secondaire :
Les dépôts les plus anciens affleurants sont des calcaires marins de la base du 
Jurassique supérieur apparaissant très localement à Souvigné (au nord-ouest
de Tours) et à Richelieu, sur la bordure sud-ouest du département. Les dépôts 
marins ultérieurs du Jurassique ont été érodés lors de l’émersion généralisée 
du Jurassique terminal et du Crétacé inférieur.
La transgression marine du Crétacé n’atteindra la Touraine qu’au
Cénomanien. Un premier dépôt de cailloutis, de graviers et d’argiles est 
transgressé par des sables marins glauconnieux (sables de Vierzon, sables du 
Maine) qui vont recouvrir une large partie de l’ouest de la France. Ils
constituent le réservoir de la nappe du Cénomanien et n’affleurent en
Touraine que vers Souvigné, dans le Richelais et à l’Est de Ligueil.
La sédimentation crayeuse apparaît au Cénomanien terminal (marnes à
huîtres) et se développe considérablement au Turonien et au Sénonien. La 
Touraine présente des faciès variés de craies à silex plus ou moins argileuses, 
de tuffeaux, et sur la frange ouest du département, de sables indiquant la 
proximité du continent. La mer se retire au Crétacé terminal.
Ce sont ces craies et tuffeaux qui constituent la plupart des coteaux
abrupts le long des principales rivières du département.

�   Ère tertiaire :
Après le retrait de la mer, des reliefs se créent, des altérations se développent 
(argiles à silex…) et des formations continentales fluviatiles forment à
l’Eocène inférieur de grands épandages provenant du Massif Central. Des 
bassins lacustres peu profonds mais largement étendus se développent à
l’Eocène moyen et à l’Oligocène (calcaires d’Anjou, au nord-ouest du
département et surtout calcaires de Touraine de la Champeigne tourangelle).
Au Miocène, la gouttière ligérienne s’individualise provoquant la remontée de 
la mer jusqu’en Blésois. De cette mer de faluns, la Touraine a conservé de 
nombreux terrains aujourd’hui très fragmentés : le bassin falunien du
Savignéen, gisements disséminés sur le plateau de Ste Maure… La mer se 
retire à la fin du Miocène moyen pour ne plus laisser place qu’à des dépôts 
alluviaux de plus en plus encaissés dans les vallées.

G E O L O G I E  E T  P E D O L O G I E

STRATIGRAPHIE SEDIMENTAIRE

9É t u d e  d e s  p a y s a g e s  d e  l ’ I n d r e  e t  L o i r e  -  A n a l y s e  g é o g r a p h i q u e

�   Ère quaternaire :
Les plateaux se couvrent de fins dépôts de limons qui subsistent par plaques (représentant 70% des 
sols de Touraine) tandis que les vallées se forment par alternance de dépôts alluvionnaires et de 
creusement au cours des périodes glaciaires et interglaciaires. Les alluvions fertiles des principales 
vallées (Loire, Cher, Vienne…) constituent les Varennes. C’est à cette époque que les cours d’eau, 
qui se dirigeaient du plateau central vers le bassin parisien, sont déviés vers l’ouest, et, que l’on 
observe un évasement du Val d’Authion dans les sables Cénomanien.

Remarque : Ces données géologiques permettent d’une part de comprendre la morphologie du paysage (explication de la 
formation des reliefs actuels). Elles apportent d’autre part des éléments fondamentaux dans la compréhension des
« pédopaysages » qui mettent en relation structure géologique, sols (altération du soubassement géologique), et couverture 
végétale. En effet, la nature des substrats détermine le type d’occupation des sols, le type et la densité de la couverture 
végétale, les types de matériaux exploitables sur le département ...
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Carte des petites régions naturelles d’Indre et Loire
Détermination des Pédo -paysages

Programme national
Inventaire Gestion et Conservation des Sols
Référentiel Régional Pédologique du Centre
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Carte réalisée avec le
concours du Ministère de 
l’Agriculture et du Conseil 
Général d’Indre-et-Loire.

Réalisation : atelier
cartographique S.I.G. de la 
Chambre d’Agriculture
d’Indre-et-Loire - Février
2000
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Détermination des pédopaysages
(Source : étude réalisée par la Chambre d’Agriculture, dans le cadre d’un programme national « Inventaire, Gestion et Conservation des Sols »

� Au Nord de la Loire

1 - Le bassin falunier de Savigné sur Lathan

• Plateau légèrement ondulé, à dominante sableuse, 
issus des faluns (sables et grès coquilliers calcaires) 
du Miocène surmontés par endroits par des sables 
éoliens.

• Présence d’une nappe superficielle

Grandes cultures, prés, 
haies et bois
Ponctuellement quelques 
cultures spéciales (asperges)

Sol sableux
à sablo-argileux carbonaté

Sol sableux désaturé

Sol profond chimiquement 
riche - hydromorphie 

temporaire faible 
(bournais franc)

4 - Bassins de calcaire lacustre de Neuvy-Le-Roi, Neuillé-Pont-Pierre,
Mettray, Couesnes et Villiers -au-Bouin.

Plateaux et vallons peu marqués : sols
calcimagnésiques argileux issus des calcaires de
l’Oligocène avec placage éolien limoneux d’épaisseur 
variable.

Grandes cultures avec
quelques haies, quelques
vergers et bois.

2 - Les forêts, landes, et gâtines du nord ouest  Tourangeau

Plateaux et vallons : sols brunifiés, sols lessivés avec 
ponctuellement des sols podzoliques développés dans 
des sables éoliens ou remaniés reposant sur des argiles 
à silex (Sénonien, Eocène).

Sur les plateaux : Forêt (pins), 
landes, clairières agricoles 
avec quelques prairies et haies 
Sur les coteaux : Polyculture,
vignes et vergers
Dans les fonds de vallons : 
Polyculture, prairie, 
peupleraies et roselières.

Sur les plateaux :
Sol pauvre marqué
par l’hydromorphie

Sur les coteaux et fonds 
de vallons : Sol plus sain, 

souvent superficiel

Sur plateau : sols bruns 
plus ou moins lessivés 

(bournais)
Sur pente : sols bruns 

lessivés peu épais
(perruches)

Sol superficiel peu évolué à 
tendance acide

Sol profond carbonaté
à eutrophe (neutre)

Sols hydromorphes à nappe 
permanente à dominante 

argileuse avec, par endroits, 
des zones tourbeuses.

Sol brunifié à lessivé
de texture limono-sableux

3 - Gâtine Nord Tourangelle

• Plateaux et vallons peu prononcés : sols issus de 
limons et sables éoliens reposant sur des argiles à 
silex (Sénonien, Éocène).

• Vallons encaissés du Long et de l’Escotais : sols
brunifiés limoneux à argileux, caillouteux.

• Versants crayeux de la Brenne et des Choisilles : 
craies-tuffeaux turoniennes et sénoniennes,  avec 
placage éolien limoneux.

• Fond plat des vallées principales : alluvions
modernes

• Plateau sableux de Montreuil

Grandes cultures avec des
bosquets et quelques massifs 
boisés et des prés au creux 
des vallons.

Nombreux vergers de
pommiers, polyculture, prés 
et bois dans le pays de
Racan - Pentes cultivées et 
b o i s é e s  e t  p e l o u s e s
calcicoles.

Prair ies ,  po lycul ture ,
peupleraies et roselières.

G r a n d e s  c u l t u r e s ,
boqueteaux, bois.

� Au Sud de la Loire

6 - Forêt et Gâtine d’Amboise

Plateaux et vallons : sols limoneux à limono-sableux
surmontant des matériaux argileux acides sénoniens, 
éocènes et mio-pliocènes.

Massif forestier d’Amboise, 
g r a n d e s  c u l t u r e s
céréalières. Polyculture

Sol brun à lessivé 
moyennement riche à 

hydromorphie temporaire

� Le Val de Loire 

Sols peu évolués, 
hydromorphes

Sol sableux sain

Sols à texture argileuse 
lourde, chimiquement 
riches, bien alimentés 

en eau.
Sol sableux ou sablo-

limoneux de profondeur 
variable.

5 - Vallée, terrasses et coteaux viticoles de La Loire.

• Plaine alluviale, montilles, dépressions latérales,
îles et grèves de La Loire : développées dans les 
formations alluviales anciennes et modernes de la 
Loire.

• Plateaux et coteaux : développés au sein de dépôts 
éoliens et de remaniements de pentes reposant sur 
des matériaux argileux acides sénoniens, éocènes
et, par endroits, sur des craies turoniennes et
sénoniennes.

Iles et grèves : Végétation
naturelle de pelouses, saulaies, 
prés pacagés, friches.

Terrasses alluviales : Grandes
cultures, vignes prés, peupleraies, 
aspergeraies

Dépressions argileuses et 
hydromorphes, cultures,
prairies, haies, peupleraies et 
roselières.

Plaine, Montilles et Coteaux : 
Vignes, productions maraîchères, 
fruitières et pépinières, petits 
bois.

Sol peu évolué, sableux.
Hydromorphie variable

selon le niveau
de la rivière

Sols bruns faiblement
lessivés, sableux et 

limoneux, caillouteux

7 -  Vallée et coteaux viticoles du Cher

• Plaine alluviale et basses terrasses : issues
d’alluvions modernes et anciennes du Cher.

• Bordures de plateaux, coteaux : développés dans 
des dépôts éoliens et des remaniements de pente.

Plaine alluviale du Cher, de 
Chezelles et de Francueil :
paysage ouvert de grandes 
cultures, peupleraies  et 
quelques roselières.
Basse terrasse légèrement 
inclinée en pied de coteau :
polyculture, maraîchage,
quelques bois et peupleraies.

Vignes dominantes

8 - Chinonais et du Véron

• Plateau, coteaux et buttes calcaires ou « puys »
issus de grès et sables calcaires turoniens recouvert 
dans les parties basses par des alluvions anciennes 
et modernes.

• Terrasses alluviales de la Loire dans le Véron, sur 
alluvions anciennes et modernes.

Vignes, grandes cultures et 
quelques bois

Grandes cultures, prés et
bois, cultures spéciales
localement peupleraies.

Sols calcimagnésiques
sableux à argileux

Sols sableux à argileux 
fortement hydromorphes
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15 - Vallées et coteaux de la Vienne, de la Creuse et de la Manse

• Plaine alluviale et replats de terrasses de la Vienne 
et de la Creuse développés au sein d’alluvions 
modernes et anciennes reposant sur des matériaux 
crayeux turoniens et sénoniens.

• Coteaux crayeux recouvert de dépôts sableux

Iles et grèves : prairies
pacagées, végétation naturelle 
de pelouses, roselières et bois.
Plaines alluviales : grandes
cultures, nombreuses 
gravières en eau, quelques 
vignes, prairies naturelles, 
bocage de frênes et chênes 
têtards. Terrasses alluviales : 
grandes cultures, quelques 
peupleraies, nombreuses 
vignes et bosquets, anciennes 
gravières, nombreuses vignes.

Sols peu évolués
Hydromorphie marquée

Sols calcimagnésiques peu 
profonds sur les pentes, 

plus épais sur les plateaux 
et dans les vallons doux

Sols bruns calcaires à 
calciques. Texture de 

surface argileuse à 
argileuse lourde.

Sols calcimagnésiques plus
ou moins profonds.

14 - La boutonnière de Ligueil

• Fond de la dépression sur marnes du Cénomanien.

• Bordures de plateaux et versants de craie
turonienne.

Grandes cultures avec
présence de quelques
peupleraies

Grandes cultures avec
bosquets résiduels.

10 - Plateau de Sainte Maure

Plateau et vallons agricoles et boisés : dépôts éoliens 
limoneux à sableux reposant sur des matériaux
argileux acides sénoniens, éocènes et mio-pliocènes.

Au niveau des plateaux :
Paysage ouvert de grandes
cultures ponctué de bois 

Au niveau des pentes et
vallons : Grandes cultures et 
petits bois, prés et quelques 
vignes.

Sols brunifiés profonds
à lessivés marqués par 

l’hydromorphie hivernale.

13 - Vallées et coteaux de l’Indre et de l’Indrois

• Plaine alluviale de l’Indre et de l’Indrois formés 
d’alluvions modernes

• Bordures de plateaux, coteaux et vallons
développés dans des dépôts éoliens, des
remaniements de pentes et des accumulations
colluviales

Prair ies ,  peuplera ies ,
oseraies, parcelles cultivées, 
quelques roselières

Grandes cultures, prés avec 
quelques vignes et petits
bois.

Sols hydromorphes à nappe 
permanente parfois peu 
profonde. Texture de 

surface argileuse à argileuse 
lourde.

Sols brunifiés et sols
lessivés, limoneux, limono-

sableux, sableux et 
caillouteux

9 - Forêt de Chinon, landes du Ruchard et forêt de Villandry

• Plateau et vallons forestiers, landicoles et bordures 
agricoles : dépôts éoliens sableux à limoneux
surmontant des matériaux argileux acides
sénoniens, éocènes et mio-pliocènes

• Plateau de Saint Benoît La Forêt reposant sur un 
substrat calcaire turonien.

Massifs forestiers  (pins 
dominants) landes, prairies 
à faible potentiel.

Grandes cultures, vignes et 
vergers.

Sols acides et 
hydromorphes à texture 

sableuse dominante

Sols calcimagnésiques 
allant de la rendzine au sol 

brun calcique selon leur 
profondeur

11 - Plateaux de Champeigne et de « Fausse Champeigne »

• Plateaux et vallons encaissés des calcaires lacustres 
ludiens - Plateaux limoneux sains sur calcaire
lacustre de Champeigne

• Plateaux et vallons peu marqués de « Fausse
Champeigne » reposant sur les calcaires lacustres.

Plaine céréalière ouverte
avec bosquets

Massifs boisés, prairies et
cul tures  à  potent ie l
agronomique variable.

Sols calcimagnésiques
Sols bruns à bruns lessivés

Sols lessivés à lessivés 
dégradés à texture sableuse 
ou limoneuse d’épaisseur

variable. Forte influence de 
l’hydromorphie temporaire.

12 - Gâtines de Loches, Montrésor et de la Touraine sud

• Plateaux et vallons formés de dépôts éoliens
limoneux à sableux reposant sur des matériaux
argileux acides sénonien, éocène ou mio-pliocène

• Plateaux et vallons formés de dépôts éoliens
limoneux à sableux reposant sur des matériaux
argileux acides kaolinitiques.

• Plateaux calcaires lacustres de l’Esves et du
Brignon

Polyculture orientée vers
la culture de céréales avec 
présence de nombreux
m a s s i f s  f o r e s t i e r s
importants.

Grandes cultures avec
massifs boisés

G r a n d e s  c u l t u r e s
dominantes.

Sols bruns à lessivés voire 
podzoliques à texture 

superficielle limoneuse 
marqués par 

l’hydromorphie temporaire

Sols lessivés fortement
influencés par 

l’hydromorphie temporaire
(terres de Brandes)

Sols calcimagnésiques, sols 
bruns lessivés. Bon 

potentiel agronomique.

Grandes cultures 
céréalières, vignes, 
boqueteaux.

Forêts (pins dominants), 
vignes, cultures spéciales, 
grandes cultures.

Grandes cultures, 
peupleraies, bosquets, 
quelques prairies.

Cultures céréalières 
dominantes, quelques 
bosquets sur les sols 

Sols calcimagnésiques 
sains à texture de surface 

limono-argileuse ou 
argileuse.

Sols lessivés à dégradés, 
sableux, souvent 

hydromorphes avec une 
tendance à la 

planosolisation

Sols sableux à argileux 
calcimagnésiques

hydromorphes au contact

Sols peu évolués 
calcimagnésiques : 

rendzine, sol brun calcaire

16 - Plateaux et collines du Richelais et de la rive gauche de la Vienne

• Plateaux légèrement ondulés et interfluve sur craies 
du Turonien.

• Plateaux de sables et limons éoliens sur argile 
éocène ou sénonienne et sur craie turonienne

• Plaine sableuse du Richelais issus des sables et 
marnes du Cénomanien durs

• Galuches issues des calcaires durs de l’Oxfordien.

13
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Éléments d’identification des paysages d’Indre et Loire.

L’étude de la géologie et de la pédologie (cf. carte des matériaux ci-contre – source BRGM) 
permet de déterminer un zonage très fin du département, duquel se dégagent des notions
d’occupation des sols, de relief, qui seront développées ci-après.
Cette analyse géologique et pédologique permet aussi de tirer les conclusions suivantes sur les 
différents types de matériaux existants sur le département (exploités ou non) et que l’on retrouve 
dans les paysages.

- Les alluvions anciennes et récentes fournissent des granulats siliceux : galets, sables et graviers. Ces 
matériaux sont utilisés dans l’industrie du béton (Bétons prêts à l’emploi, produits en béton et bétons de 
chantiers) en travaux publics, comme tout venant ou avec des liants hydrauliques. Les sables entrent 
dans la composition des enduits de façades.

- Les faluns miocènes fournissent des sables quartzeux et sables coquillers calcaires pouvant servir de 
granulats et d’amendement. Les matériaux extraits sont souvent utilisés dans les travaux publics. Ils ont 
été notamment mis en œuvre lors de la construction de l’autoroute A 10. 

- Les calcaires lacustres :
Marnes et calcaires tendres fournissent des amendements et des matériaux pour la cimenterie.
Calcaires et calcaires à silex durs fournissent des granulats calcaires concassés, matériaux utilisés dans 
le bâtiment et les travaux publics. Autrefois, ces calcaires durs étaient exploités sous forme de moellons 
et entraient dans la construction des quais et ports de la Loire (Bréhémont) comme dans l’appareillage 
des ponts.

- Les sables et argiles de la Brenne  fournissent des argiles kaoliniques pouvant servir à la création de 
porcelaine industrie céramique (Bossay sur Claise, Tournon Saint Pierre et Paulmy).

- Les formations argilo-sableuses à silex fournissent des granulats siliceux, des argiles et de la silice 
(sous forme d’argiles, sables, galets et blocs siliceux). Les argiles ont été utilisées de façon très 
importante dans le passé en particulier pour la briqueterie : briques et tuiles (Langeais et au nord du 
département aux environs de Monnaie).

- Les tuffeaux et craies fournissent  pierres à bâtir, granulats calcaires, amendements (sous forme de 
calcaires, graviers et calcaires indurés)

- Les calcaires marins de type oxfordien fournissent granulats calcaires concassés, chaux et ciment 
(calcaires argileux), pierres de construction (région de Richelieu - Poitou) 

L’ensemble de ces matériaux donnent les couleurs ocre, beige, blanche, grise, caractéristiques de 
l’architecture et des paysages et déterminent une palette chromatique et texturale de référence 
par région.

Remarque : La présence de ces matériaux intéressants entraîne une exploitation plus ou moins contrôlée 
des sols et sous-sols : de nombreuses carrières et sites d’exploitation ponctuent les paysages,
notamment au niveau des vallées de la Vienne, de la Creuse et de la Loire.

PHOTOGRAPHIE DU MATERIAU BRUT :  SABLE

PHOTOGRAPHIE DU MATERIAU BRUT :  FALUN

PHOTOGRAPHIE DU MATERIAU BRUT : TUFFEAU

ILLUSTRATION DE L’UTILISATION
DU MATERIAU BRUT : ENDUITS DES 

FACADES ET MURS DE BRIQUES

ILLUSTRATION DE 
L’UTILISATION DU 
MATERIAU BRUT :

CREATION DE CHEMINS

ILLUSTRATION DE 
L’UTILISATION DU 
MATERIAU BRUT :

CONSTRUCTION/TUFFEAU

PHOTOGRAPHIE DU MATERIAU BRUT :  ARGILE ILLUSTRATION DE L’UTILISATION
DU MATERIAU BRUT : TOITURES DE TUILES
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A l’échelle du département, l’Indre-et-Loire se caractérise par 
un vaste plateau à peu près uniforme et faiblement ondulé, au 
relief peu accentué qui offre des horizons étendus et larges, 
dénués d’accidents brusques. La carte ci-contre (source DDE) 
montre de bas plateaux creusés de larges vallées qui ont formé 
un paysage aux reliefs estompés, rythmé par les rivières et 
leurs affluents qui viennent y rejoindre la Loire. L’ensemble est 
orienté Est-Ouest suivant une douce pente. Le sillon creusé 
par la Loire qui draine l’ensemble des plateaux, sépare le 
département en deux parties distinctes :

� au nord, un plateau monotone porte une
ligne de hauteurs peu saillantes et
parallèle à la Loire qui délimite les
bassins versants de la Loire au sud et du 
Loir au Nord. Chacun de ces bassins versants est 
marqué par des vallées étroites orientées nord-sud,
plus ou moins encaissées.

Ce réseau hydrographique relativement dense anime 
de façon régulière le vaste plateau nord plus ou
moins ondulé. Ce dernier ne présente pas des
caractéristiques très spécifiques au niveau relief si 
ce n’est :

- la ligne de hauteurs peu saillantes orienté est –
ouest passant approximativement près de
Monthodon - la butte de Marray (alt 184 m) -
Neuillé Pont Pierre - Sonzay – Channay sur  Lathan 
et Saint Laurent de Lin. C’est la ligne de partage des 
eaux.

- vers l’ouest, ponctuation du plateau par des marais 
et des étangs parfois accompagnés de tourbières
spongieuses (secteur de Château La Vallière –
Courcelles de Touraine)

- des coteaux marqués le long de la vallée de la 
Loire, comme les coteaux nord (face à Amboise)

- quelques dépressions (Souvigné, Sonzay, Marcilly,
Braye sur Maulne) ou au contraire des buttes et 
points culminants (à proximité de Marray – alt. 
184).

R E L I E F  E T  H Y D R O G R A P H I E

Source : D.D.E - 37 Source : D.D.E. - 37
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� Au sud, plusieurs vallées importantes (Cher, Indre, Vienne et Creuse)
entaillent le plateau et rompent sa monotonie. Leurs coteaux sont les seuls 
accidents marqués du relief de la Touraine.

De nombreux affluents redécoupent le plateau renforçant le dynamisme des paysages et les 
ondulations du plateau. Les vallées principales présentent des profils très variables et
participent à la diversité des paysages :  généralement dissymétriques, plus ou moins larges ou 
étroites, plus ou moins végétalisées et habitées… Elles suivent majoritairement une orientation 
est-ouest. Le vaste plateau entaillé ne présente pas d’événements morphologiques particuliers 
(hors les différentes vallées et vallons) si ce n’est quelques ondulations très souples (notamment
dans le Richelais) et deux petites buttes marquantes l’une au sud aux environs de Marigny-
Marmande (alt. 134 m) l’autre à l’est sous le Cher, à Céré La Ronde (alt. 186 m). Les 
principales vallées sont les suivantes :

•     La vallée du Cher 

Le Cher traverse le département sur environ 50 km, entre en Touraine à Chisseaux, passe sous 
les arches du château de Chenonceaux et se jette dans la Loire à Villandry. La rivière suit de 
larges courbes dans une vallée bien délimitée : coteau de la rive droite bien marqué (relief de 
falaise) et coteau de la rive gauche plus doux, peu entaillé par les affluents mineurs (à l’est du 
département).

•     Les vallées de l’Indre et de l’Indrois

relativement étroites entre Loches et Azay- le-Rideau, avec des versants marqués mais doux (pas 
de coteaux abrupts). Les rivières ont un cours très sinueux, celui de l’Indrois présente un profil 
plus encaissé. La confluence est marquée par une butte (alt. 103 m). L’Indre traverse le 
département sur environ 88 km.

•     La vallée de La Vienne

très hétérogène aussi bien dans sa morphologie que dans ses utilisations. Sa structure (deux 
coteaux – une vallée) n’est pas toujours apparente. Le coteau rive gauche est bien marqué et 
industrialisé, celui de la rive droite pas toujours identifiable. Le fond de vallée est ainsi animé 
par une grande diversité végétale. La rivière décrit de larges ondulations et traverse le
département sur environ 48 km. 

•     La vallée de la Creuse

en limite sud du département, une vallée assez homogène, une rivière sinueuse, soulignée par la 
végétation . Les coteaux de la Creuse sont marqués et lisibles jusqu’à Port de Piles : en amont, 
ils soulignent de façon franche une vallée plate, en aval de Port de Piles, le site de confluence 
présente un relief plus complexe et moins lisible. Le coteau de la rive gauche (hors département) 
se caractérise par une pente prononcée, et offre un profil rectiligne et boisé. Le coteau de la rive 
droite est quant à lui plus doux et ondulant (effet festonné), cultivé (boisements limités à la ligne 
de crête).

Remarque : La confluence Val de Vienne – Val de Creuse est soulignée géographiquement 
par une « confusion » des coteaux qui s’éloignent le long du Réveillon et de l’Esves et par 3 
buttes (alt. 181 m – 105 m et 101 m) autour de La Celle Saint Avant.

Le Che r

La Vienne

La Creuse

L’Indre

L’Indrois
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� Le Val de la Loire

La Vallée de la Loire se caractérise par une vallée bien marquée, soulignée 
par des coteaux parfois très forts (type falaises calcaires au niveau de
Chargé-Rochecorbon par exemple) ou plus doux mais visuellement présents, 
cultivés ou boisés (au niveau de Bourgueil notamment). Le fleuve décrit de 
larges méandres à l’intérieur de son lit majeur, ne buttant sur un coteau que 
pour mieux repartir sur le versant opposé. Entrée dans le département de 
l’Indre-et -Loire à une altitude de 58 mètres à Mosnes, la Loire coule dans 
un substrat de sables d’apport (d’origine granitique) et de graviers siliceux, 
avant de quitter le département à Candes-Saint-Martin, à 28 mètres au
dessus du niveau de la mer (cf carte p. 11).

Cette vallée est relativement calibrée, d’une largeur constante depuis l’est du 
département jusqu’à la confluence avec l’Indre. Puis, elle s’évase de façon
spectaculaire. C’est l’histoire géologique qui permet d’expliquer cet évasement :
dans cette zone, il s’agit en fait de couches épaisses de terrains de l’ère
secondaire (Crétacé, étage Cénomanien) qui ont été plissés suite au contre coup 
de l’orogénèse pyrénéenne, en un anticlinal étroit. Ces terrains étant très tendres, 
ils ont été érodés pour faire place à cette vaste plaine où se sont déposées par la 
suite des alluvions anciennes et récentes. D’un point de vue dynamique, le lit 
majeur tel que nous le connaissons s’est probablement creusé au cours de l’ère 
quaternaire, entre deux phases de glaciations, mettant ainsi à jour les formations
sédimentaires du Bassin Parisien. Ce creusement intensif dû à la force des eaux , 
a déterminé la formation des deux coteaux.

Les plateaux qui dominent la Loire sont entaillés par des vallées adjacentes 
orientées vers la Loire. Les caractéristiques de ces vallées adjacentes sont
profondément différentes d’un plateau à l’autre :

- au nord le bassin versant est très court, les affluents sont de faible 
longueur et peu nombreux, leurs vallées arrivent perpendiculairement à 
celle de la Loire.
- au sud, le bassin versant est très vaste, les affluents prennent leur 
source dans le Massif Central et leurs vallées débouchent avec une
orientation nord-ouest/sud-est très oblique par rapport à la Loire (Indre, 
Vienne, Cher) en formant des becs.

D’une façon générale, les différents affluents ne se jettent pas de manière 
directe dans le fleuve, ils serpentent longtemps parallèlement à la Loire 
avant de la rejoindre. Cette particularité hydrographique explique la
complexité du réseau dans le fond de vallée : système complexe de bras 
abandonnés de la Loire (boires), d’affluents qui  divisent la vallée en une 
série de bandes de prairies souvent inondables parallèlement aux coteaux.
De plus, le fond de vallée est généralement investi par une végétation dense qui 
complique la lecture quand elle ne souligne pas les différents cours d’eau.

Éléments d’identification

L’analyse du relief et du réseau hydrographique
souligne une caractéristique importante du département :

L’Indre-et-Loire est un département de confluence,
recueillant une part importante des eaux du Massif Central.

Le réseau hydrographique draine l’ensemble du territoire.
En effet le département, outre les principales rivières précédemment 

décrites, présente un chevelu très dense de cours d’eau, irriguant la très 
grande majorité des communes.

La carte ci-dessus met en évidence un premier découpage
qui s’appuie sur le réseau hydrographique,
première étape vers le découpage définitif.

La Loire à Amboise 

Confluence Loire Vienne
à Candes St Martin

Le Val de Loire

Interfluve
Cher - Indre et Indrois

TOURS

BOURGUEIL

CHATEAU-LA-VALLIERE

CHATEAURENAULT

AMBOISE

LOCHESSAINTE MAURE

DESCARTES

RICHELIEU

CHINON

CARTE SYNTHETIQUE DETERMINANT 
UN PREMIER DECOUPAGE

Plateau nord animé d’une 
ligne de hauteurs

faiblement entaillé par 
des rivières orientées 

nord sud

Interfluve
Loire - Cher

Plateau ondulé au sud de 
la Vienne

La Loire

Le Cher

L’ Indre

L’IndroisLa Vienne

La Creuse

Le Loir

Interfluve
Indre - Vienne et Creuse
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Brève histoire des crues de la Loire : Extrait de la note de présentation des PPR
inondation sur la Loire en Indre et Loire

La Loire est le plus long fleuve de France (1.020 km).  Tout au long de l'histoire, l'homme a cherché à le 
maîtriser.  Il a édifié  des ouvrages de plus en plus élaborés et étendus pour se protéger de ses mouvements 
d'humeur : fleuve violent lorsqu'il est en crue, fleuve de sable à l'étiage.  Mais à chaque fois, une crue 
catastrophique est toujours survenue, mettant ainsi en évidence les limites de l'action humaine. Moins d'un 
siècle s'est écoulé depuis la dernière grande crue (1907), mais le calme des dernières décennies ne signifie 
aucunement que le fleuve soit devenu inoffensif.  Pourtant, sur l'ensemble de la Loire moyenne, environ
290.000 personnes sont aujourd'hui installées dans les vals, c'est-à-dire le lit majeur de la Loire, dont plus de 1 
1 0.000 dans l'agglomération de TOURS.

Deux influences climatiques principales sont susceptibles de provoquer trois types de crues importantes :

1 -  Les crues « cévenoles » : provoquées par des orages violents brusques, d'origine méditerranéenne, elles 
concernent surtout le haut de la Loire et de l'Allier (crue de septembre 1980 à Brives-Charensac).
2 - Les crues « atlantiques » sont engendrées par de longues périodes pluvieuses et
s'étendent généralement à l'Ouest et au Nord du bassin versant (crue de 1982).
3 - Les crues « mixtes » sont les plus redoutées car résultant de la conjonction des deux types d'événements.
Les trois grandes crues du siècle dernier appartiennent à ce groupe (octobre 1846, ju;,l 1856, septembre 1866).

La physionomie actuelle de la Loire est le résultat de plusieurs siècles de travaux. Dès l'Antiquité, 
l'homme occupe les vals inondables en s'installant sur des tertres naturels ou élevés par lui. Ces buttes 
insubmersibles sont généralement peu élevées car, à cette époque, la crue peut s'étendre librement entre les 
coteaux, dans le lit majeur naturel.  La ligne d'eau est donc beaucoup moins élevée qu'aujourd'hui, maintenant
que l'eau est contenue dans un espace plus restreint, entre les levées.

Les premiers ouvrages de protection des populations et des terres arables, appelées turcies, font leur 
apparition avant le Xème siècle.  Ce sont de petites digues discontinues qui ont pour but de freiner le courant 
de débordement au moment de son irruption dans le val par les points bas. Les propriétaires terriens voient 
dans les turcies, puis les levées continues, le moyen d'étendre et protéger leur domaine, essentiellement en
Anjou, BasseTouraine et Orléanais.

Les travaux effectués jusqu'à la fin du Moyen-Age ont un impact psychologique fort sur les habitants des 
vals : ils se considèrent comme à l'abri de tout risque d'inondation.  Cette confiance est renforcée par l'absence
de rupture des levées au cours de la période clémente que constituent les XIIIème et XlVème siècles.  En outre, 
les crues peuvent encore s'étendre librement en amont, sur une très grande partie de la vallée (dans le Cher en 
particulier).

Cette confiance excessive est mise à mal à la fin du XlVème siècle lors de crues de grande ampleur.  Mais 
le cercle vicieux est déjà en place : chaque rupture de levée ne semble être due qu'à quelques centimètres de 
surverse.  En effet, l'abaissement des eaux de la Loire, provoqué par l'ouverture de la brèche, laisse croire que 
la crue a atteint son point culminant et qu'un léger exhaussement suffira pour mettre le val à l'abri de toute 
nouvelle submersion.

L'essor du commerce fluvial au XVIème siècle provoque l'extension du processus d'endiguement pour 
lequel ces ouvrages s'avèrent essentiels.  En effet, la construction ou le renforcement de levées facilitent la 
navigation et visent à prévenir un détournement du lit du fleuve des ponts et installations portuaires,
fondements de l'activité commerciale.  Les ruptures de digues augmentent considérablement en nombre et en 
gravité à partir de cette époque.

C'est pourquoi le pouvoir royal décide de prendre les choses en main, L'inefficacité des levées réputées « 
insubmersibles » est même déjà reconnue et, en 1629, un programme prévoit la réalisation de 6 déchargeons 
afin d'éviter la destruction des ponts et les ravages dus aux ruptures de levées.  La démolition de certaines 
d'entre elles est même envisagée.  Mais, face à la résistance des édiles urbains et des commerçants les plus 
puissants, rien n'est fait.

A partir de 1667, Colbert assure définitivement le contrôle de l'Etat sur les travaux d'aménagement de la 
Loire.  Il reste par ailleurs fidèle à la thèse selon laquelle les levées peuvent et doivent être insubmersibles, et 
qu'elles ne cèdent que par défaut d'entretien.  Avec l'aide d'ingénieurs en fortifications, il se la,-ice donc dans 
un renforcement et un exhaussement sans précédent des levées.

Pourtant, la crue de 1707 provoque ruptures et ravages à son passage.  En effet, plus l'eau est contenue 
dans un chenal étroit, puis elle fait pression sur les ouvrages de défense, et plus son irruption dans le val en cas 
de rupture est violente.

Une nouvelle surélévation est décidée, mais plusieurs crues, dont celle de 1733, montrent à nouveau que le 
problème de la sécurité-, des vais est plus aiguë que jamais.  Cependant, il est trop tard pour remettre en cause 
les systèmes des levées. Le XVIII ème siècle est marqué par de nouveaux exhaussements en Berry, Nivernais 
et Basses Vallées Angevines.

La Révolution survient et fait disparaître l'unité de direction des aménagements de la Loire.  La question 
de la sécurité des vals est considérée comme résolue lorsque la crue de 1825 est contenue dans le lit endigué.
Les effets des crues de 1846, 1856 et 1866 démontrent qu'il n'en est rien.

En 1846, la Loire ouvre 100 brèches entre Briare et Langeais.  En juin 1856, c'est un nouveau désastre
pour l'ensemble de la vallée : on comptabilise 160 brèches d'une longueur totale de 23 km, 100.000 ha sont 
inondés, 2.750 ha de terres agricoles sont détruits par ensablement, 400 ha par érosion, 300 maisons sont
emportées, tout comme les ponts de Fourchambault, Cosne et Sully.  En septembre 1866, une catastrophe 
semblable se produit à nouveau, mais Tours et Blois sont cette fois épargnés.

Ces crues mettent en évidence le cercle vicieux constitué par l'ascension corrélative des levées et de l'eau.
L'ingénieur Comoy, chargé d'élaborer un plan de défense contre les inondations, montre qu'il est illusoire et 
dangereux de rehausser encore les levées.  Décision est prise de mettre en oeuvre un programme de 20
déversoirs qui ouvriraient 18 des 33 vals endigués.  Mais devant la résistance des riverains exposés, seuls 7 
ouvrages sont réalisés entre 1 870 et 1891.

En Indre-et-Loire, deux déversoirs sont aménagés dans la digue de la rive gauche du Cher, à Villandry, à 
proximité de la confluence avec la Loire.

La crue de 1907 est la dernière manifestation inquiétante du fleuve.  Cette longue période sans crue forte 
favorise alors l'oubli du risque par les différents acteurs.

C'est ainsi qu'après la seconde guerre mondiale, la forte croissance économique provoque un
développement important des villes ligériennes en dépit du dépérissement des infrastructures de la Loire 
aménagée.  Les villes se tournent vers les gares construites au XIXème siècle.  Les plus importantes en Indre-
et-Loire sont en zones inondables.  Celles-ci sont réglementées par les Plans de Surface Submersible (PSS), 
servitudes d'utilité publique édictées par les décrets du 24 février 1964.

Mais dès cette époque, les PSS montrent leurs limites et les constructions colonisent de nombreux secteurs 
inondables au mépris des paysages, des milieux naturels et surtout du danger d'inondation pourtant toujours 
bien réel.  En dépit de la mise en place d'un système d'annonce des crues, de la construction d'un barrage 
écrêteur et du renforcement progressif des levées, les vais ne sont pourtant pas à l'abri d'un retour violent des 
inondations.



H Y D R O L O G I E

Le régime hydraulique particulier observé sur les différentes rivières : bancs 
de sables ou de graviers, vasières, boires, hautes eaux, basses eaux, rivières 
endiguées…. et la qualité des eaux créent autant de conditions de vie originales 
pour la flore et la faune. Les variations de régimes hydrauliques ont un impact 
important sur la diversité et l’originalité de la faune et de la flore. Ces richesses 
biologiques ont été recensées dans des procédures d’inventaires ou de protection (de 
type ZNIEFF, ZICO, patrimoine UNESCO).

• La Loire
Si réputée pour la qualité de ses paysages, son ambiance parfois sauvage parfois maîtrisée… la 
Loire est aussi célèbre  pour ses crues exceptionnelles au cours de l’histoire et les efforts
considérables développés par les hommes pour les contenir, que pour ses bancs de sable en période 
d’étiage et les difficultés de navigabilité.
La géométrie du tracé hydrographique est résolument dissymétrique sur le département. Les affluents 
majeurs de La Loire viennent du sud. Tous subissent donc les mêmes types de temps océaniques et leurs 
épisodes d’abondance ou de pénurie coïncident de façon d’autant plus fâcheuse que leurs jonctions se 
concentrent sur des secteurs limités : Le Cher, L’Indre et la Vienne confluent sur quelques kilomètres 
entre Villandry et Candes. Quant aux crues de l’Allier, en amont, elles viennent souvent doubler celles 
de la Loire supérieure. Pour aggraver le tout, le seul trait climatique non atlantique qui conditionne la 
formation des débits est l’appartenance du cours supérieur de la Lo ire et, dans une moindre mesure de 
l’Allier, au domaine climatique méditerranéen, dont les caractères ne s’affirment guère qu’à travers la 
sécheresse estivale et la violence des averses de printemps ou d’automne.

La conjonction des deux phénomènes, atlant ique et méditerranéen, engendre d’une part des
débordements (crues) et d’autres part des périodes de basses eaux (étiage) qui engendrent toutes 
deux d’importantes transformations du paysage ligérien :

1 - Les crues ont entraîné de nombreux dégâts, paralysant certaines villes et villages, démolissant 
maisons, bâtiments publics (destruction de l’église de La Chapelle sur Loire en 1450 et cimetière 
sinistré en 1856), noyant des troupeaux (La Chapelle aux Naux en 1707). Tours fut en partie inondée en 
1522, 1527 et 1856 : 

Depuis le Moyen Age, des levées  (ou turcies) ont été édifiées, faites de pieux comme à 
Amboise. Ces digues ont été décidées dès 1160 à Bourgueil par le Roi d’Angleterre Henri II 
Plantagenêt, comte d’Anjou. Elles ont été surélevées à La Riche par Louis XI à 15 pieds au dessus 
de l’étiage, mais se sont toujours révélées inadaptées lors des grandes crues, soit par manque
d’efficacité (car façonnées avec des pieux, des fagots et de l’orgite) soit par manque de hauteur ou 
de continuité. L’essentiel de ces travaux d’aménagement (réalisés entre le XIIe siècle avec la 
première digue de l’Authion et le XIXe siècle qui a vu l’achèvement des travaux vers Nantes et Le 
Berry) s’est traduit par la réalisation de levées de plus en plus solides et hautes (530 km sur tout le 
linéaire de la Loire entre Decize et Nantes) essayant de contenir le lit du fleuve à l’intérieur du Val 
dans lequel il divaguerait à l’état naturel. 

Cf. article ci-contre extrait des PPR inondation sur la Loire en Indre et Loire
Ces phénomènes sont toujours d’actualité, même si des mesures d’entretien et d’aménagement 
sont régulièrement mises en place pour mieux maîtriser la Loire et ses affluents, tel Le Plan Loire 
Grandeur Nature, les Plans de Préventions des Risques.

2 - En périodes de basses eaux, l’étiage, l’eau laisse place à de vastes bancs de sables investissant 
l’ensemble du lit et serpente en un mince filet entre ceux - ci. Les grandes années de sécheresse telles 
1976 et 1989, la Loire se transforme en un unique ruban de sable où seul un mince filet d’eau circule. 
Sur les grèves, une flore tropicale se développe. Les sables peuvent certains jours d’été atteindre
56°C en surface. Un micro-climat règne alors sur les grèves, les vases humides et les bordures de 
flaques … On trouve par exemple des algues de pays chauds, (Hydrodictyon reticulatum, ou les espèces 
tropicales comme Paspalum paspalodes, Cyperus esculentus …)
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La Loire, soulignée par la levée, en période de hautes eaux

La Loire, en période d’étiage



Ci - dessus : La Loire au pont de Pierre à Tours
Le 22 Octobre 1907 à 11 heures - maximum de 5,60 m

Ci - dessous : La Loire en étiage au même pont

• Les crues des autres rivières principales du département. 

◊ La Vienne , qui reçoit en Indre-et-Loire la Creuse, La Bourouse, La Manse, La Veude, Le Mâble, 
Le Négron, déborde elle aussi souvent.
A Chinon, le 11 janvier 1661, elle noya l’autel de la Chapelle Saint Lazare toute proche. Une des 
plus hautes crues de La Vienne a été observée le 13 juillet 1792, quand elle a atteint 9,16 mètres 
au-dessus de l’étiage. A Saint Germain-sur-Vienne, les crues du 16 janvier 1843 (hauteur gravée à 
2,02 m sur une maison) et de 1856 furent les plus importantes … A Savigny-en-Véron, les anciens
disent que si la Vienne déborde avant la Toussaint, elle reviendra au moins sept fois au cours de 
l’année.
Encore aujourd’hui, les inondations causées par la Vienne se font sentir de l’Ile Bouchard à la 
confluence avec la Loire, coupant les routes, inondant les prairies et les peupleraies….

◊ L’Indre  reçoit dans le département l’Indrois, les sources de Courcay, celles de Truyes et de 
l’Echandon qui naît au sud de Manthelan. Mais cet affluent de La Loire, long de 265 km, inonde 
périodiquement les villes qu’il traverse.
A Reignac-sur-Indre en 1770, il y eut 1,65 m d’eau dans l’église, le 9 novembre 1910, la moitié 
des maisons furent inondées et, les 22 et 23 décembre 1982, 82 maisons furent sinistrées. La ville 
de Montbazon ne fut pas épargnée, puisqu’elle connut des crues très régulières.
Ainsi, en amont de Montbazon, on trouve des prairies inondables (surtout en amont de Loches) 
dont les caractéristiques paysagères, floristiques et faunistiques se rapprochent des grandes zones 
inondables des Basses Vallées Angevines (département du Maine et Loire). 

◊ Le Cher
Cette rivière a connu quelques crues qui ne dépassaient généralement pas les 4,50 m. A Bléré, le 
2 juin 1856, une crue de 6 mètres est indiquée au niveau de l’écluse. Cependant, ceci reste 
occasionnel. Aujourd’hui, le Cher est canalisé sur une partie de son parcours, afin de retenir les 
eaux à l’étiage.

◊ La Creuse reçoit en Touraine la Gartempe, la Claise, l’Esves, et les eaux peuvent monter à dix 
mètres au-dessus de l’étiage. A Yzeures-sur-Creuse, les crues importantes (entre autres, celles de 
1926 - 1944 - 1955 - 1960 et 1968) sont restées gravées dans la mémoire collective.

◊ L’Escotais qui naît à l’étang d’Armilly à Neuillé-Pont-Pierre, connaît parfois de fortes crues, et à 
Saint-Paterne-Racan, les 2 et 3 janvier 1961, les bancs flottent dans l’église, et la place est 
recouverte d’eau.

Éléments d’identification

� Aujourd’hui, la Loire évolue donc dans un lit endigué, et des travaux de nettoyage du lit (actions sur
les bancs de sables et de graviers colonisés par une végétation les maintenant) sont réalisés de façon 
continue. Les extractions de granulats ont contribué à un enfoncement du lit (de l’ordre de 1,00 m).

� La diversité floristique des prairies et des grèves est une conséquence directe du régime hydraulique 
et notamment l’alternance des périodes de crues et d’étiages, et de la stabilité de la qualité chimique 
des eaux. A l’échelle du département, ces caractéristiques engendrent des paysages particuliers de
prairie humide, de bocage ligérien de frênes et chênes têtards… Paysages qui ont fait la réputation 
du fleuve sauvage et de ses affluents.

� Le régime hydraulique particulier a eu des impacts majeurs au niveau des paysages du
département :

• La création de levées qui longent les principales rivières protégeant les rives et les plaines tout 
en offrant généralement un point d’observation sur les fleuves et rivières.

• L’implantation de l’habitat qui a tendance à remonter sur les coteaux où à se protéger derrière 
de hautes digues.
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C L I M A T O L O G I E

« Ciel au gré des saisons se fait radieux ou mélancolique
 mais ne s’obscurcit jamais longtemps »

Joachim du Bellay.

De réputation douce, le climat d’Indre et Loire présente un climat tempéré océanique caractérisé par des 
normales climatiques moyennes, sans excès que ce soit au niveau des pluies ou des températures (cf. 
tableau des normales ci dessous). Les données climatiques en Touraine sont étudiées par le centre 
départemental de météorologie de Parçay-Merslay, mais ne sont ni recensées ni analysées à l’échelle des 
différentes régions de l’Indre et Loire. Les normales significatives doivent être établies sur une période 
de 30 ans.

DONNEES CLIMATIQUES
Normales établies sur la période 1961 – 1990

Le climat d’Indre et Loire est tempéré, climat modéré, d’une luminosité incomparable, à peine troublé 
par les brumes du matin. Fortes chutes de neige et sécheresses intenses sont des phénomènes
exceptionnels en Indre et Loire. Cependant, on observe une relative sécheresse sur l’ensemble du
département, qui influe de façon notable sur les variétés forestières.

On observe cependant quelques variations au sein du département coupé en deux par la Loire :

Source : Regard sur l’économie de la Touraine

L’été de la Saint Martin
Extrait de « Candes Saint Martin

au cours des âges » aux éditions CLD

«  Saint Martin est mort à Candes
le 8 Novembre 397. Sur le trajet 
suivi par sa dépouille, les arbustes 
riverains -  genêts, ajoncs,
aubép ines -  re f leur i ren t .
Hommage de la nature au grand 
évêque défunt ? Effet d’un redoux 
fréquent en cette saison ? La
coïncidence du phénomène et de 
l’événement, s’ajoutant au choix 
du 11 Novembre comme fête
patronale du saint tourangeau,
vaut depuis lors à ce bref retour 
du beau temps avant l’hiver le
nom de l’été de la Saint Martin. »

25É t u d e  d e s  p a y s a g e s  d e  l ’ I n d r e  e t  L o i r e  -  A n a l y s e  g é o g r a p h i q u e

Source : Météo France - Centre Départemental de Météorologie de Parçay - Meslay

Moyenne
Annuelle : 11°1
Janvier : 3°9

Extrêmes absolus
38°1 en Août 1990
- 18°5 en Décembre 1964

T E M P E R A T U R E

Nombre de jours de ge l / an
48

Annuelles
679 mm

Mensuelles
65 mm en Novembre

P R E C I P I T A T I O N S

Nombre de jours de neige/
an : 11

D U R E E  D ’ E N S O L E I L L E M E N T

Annuelle
1815 heures

Mensuelle
254 heures en Juillet
55 heures en Décembre

A U T R E S  P H E N O M E N E S

Nombre de jours d’orages / an : 19
Nombre de jours de brouillard / an : 57

Vitesse max. instantanée du vent
(période de référence 1965 - 1994) :
130 km/h en Décembre 1978
Tempête de Décembre 1999



� La Vallée de  la Loire

Le val de la Loire, au climat doux et tempéré, s’étend autour de la Loire, frontière météorologique entre
le nord et le sud de la France. Aux abords du fleuve, l’atmosphère semble hésiter sans cesse entre soleil 
et nuages. Familière des brouillards matinaux, pourtant peu tenaces, arrosée de pluies régulières, mais 
peu abondantes, cette région, célèbre par la douceur de vivre tourangelle, bénéficie d’un bon
ensoleillement, en particulier le long des coteaux de La Loire. L’influence océanique remontant par le 
fleuve royal se fait sentir.
Cependant, si on les connaît moins maintenant, il y a ponctuellement des périodes de grands froids qui 
se traduisent par des embâcles de plus ou moins longue période :

« En année normale, l’embâcle dure peu et, au bout de quelques jours,
 les glaces se disloquent pour descendre vers la mer.

Mais l’accumulation de glace peut durer beaucoup plus longtemps, plusieurs semaines :
en 1895, la Loire est prise de fin janvier au 10 mars.

Pendant l’hiver 1879-1880  se constitue la célèbre « banquise de Saumur » :
son épaisseur atteint 40 à 50 cm par endroits et le niveau

des eaux est relevé de 2 m 60 en amont du barrage de glace ! Il faut l’intervention de l’artillerie et
15 tonnes de dynamite pour en venir à bout. ».Extrait de ‘Indre et Loire d’Autrefois’

Jean Jacques Loisel

Il arrive ainsi que les caprices du ciel déstabilisent les coteaux et falaises :
« Un des accidents les plus terribles se produit le 11 août 1880 à Ports Sur Vienne

le coteau s’effondre sur un front de 150 m ensevelissant
une usine de production de chaux, des maisons... On déplore 25 morts »

Extrait de ‘Indre et Loire d’Autrefois’
Jean Jacques Loisel

� Au Nord de la Loire

Le département est soumis aux galernes (vent du nord-ouest) qui apportent fraîcheur et humidité. La 
butte de Marray semble arrêter les vents du nord ouest ce qui accroît les pluies à l’ouest de ce relief (par 
rapport à l’est).

� Au Sud de la Loire

Le département est soumis aux soulaires (vents du sud-ouest) qui apportent les ondées océaniques, ce 
qui explique une pluviométrie légèrement plus importante au centre (considérant la position et
l’orientation du département de l’Indre et Loire dans le territoire national, l’océan est plus proche des 
lisières sud-ouest que de celles au nord-ouest). Il se pourrait que les monts de Vendée arrêtent les vents 
pluvieux océaniques. De plus, la proximité du Poitou se fait nettement sentir avec un climat plus chaud 
et plus sec qui remonte vers l’Île Bouchard.

TOURS

BOURGUEIL

CHATEAU-LA-VALLIERE

CHATEAU RE NAULT

AMBOIS E

LOCHE SSAINTE MAURE

DESCARTE S

RICHELIEU

CHINON

La butte de Marray 
arrêtant les pluies à l’ouest

Secteur
légèrement

plus sec

Influence
océanique douce 
à la confluence 

remontant
progressivement

dans la Loire

Influence poitevine 
apportant chaleur et 

sécheresse

CARTE SYNTHETIQUE DU CLIMAT
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Éléments d’identification

Cette approche climatique permet de déterminer de grandes zones d’influences
climatiques caractérisant le département (cf. carte schématique ci-contre), notamment :

♦ Influence atlantique et angevine remontant par la Loire
♦ Influence poitevine chaude dans le Richelais 
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Source : Indre et Loire d’Autrfois

Air Maritime

Soulaire
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C O N C L U S I O N :

Z O N A G E  G E O G R A P H I Q U E  E T  O C C U P A T I O N  D U  S O L
Cette conclusion est illustrée par la carte de zonage ci-contre

1 L E  S A V I G N E E N

Plateau bas au relief peu marqué, traversé par le Lathan
« Pays des Faluns »
Sols bruns à dominante sableuse, sols lessivés.

Occupation des sols :
Juxtaposition de zones de grandes cultures (champs ouverts) et de polycultures 
(petits champs, haies, prés et bois

3 L E S  G A T I N E S  D U  N O R D  E S T

Plateaux et vallons limoneux
Sols brunifiés ou lessivés limoneux
Bassins de calcaires lacustres aux environs de Neuvy le Roi, Neuillé Pont Pierre, 
Mettray.
Butte de marray (point culminant 184)
Soumis aux Galernes (vents du nord, froids)
La Butte de Maray induit une différence pluviométrique entre l’ouest et l’est.

Occupation des sols :
Grandes cultures avec quelques massifs boisés dont un très imposant orienté Nord-
Sud au niveau de Marray
Prés, roselières et peupleraies au creux des vallons
Nombreux vergers de pommiers et polyculture (Pays de Racan)
Vignes sur le secteur de Vouvray

2 L E S  G A T I N E S  D U  N O R D  O U E S T

Plateau ondulé composé de sables acides.

Occupation des sols :
Forêts, landes, clairières agricoles, quelques prairies, haies et bois.

4 Z O N E  D E  C O N F L U E N C E  V I E N N E - L O I R E

Influence climatique océanique douce remontant par la Loire

4.1 - Le Veron :
Versants doux et Véron
Occupation des sols :
Quelques prés,  nombreuses haies, bocage de frênes, vignes et bois.

4.2 - Plaine alluviale de la Loire et terrasse de Bourgueil
Sol peu évolué chargé par endroit en graviers et galets
Terrasse orientée vers le sud
Occupation des sols :
Terrasses : Vignes, vergers, grandes cultures, production légumière, quelques 
bosquets et bois
Plaine :  peupleraies, végétation naturelle de pelouses, prés pacagés, prairies de 
fauches et quelques roselières.

5 V A L L E E  D E  L A  L O I R E

Vallée large bien marquée, soulignée par des coteaux très forts.
Sols peu évolués, sols brunifiés et sols hydromorphes.

Occupation des sols :
- Dans le fond de vallée : productions légumières et maraîchères, cultures, quelques 
vignes et vergers
- Coteaux viticoles de Vouvray et Amboise :
vignes, vergers, polycultures, prés et petits bois.

6 V A L L E E  D U  C H E R

Vallée relativement étroite avec un coteau rive droite bien marqué.
Rivière aménagée
Sols peu évolués à dominante sableuse dans la vallée.
Sols brunifiés et lessivés plus ou moins caillouteux sur les coteaux.

Occupation des sols :
- Dans le fond de vallée : polyculture, prés, vignes, bois, peupleraies, quelques 
roselières.
- Sur les coteaux : nombreuses vignes, grandes cultures et bois.
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7 P L A T E A U  I N T E R F L U V E  L O I R E –  C H E R

Plateau haut d’Amboise marqué par la vallée de l’Amasse.

Occupation des sols :
Massif forestier, grandes cultures en lisières avec quelques prairies et bois
Polyculture, prairies et peupleraies dans la vallée de l’Amasse.
Nombreuses vignes, un peu de culture, vergers, bois et polyculture sur les sables 
calcaires.. sur les sols brunifiés et sols calcimagnésiques des coteaux viticoles.

9 V A L L E E S  D E  L ’ I N D R E  E T  D E  L ’ I N D R O I S

Vallées étroites en partie et marquées, rivières sinueuses
Sols brunifiés et sols lessivés sur les versants et terrasses. Sols hydromorphes 
dans les fonds de vallées.

Occupation des sols :
Prairies, peupleraies, roselières dans les fonds de vallées, vergers, vignes, cultures 
et bois sur les coteaux.
Grandes cultures céréalières sur les terrasses.

P L A T E A U  B A S  D E  S A I N T E  M A U R E

11.1 - Plateau à proprement parler
Secteur plat entre Indre et Vienne
Sols brunifiés, sols lessivés, limoneux et sableux

Occupation des sols :
Grandes cultures ponctuées de bois
Elevage

11.2 - Interfluve Indre - Echandon
Sols lessivés calcimagnésiques à dominante argileuse et limono-argileuse
issus des calcaires et marnes lacustres ludiens.

Occupation des sols :
- Sur l’interfluve : grandes cultures, près, bois et friches
- Dans le vallon : Pentes cultivées ou boisées

13 V A L L E E  D E  L A  V I E N N E

13.1 - Vallée « serrée » limitée par 2 coteaux marqués (en aval de l’île Bouchard)
Occupation des sols :
Prairies pacagées, pelouse, roselières, bois, nombreuses vignes sur les
terrasses (en alternance avec prés et cultures) et sur les coteaux

13.2 - Zones de confluence Vienne-Creuse (en amont de l’île Bouchard)
Vallée large, coteau rive gauche marqué, celui rive droite difficilement 
identifiable
Occupation des sols :
Prairie naturelle, bocage de frênes et chênes tétards, grandes cultures, bois.

12 G A T I N E S  D E  L O C H E S  E T  M O N T R E S O R

Plateau haut entaillé par de nombreuses rivières.
Sols brunifiés et sols lessivés.

Occupation des sols :
Grandes cultures, forêts (Loches et Brouard),  nombreux bois, quelques vignes.
Prairies et roselières en fond de vallées

10 P L A T E A U  D E  C H I N O N — R U C H A R D

Plateau et vallons forestiers
Sols brunifiés, sols lessivés, limoneux à sableux

Occupation des sols :
Massifs forestiers de Chinon
Landes du Ruchard
Quelques cultures céréalières, vignes et vergers dans la clairière de Saint Benoit La 
Forêt

11

8 P L A T E A U  D E S  C H A M P E I G N E S

Plateau délimité par les vallées du Cher (au nord) et de l’Indre (au sud) en amont de 
Tours et les vallées de la Loire (au nord) et de l’Indre (au sud) en aval de Tours
Sols calcimagnésiques, sols limono-sableux

8.1 - Fausse Champeigne
8.2 - Plateau des Champeignes

Occupation des sols :
Grandes cultures, prés, bois, friches, ponctuellement quelques vignes à proximité
de la Loire
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V A L L E E  D E  L A  C R E U S E

Rivière sinueuse dans une vallée homogène, calibrée, encaissée
Coteaux rive droite bien marqués
Sols brunifiés et lessivés

Occupation des sols :
Prés pacagés, peupleraies, prairies, quelques roselières

14

15 P L A T E A U  O N D U L E  D U  R I C H E L A I S

Plateau ondulé, collines et vallons crayeux - Ondulation plus marquée de Marigny-
Marmande
Sols calcimagnésiques à dominante argileuse
Influence climatique du Poitou (région sèche)

Occupation des sols :
Grandes cultures céréalières, quelques vignes et bois.

16 G A T I N E  D E  L A  T O U R A I N E  S U D

Plateau haut entaillé par de nombreuses rivières.
Soumis aux Soulaires (vent du sud, apportant les ondées océaniques)
Sols brunifiés et sols lessivés.

Occupation des sols :
Grandes cultures, petits bois.

17 B O U T O N N I E R E  D E  L I G U E I L

Formée par les 3 vallées de L’Esves, de la Ligoire et de la Riolle
Sols calcimagnésiques, sols brunifiés et sols hydromorphes

Occupation des sols :
Grandes cultures, prairies et peupleraies.

17
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P A R T I E  N ° 2  :  A N A L Y S E  H U M A I N E

L’objectif de cette seconde partie est de comprendre, au travers de l’histoire, de l’architecture, de la vie économique et 
sociale, comment l’homme a investi et modelé son paysage.

Ainsi, les principaux faits marquants de l’histoire du département vont expliquer les zones d’implantation humaine selon 
les époques, comme en témoignent les nombreux monuments historiques, sites classés et inscrits qui ponctuent  l’ensemble 
du territoire et, qui ont largement contribué à la renommée du département. 

Par ailleurs, l’examen de l’habitat et des grandes caractéristiques de l’architecture sur le territoire, permettent de 
comprendre comment l’homme a utilisé les matériaux mis à sa disposition par le sol et/ou le sous sol tourangeaux, 
comment il a su adapter son lieu de vie à ses besoins, ses activités, ses moyens et à sa situation géographique. A partir de 
cette analyse, de grandes zones d’habitat homogène caractéristique peuvent être déterminées.

Une analyse structurelle sommaire  va permettre de comprendre le fonctionnement humain de l’Indre-et-Loire, d’évaluer 
les disparités ou non du dynamisme économique et social du département, dynamisme souvent perceptible dans les 
paysages au niveau de la structure paysagère, de la densité et de la répartition spatiale de l’habitat …

Les différentes activités économiques des hommes ont toujours eu un impact majeur sur les territoires qu’ils occupent, de 
par les techniques agricoles pratiquées, les bâtiments construits (volumes, matériaux, implantations …) ou aménagements 
nécessaires au développement des nouvelles activités, le développement et l’évolution des réseaux de communication. 
Connaître la vie économique du département c’est donc aussi comprendre comment les différents éléments constituants
les paysages interagissent, et évaluer leurs impacts …

E T U D E  D E S  P A Y S A G E S  D ’ I N D R E  E T  L O I R E

D E C E M B R E  2 0 0 0



S O M M A I R E

H I S T O I R E  D U  D E P A R T E M E N T page 37
Examen rapide, par grandes étapes chronologiques, des principaux faits historiques ayant marqué les
paysages de la Touraine 

� Conclusion partielle sur les sites classés et inscrits

A R T I S T E S  E T  I N D R E  E T  L O I R E page 51

HABITAT  E T  A R C H I T E C T U R E page 53
♦ Les types de matériaux

� Conclusion partielle sur la palette chromatique et texturale du département,
réalisation d’un grand zonage

♦ Volumes, formes et compositions architecturales :
Architecture militaire - Architecture résidentielle - Églises - Habitat troglodytique, rural et habitat des 
bourgs et des villes 

� Conclusion partielle sur les types d’architecture et sur les principales formes
urbaines caractéristiques

A N A L Y S E  S T R U C T U R E L L E page 63
♦ La démographie du département
♦ Logements et constructions
♦ L’emploi

� Conclusions partielles sur les disparités départementales, notamment en terme de 
dynamisme social

L E S  A C T I V I T E S  E C O N O M I Q U E S page 67
♦ Les activités liées à la terre : l’agriculture au sens large
♦ Les activités liées à l’eau
♦ Les activités liées à l’air et au feu : artisanat et industrialisation

� Conclusions partielles sur l’évolution des impacts et les impacts eux - même de la vie 
économique sur les paysages

L E S  R E S E A U X  D E  C O M M U N I C A T I O N page 83
♦ Évolution du réseau de communication
♦ État des lieux du réseau de communication actuel 

� Conclusions partielles sur les impacts et conséquences directes du réseau sur les
paysages

C O N C L U S I O N S  :  Z O N A G E  S O C I A L  E T  C U L T U R E L page 89
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La Touraine Préhistorique

Palets de Gargantua près de Charnizay

La Touraine Gallo-Romaine
Illustrations extraites de l’ouvrage Touraine aux éditions Bonneton

Ci-contre,
Aqueduc de Lyunes

Ci-dessous,
Partie thermale d’une villa 
gallo-romaine à proximité 

du château de Tours



Aux environs de - 600 avant JC, de nouveaux immigrants celtes, 
peuple de forgerons, commencent à investir les rives de Loire. Vers -
450, le principal oppidum se situait à Amboise au confluent de la 
Loire et de l’Amasse, sur un éperon d’une cinquantaine d’hectares,
fermé à l’arrière vers - 400 par un rempart d’argile renforcé de 
poutres qui subsiste encore. On dénombrait quelques autres villages 
comme Langeais, Sainte Maure, Saint Epain, Manthelan, Pont de 
Ruan … ainsi que quelques sites défensifs, à Rochecorbon, Betz Le 
Château, Fondettes … 

Ce sont les romains qui, au début du premier siècle ont créé
Carsarodunum (Tours) non loin d’un carrefour de routes mais à 
distance respectable d’Ambaciacos (Amboise). Tours couvrait
environ 40 à 60 hectares vers 100/150. De belles villas jalonnaient 
les coteaux de Loire (surtout entre Rochecorbon et Langeais),
s’étiraient le long de la vallée du Cher (surtout sur la rive gauche 
entre Larçay et Francueil). La vallée de l’Indre était elle aussi très 
investie (site de Peu à Esvres, de Luré et Mazères à Azay le Rideau, 
de la Rémonière à Cheillé).

En parallèle, les romains réorganisaient le réseau routier avec le 
renforcement en étoile des liaisons entre Tours, Le Mans, Angers, 
Poitiers, Orléans, Bourges. Plusieurs relais existaient sur ces garnds 
axes, probablement Luynes, Langeais, Ingrandes (en allant vers
l’ouest), Pont de Ruan, Saint Epain, Port de Piles (vers le sud), Azay 
sur Cher (vers l’est), et Semblançay (vers le nord).

Traces dans le paysage :
• Quelques vestiges de villas, les éléments d’un pressoir à levier 

(sur la commune de Cheillé), de nombreux fours à chaux
(Francueil, Civray de Touraine) ainsi que des fours de potiers 
(Loches, Joué les Tours, Villedômer)

• Les vestiges de la muraille de Tours (construite tardivement au 
début du Ivème siècle)

• Les vestiges de l’aqueduc de Luynes

H I S T O I R E  D U  D E P A R T E M E N T

Peuplée autant qu’on le sache aujourd’hui par les Ligures qui y
édifièrent des dolmens, la Touraine préhistorique rayonna surtout
depuis le centre artisanal et commercial considérable que fût dans le 
sud du pays actuel, voici plus de 4000 ans, Le Grand Pressigny.

• Un peu partout sur l’ensemble du département, au long des
vallées, on trouve dans des abris ou des grottes creusées en
plein tuffeau, un habitat dispersé (tiède en hiver - frais en été).

• C’est surtout là où on peut extraire le silex que se rassemble 
une peuplade, au bord de La Claise au Grand Pressigny. Des 
lames dont certaines dépassent 30 cm sont fabriquées dans des 
ateliers spécialisés et exportées par milliers entre 2500 et 2000 
avant J.C dans toute l’Europe occidentale. Ateliers et habitations 
dont on retrouve les traces dans de nombreux lieux environnants.

• Tours en tant que cité, bourgade ou hameau n’existe pas…
quelques huttes de branchages édifiées entre Loire et Cher, sur la 
seule éminence que ne submergent pas les crues, et sur laquelle 
sera plus tard construite la cathédrale.

Aux environs de 600 avant J.C, de nouveaux immigrants celtes, 
peuples de forgerons, édifient dans la région de Tours une cité sur 
pilotis. Ce sont les Turonnes (qui donnent leur nom à cette
région). Le département actuel peut être considéré à quelques 
détails près comme l’héritier, après deux mille ans, de ce
territoire des Turonnes.

Traces dans le paysage :
de nombreux vestiges de plus ou moins grande qualité comme :
• Les Menhirs de Draché et Vaujour
• Les allées couvertes de Thizay et Crouzilles
• Le plus beau monument mégalithique de Touraine avec sa grotte 

aux Fées de 10,50 m de longueur à Saint Antoine du Rocher
• Le Cromlech de Continvoir (pierre centrale entourée de piliers

disposés en cercle).

Il ne s’agit pas de réaliser un inventaire historique détaillé, mais de saisir les 
éléments les plus frappants qui ont eu une incidence sur les paysages du 
département, leur occupation, leur évolution.

Sources bibliographiques:
• « Touraine buissonnière » ouvrage réalisé à l’initiative du Conseil Général 

d’Indre et Loire. Textes de P.J. Lévêque - Mingan -Aquarelles de J.A Mercier. -
Editions CLD

• Pays de Loire-Centre - Pays et gens de France - collection Larousse.

• Guide Gallimard sur La Touraine

• Indre et Loire d’Autrefois de J.J. Loisel aux éditions Horvath
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La Touraine préhistorique

La Touraine gallo-romaine

Sur ce plan de Tours (du XVIII ème siècle), on distingue 
parfaitement la forme de l’amphithéâtre gallo-romain

Planche extraite de Touraine aux éditions Bonneton



La Touraine Gothique

Maisons
à pans de 
bois de 
Tours

La Touraine Romane

Église romane de
Faye La Vineuse

Levée de la Loire

Donjon de Loches
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Maisons à pans de 
bois de Tours



Le Moyen Age Gothique

Au XVe siècle, siècle d’or, les rois abandonnent Paris qui les a 
malmenés pendant la guerre de Cent Ans, au profit de la Loire, qui 
devient le centre du Royaume .
Charles VII, qui a vécu successivement à Chinon, Loches et
Amboise, s’installe près de Tours. Louis XI fait du Plessis-Les-Tours
sa résidence principale. Tours devient la capitale politique et
religieuse pendant 80 ans. Tours connaît une telle prospérité, que 
les siècles suivants n’altérèrent plus l’image de la Vieille Ville.

Louis XI dote la cité d’une forte administration municipale et
provoque une renaissance commerciale, artisanale et artistique en 
donnant une impulsion à l’industrie, celle de la soie notamment. Les 
peintres Jehan Fouquet et Jean Bourdichon sont les grands noms de 
cette période. A cette époque, Tours est une place forte protestante.

Traces dans le paysage
• Tours se garnit de maisons à pans de bois, serrées le long de rues 

étroites. Les abords de la cité et les campagnes proches se
ponctuent de tours et tourelles aux galbes sculptés.

• La forteresse d’Amboise devient résidence royale.
• Le château royal de Chinon domine un admirable paysage de 

collines, de peupliers et de vieux logis.
• Enceinte fortifiée et donjon du Grand Pressigny.
• Loches est au XVe siècle une place forte que domine comme à 

Langeais et au Grand Pressigny, un donjon rectangulaire d’une 
hauteur vertigineuse. Porte à herse, murailles d’enceinte, tours à 
becs, souterrains, en constituent l’aspect fortifié et sévère. Mais 
l’intérieur sait en être riant.

Sainte-Catherine-de-Fierbois possède à cette époque, entourée de 
forêts, une chapelle dans laquelle s’arrête Jeanne-d’Arc sur la route 
de Chinon. C’est là que, sur ses ordres, on trouvera derrière l’autel, 
« l’épée dépourvue de fourreau et ayant appartenu à un valeureux 
chevalier » dont elle se ceindra par la suite.

Le Moyen Age Roman

Devenue comté sous les Mérovingiens, la Touraine est faite province 
à l’époque de Charlemagne qui entreprend d’édifier les premières 
levées. En 1160, Henri II Plantagenêt, comte d’Anjou fit élever une 
digue de près de 40 km au niveau de Bourgueil. Tout d’abord faites 
de pieux et de terre (comme à Amboise), les levées sont
progressivement empierrées, constituant le cordon continu que nous 
connaissons aujourd’hui. 
En 1205, Philippe Auguste l’intègre au domaine royal ; la Touraine 
constitue l’un des trente-deux « gouvernements » de la monarchie de 
l’Ancien Régime. Tours, bourgade habitée par les bourgeois est un 
grand centre religieux, admirablement situé sur la route des grands 
pèlerinages, notamment St Jacques de Compostelle.
Les campagnes sont placées sous la tutelle du comte, de 8 barons et 
de nombreux châtelains, tous liés entre eux par d’étroits rapports 
féodo-vassaliques. Serfs et hommes libres mènent une vie
relativement douce et aisée, si on la compare à celle d’autres régions 
à la même époque.
Pendant la guerre de 100 ans, La Touraine est occupée et il faudra 
verser de fortes rançons pour qu’elle soit évacuée. Elle reste
cependant peuplée de mercenaires et de brigands qui terrorisent la 
population. L’insécurité qui régna pendant près d’un siècle a eu des 
répercussions sur la société médiévale. Une partie de la population a 
fui les villes pour se réfugier près des abbayes, prieurés et châteaux ; 
des forêts sont défrichées, des bourgs apparaissent. La bourgeoisie 
urbaine, cible privilégiée des pillards, organise sa défense en
construisant de nouvelles enceintes.

Traces dans le paysage
• Abbaye de Marmoutier fondée au Vème siècle est l’abbaye la plus 

puissante de France. On trouve aussi les abbayes de Preuilly, de 
Bois Aubry, de Seuilly…Le Louroux

• Églises romanes de Tavant (nef et crypte), Saint Ours à Loches, 
St Mexme à Chinon… superbement ornées par des sculpteurs qui 
ont su ciseler le tuffeau (tendre et blanc) Cravant avec ses
vestiges carolingiens, Parcay-sur-Vienne, Luzé et Azay-le-Rideau
avec leurs portails, Faye-La-Vineuse avec sa crypte, La Guerche, 
Etableau, La Celle-Guénand, Ferrière-Larçon, Betz, Bournan, 
Ligueil, Vou, La Chapelle-Blanche, Mouzay, Perrusson,
Sennevières, St-Martin-le-Beau, Dierre, Autrèche, Vernou,
Parcay-Meslay, Chanceaux, Rochecorbon, Savonnières, Villandry 
et l’admirable église de Rigny témoignent de la richesse de ce 
pays en édifices romans de petite dimension, mais combien
touchants et raffinés.

• Le Prieuré Saint Léonard de l’Ile-Bouchard (un des plus beaux 
monuments romans de Touraine)

Les donjons colossaux de Loches, Montbazon, Langeais , Le Grand 
Pressigny…  symboles des édifices romans tourangeaux à contreforts 
plats
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La Touraine du Moyen Age



Ébloui par les monuments qu’il voit en Lombardie lors de sa
campagne d’Italie, Charles VIII ramène en France des artistes qui 
importent un esthétisme nouveau. Ce mouvement se poursuit avec 
François 1er qui fait venir Léonard de Vinci à Amboise.
L’adéquation parfaite du paysage et de l’architecture de la
première Renaissance dans les châteaux royaux fut un modèle 
pour la noblesse et la bourgeoisie. Une société raffinée manifeste 
un intérêt pour les lettres et les arts. Rabelais, né près de Chinon, fait 
revivre la contrée de son enfance dans Gargantua. Ronsard se retire 
au prieuré Saint-Cosme, près de Tours. La bourgeoisie, enrichie  par 
le négoce et la finance, rivalise imprudemment avec les souverains 
qui confisquent Azay- le-Rideau et Chenonceaux. 
De brillantes fêtes sont organisées comme celles que donne Diane de 
Poitiers au château de Chenonceau offert par Henri II. La présence de
la cour permet le développement d’industries de luxe à Tours :
l’orfèvrerie, la broderie-tapisserie, l’armurerie et la soierie. La paix 
favorise l’expansion démographique et les bourgs ruraux croissent.
Dès le milieu du XVIe siècle, les idées de Calvin se répandent, 
ralliant des gens de toutes conditions. Si la Touraine ne compte 
qu’un petit nombre de réformés, elle sera le théâtre d’évènements 
marquants.

Les affrontements commencent dans la vallée de La Loire par la 
conjuration d’Amboise en 1560. Le problème religieux devient alors 
politique. Après l’assassinat de Henri III par le Moine Clément en 
1589, la couronne revient à Henri IV qui, fin politique, adjure sa foi 
et établit la tolérance par l’Édit de Nantes (1598). Les guerres de 
religion ont provoqué le déclin des corporations et des villes,
augmentant la misère.
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Traces dans le paysage et dans la vie littéraire et
artistique de la Touraine.
• Tours sous la Renaissance, couronne les tours de sa cathédrale de 

lanternons décorés dans le style nouveau, celui de Chambord.
• Louis XII embellit Amboise ; François 1er attire à Amboise 

Léonard de Vinci qu’il loge au Clos Lucé (le « génial artiste » le 2 
mai 1519).

• Le château d’Azay Le Rideau jaillit alors du cours de l’Indre sur 
l’ordre de Philippe Lesbahy, qui s’assure les conseils
d’architectes italiens.

• Chenonceaux que construit en 1513 la tourangelle Catherine
Briçonnet sur les piles d’un moulin au bord du Cher, voit ses 
jardins et ses tourelles abriter les amours, les haines, les rivalités 
et les rêves des plus grands personnages du siècle : Marie Stuart, 
Marguerite de Navarre, Catherine de Médicis, Henri II, Diane de 
Poitiers ou encore Henri III et sa veuve Louise de Lorraine.

• Chinon et le bourg proche de Seuilly possèdent des maisons
appartenant à la famille de François Rabelais. La Devinière, sa 
maison de vignes, domine la vallée du Négron (affluent de la
Vienne) et le château du Coudray-Montpensier.

• Le Grand-Pressigny pare son donjon d’une galerie et d’une tour 
d’escalier dans le nouveau style.

• Saint Avertin est le lieu de naissance en 1520 de Christophe 
Plantin qui de relieur, deviendra l’un des imprimeurs les plus 
célèbres de tous les temps.

• Saint-Cosme accueille Pierre de Ronsard sur la fin de ses jours, 
où il fait de fréquents séjours. Il y mourut en 1585.

Villandry est presque entièrement reconstruit dans la première 
moitié du siècle dans le style à la mode, par Jean Le Breton, avec 
une savante gradation d’avant cours, de basses-cours menant à la 
cour d’honneur, au centre du corps de logis en U que dominent 
terrasses et coteaux. L’aménagement ultérieur de jardins dans le 
goût d’Androuet du Cerceau prolongera la rigueur de l’architecture 
et son parfait équilibre.

La Touraine renaissance - La Loire fleuve des rois



La Touraine au XVIIe siècle

Vue panoramique de Tours - 1787
Pierre-Antoine Demachy

RICHELIEU

CHAMPIGNY SUR VEUDE

La Touraine au XVIIIe siècle

Pagode de Chanteloup
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Maison de ville de Tours



Le XVIIIe siècle a connu quelques embellies : c’est la belle époque 
de la batellerie (commerce du sel, des bois et le commerce des Isles). 
Elle fait vivre les villages riverains de La Loire et un quartier de 
Tours. L’agriculture et la vigne demeurent les ressources essentielles. 
Les villes sont frappées par le déclin de la population dû à des hivers 
rigoureux, des crues de rivières et des épidémies. Tours, qui comptait 
34000 habitants en 1698, n’en a plus que 21600 à la veille de la 
Révolution. L’intendant  Du Cluzel (nommé en 1767) tente de
rajeunir la province par des travaux d’urbanisme : la nouvelle route 
d’Espagne franchit la Loire non plus à Amboise mais à Tours.
En 1790, le département d’Indre-et-Loire est créé : il se substitue à la 
Touraine amputée à l’est de Montrichard, mais agrandie à l’ouest de 
« La Touraine Angevine », le Bourgueillois. La révolution parisienne 
n’a pas trop d’impact. La terreur ne fera dans les villes que quelques 
victimes. Les campagnes restent à peu près calmes, peu de châteaux
sont pillés ou détruits.

Traces dans le paysage et dans la vie littéraire et
artistique de La Touraine.
• Tours au XVIIIe siècle prend figure de grande cité aux nobles 

perspectives, avec le percement d’un coteau à l’autre, d’une 
immense avenue qui traverse la Loire sur un pont de pierre dont 
les proportions sont admirables. Sa Rue Royale, devenue par la 
suite Rue Nationale, tracée en 1765, est bordée d’hôtels
alternativement construits au bord de la chaussée ou précédés 
d’une cour ; elle conduit à une place en hémicycle prolongée de 
mails dont les alignements d’arbres sont plantés en 1797.

• Chanteloup près d’Amboise, est à cette époque un deuxième
Versailles. Le Ministre de Louis XV, Choiseul, fait ériger pour ses 
amis une pagode très peu chinoise à la suite d’un pari fait avec le 
comte d’Argenson qui lui aussi en élève une devant son château 
des Ormes, à quelques lieux de là.

• Chenonceaux quelques années plus tard, prend la relève de
Chanteloup, car Mme Dupin y accueille les beaux esprits dans ses 
salons. Son hôte le plus célèbre, Jean Jacques Rousseau
précepteur de son fils, l’abbé de Saint Pierre, Fontenelle ...
composent dans l’allée de Sylvie certaines de leurs pages.

• La Riche grâce à son Prieuré de Saint Cosmes, prolonge sa 
vocation littéraire, puisque l’abbé Barthélemy y rédige ses
« Voyages du Jeune Anacharsis ».

• Rochecorbon déjà garni de manoirs plus anciens, agrémente les 
rives de la Loire d’élégantes constructions comme les Basses-
Rivières.

• Ussé qu’habite la marquise de Valentine à cette époque, reçoit la 
visite de Voltaire qui y écrit sa « Henriade ».

• Vouvray en 1767 inscrit au nombre de ses habitants Pierre Caron 
de Beaumarchais qui, de sa terre des Verneries peut aisément 
rejoindre les Choiseul à Chanteloup sur l’autre rive, où le
personnage de Chérubin du « Mariage de Figaro » lui sera
suggéré par Petit Louis, fils (onze ans) de la duchesse.

Une certaine morosité est perçue comme la conséquence du départ de 
la cour et de la révocation de l’édit de Nantes, qui a provoqué l’exil 
des réformés appartenant aux « métiers ». Le pouvoir désormais se 
concentre autour du roi, en Ile de France. Cette reprise en main
monarchique s’appuie sur une administration plus active, incarnée 
par l’intendant aux pouvoirs étendus. L’Eglise, pour recouvrer sa 
puissance, construit couvents et collèges ; Marie de l’Incarnation
quitte le couvent des Ursulines de Tours et part évangéliser le
Québec. 1685 marque l’exil des protestants de Touraine. L’économie 
périclite, même si la région exerce encore un certain attrait. Le
cardinal de Richelieu fonde une ville qui porte son nom, dans le sud 
de la Touraine.

Traces dans le paysage et dans la vie littéraire et
artistique de la Touraine.
• Tours au Grand Siècle et le Grand Siècle de Tours ne coïncident 

pas. La cour y fait de rares séjours et on se borne à démolir le 
corset de fortifications médiévales dans lequel étouffe la ville,
pour agrandir considérablement l’enceinte à l’est et à l’ouest, ce 
qui permet la construction de nouveaux quartiers plus aérés et 
plus prospères. Églises, abbayes et couvents retrouvent leur calme 
interrompu par les guerres de religion, reconstruisent leurs murs 
écroulés et reconstituent leur patrimoine.

• Chouzé près de Bourgueil, voit un de ses fiefs, celui du Plessis 
Rideau devenir celui des Réaux pour appartenir au célèbre auteur 
des savoureuses Historiettes, Tallemant des Réaux qui l’habite à
partir de 1653.

• Cinq-Mars comme Champigny est démantelé sur l’ordre de
Richelieu.

• Descartes ne s’appelle pas encore ainsi, mais la naissance de 
l’auteur du Discours de la Méthode dans une modeste maison de 
la rue principale du bourg, lui vaudra par la suite sa renommée 
au point de vue littéraire.

• Richelieu par la volonté du cardinal dont c’était le fief paternel, 
devient selon La Fontaine « le plus beau village de l’Univers »
avec ses artères perpendiculaires, ses hôtels aux portes cochères
massives, ses places symétriques, son centre équilibré par l’église 
et les halles, le tout conduisant au château dont les galeries sont 
remplies de trésors et d’antiques. Le palais, qui avait la même 
ordonnance que le Louvre, sera malheureusement démoli au XIXe 
siècle.

• Saint Paterne accueille le poète Racan qui faisant reconstruire le 
château de La Roche, et y écrit ses poèmes, sa Pastorale, et reçoit 
la visite de nombreux écrivains.

Ussé a sans doute inspiré à Charles Perrault, avec ses mille tours et 
tourelles, et ses bois qui l’enserrent, le conte de la Belle au Bois 
Dormant. Château féodal présentant tout l’appareil militaire du 
Moyen Age, les siècles le transforment en demeure de plaisance : on 
ouvre sur la vallée la cour d’honneur, on précède le donjon d’une 
aile classique dont le toit à l’italienne est bordé de balustres, on 
dessine des terrasses attribuées à Vauban et des parterres de fleurs.
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La Touraine au XVII Ième siècleLa Touraine au XVII ème, le grand siècle : 
morosités provinciales



Traces dans le paysage,
la vie littéraire et artistique de la Touraine

• A Tours, l’hôtel de la Préfecture (ancien couvent de la visitation) 
est agrémenté par des boiseries provenant de Chanteloup, des
colonnes de porphyre surmontées de bustes d’empereurs romains,
arrachées au château de Richelieu, et d’une grille de fer forgé 
ayant appartenu à l’abbaye de Beaumont. C’est à cette époque
aussi, que Prosper Mérimée, qui s’intéresse beaucoup aux
Monuments du Val de Loire, à Chaumont notamment, dont il 
déplore les restaurations abusives, protège en tant qu’Inspecteur 
des Monuments Historiques, l’abbaye de Saint-Julien, dont
l’église et les Celliers se trouvent à présent en contrebas de la rue 
Nationale.

• Chenonceaux comme aux siècles précédents, voit son pont levis
franchi par de nouveaux écrivains : tels Georges Sand et Gustave 
Flaubert… Les frères Goncourt au château de Civray-de-
Touraine.

• La Membrolle en devenant le lieu de séjour d’Emmanuel
Chabrier, reprend la vocation musicale de la Touraine dont
compositeurs et instrumentistes vont redécouvrir le calme et la 
sérénité propices aux concerts et à la musique de chambre;

• Loches s’enorgueillit d’être le lieu natal d’Alfred de Vigny, dont 
la famille du côté maternel, possède le château de la Cloutière à 
Perrusson. Stendhal s’éprend des rives de l’Indre et de la petite
ville dont l’aspect et les alentours conviennent particulièrement 
bien aux âmes romantiques.

• Saché grâce aux séjours fréquents qu’y fait Balzac va, d’austère 
maison forte sans architecture, devenir un des hauts lieux
littéraires de Touraine.

• Saint-Cyr multiplie ses closeries et ses maisons de vignes où se 
reposent à l’écart de la ville toute proche, le chansonnier
Béranger, l’écrivain Balzac et Mme de Berny, le médecin
Bretonneau qui y reçoit ses disciples Trousseau et Velpeau.

• Saint-Patrice possède un des plus beaux parcs du pays, celui qui 
entoure, à l’anglaise et à l’italienne, le château de Rochecottte 
dont les terrasses et la chapelle abritent la vieillesse de
Talleyrand.

• Ussé appartient alors à la duchesse de Duras, auteur de certains 
succès littéraires de l’époque, et qui y reçoit Chateaubriand.

• Vouvray intéresse un moment Balzac, qui projette d’en acheter le 
château de Moncontour dont les deux tours rondes et les
terrasses, auraient correspondu à ses idées de grandeur sans 
cesse déçues.

Fin XVIIIe, Napoléon renforce l’autorité de l’État par l’installation à 
Tours d’un haut fonctionnaire, le préfet. Les différents régimes de 
1815 à 1870 sont acceptés passivement en Indre-et-Loire. En 1879, 
le département devient résolument républicain. En 1902, Tours
accueille le congrès socialiste présidé par Jaurès. En 1920, le congrès 
de Tours marque la naissance du parti communiste français. De 
nombreux évènements viennent transformer le paysage socio-
économique de la Touraine :

- 1829 : Création d’un service de bateaux à vapeur reliant
Orléans - Tours - Nantes

- 1846 : Arrivée du chemin de fer à Tours 
- 1846 - 1856 - 1866 :Grandes inondations de La Loire
- 1896 : L’architecte Victor Laloux commence la construction de 
la nouvelle gare, dont la façade du bâtiment exprime l’orgueil et la 
puissance qu’irradie le chemin de fer. Moins grandioses que celles 
de Tours, les gares des autres villes d’Indre et Loire sont des 
centres d’animation locale (gare de Loches, inaugurée en 1878). 

La vie économique : Les industries traditionnelles, habillement, 
bâtiment et surtout l’imprimerie, se portent bien ; la soierie a des 
difficultés conjoncturelles. Le tourisme, élitiste à ses débuts,
s’embourgeoise puis se démocratise. L’agriculture, activité
longtemps dominante, amorce une mutation irréversible, la
parcellisation, conséquence de la croissance démographique, entraîne 
la désertion rurale. Les vignes subissent le phylloxéra vers 1880,
entraînant de lourdes conséquences sur la viticulture. Seul le
Bourgueillois est épargné, ailleurs une partie des exploitations est 
abandonnée. Des localités comme Château-Renault, la « cité du
cuir », Langeais (briqueteries) et Amboise (chaussures, matériel
agricole) tentent de se maintenir par leurs industries. Cet éventail des 
activités change jusqu’en 1939.

Bien qu’éloignée des frontières, la région fut à trois reprises
envahie. En 1815, les Prussiens s’arrêtent à Saint Symphorien. En 
septembre 1870, la délégation du gouvernement provisoire s’installe 
à Tours puis à Bordeaux, reculant devant les Prussiens et les
Bavarois qui ont occupé le nord est du département, sauf le sud. Le 
10 juin 1940, Tours devient, avec l’arrivée du gouvernement,
capitale provisoire ;  le 13, Churchill y atterrit pour une ultime 
rencontre interalliée ; le lendemain, le gouvernement part pour
Bordeaux. La bataille s’engage sur La Loire, d’Amboise à Port-
Boulet. Le 18, à Tours, un incendie, né d’un échange de tir
d’artillerie entre Allemands et Français, ravage 12 ha du cœur
historique de la ville. L’Indre-et-Loire est occupé à l’exception du 
sud-est (ligne de démarcation); il l’est totalement à partir de
novembre 1942, avant d’être libéré en septembre 1944.
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La Touraine Romantique 
le XIXe siècle et le début du XXe jusqu’à 1945



La Touraine au XIXe siècle La Touraine au XXe siècle

Tannerie de Château Renault

Cheminées d’Avoine

Château d’eau de 
Château Renault
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Théâtre 1890

Gare de Tours (1894 - 1898)

Alignement de façades 
caractéristiques

(fin XIX° - début XX°)

Hôtel de ville de Tours
inauguré en 1904

Palais des Congrès 



Traces dans le paysage et dans la vie littéraire et
artistique de la Touraine.
• Avoine : la centrale nucléaire et son panache de fumée.
• Charnizay reçoit la visite en été, du poète Robert de Montesquiou, 

ami de Marcel Proust
• Chargé au château de la Roche, que précède un élégant jardin 

topiaire, abrite Léon Daudet, membre de l’Académie Goncourt.
• Château-Renault est l’illustre lieu de naissance du peintre

Bauchant, dont les paysages et les fleurs éclatantes enchantent les 
collectionneurs et font l’objet d’expositions dans le monde entier

• Descartes et les paysages de la Creuse inspirent à René Boylesve 
qui y est né, les grâces désuètes et légèrement surannées de sa 
« Leçon d’amour dans un parc » et de son « Enfant à la
balustrade ».

• Meslay et sa grange dîmière, véritable cathédrale de bois, devient 
l’apanage d’un festival de renommée internationale qu’honorent 
depuis un quart de siècle les plus grands noms de la musique.

• Noizay à quelques kilomètres, en accueillant Françis Poulenc, qui 
y habita une grande et belle maison au bord de terrasses étagées 
sur le coteau, permet à la Touraine de revendiquer comme sien un 
des plus grands compositeurs contemporains.

• Saint-Avertin en son noble domaine de Grand’Cour abrite les 
derniers jours de Jules Romain.

• Saint-Cyr reçoit plusieurs grands écrivains du début du siècle. 
Roland Engerand, Anatole France….

• Savonnières et le château proche de Villandry attirent un autre 
Goncourt, René Benjamin qui écrit au Plessis une « Prodigieuse
vie d’Honoré de Balzac ».

Le paysage des campagnes a changé : les grandes exploitations ont 
chassé les petites. La forme urbaine des villages a changé, certains
ont subi un lourd exode. Seules les contrées du vignoble ont mieux 
résisté. A côté du « désert » tourangeau, l’agglomération de Tours a 
vécu des transformations considérables dues à l’afflux des ruraux et à 
l’implantation de grandes entreprises.

D’importants travaux sont entrepris sur les rives du Cher permettant 
à l’homme de regagner sur ses terres que le fleuve inonde après les 
crues.

La cité que le train et l’automobile mettent à moins de 2 heures de la 
capitale, voit déferler en fin de semaine et pendant les vacances des 
parisiens et d’étrangers en quête de verdure et d’émotions
historiques. Théâtre, concerts, festivals, spectacles de son et de
lumière, musées, visite de châteaux leur procurent les joies de
l’esprit ; hôtels, restaurants, terrains de camping, résidences
secondaires permettent le délassement du corps et en font un séjour 
de prédilection pendant l’été, que prolongent la chasse et la pêche. 
Alors que la plupart des écrivains de ce XXe siècle débutant se 
retirent dans les campagnes avoisinantes, certains comme Georges 
Courteline se rattachent à la ville par leur naissance, ou comme 
Maurice Bel par leur étude de la société de province à cette époque.

Conclusion partielle
• Il reste aujourd’hui, quelques peintures, de très beaux textes et 

poèmes, témoins de ces différentes époques, et des sites
remarquables ayant fait l’objet d’un classement. Il est
intéressant de noter, sur la carte présentée ci-après, que les points 
bleus et les tâches de couleurs dessinent les principales vallées : 
Loire, Cher, Indre et Indrois, Creuse et Vienne, mais aussi la 
Brenne … De plus, si certains secteurs sont ponctués de nombreux
monuments historiques protégés comme le Richelais au sud ouest, 
la zone de la confluence Loire - Vienne, le Savignéen au nord 
ouest, d’autres plus pauvres en sont presque dépourvus, comme le 
plateau central de Ste Maure, les gâtines du nord ouest, l’ext rême
nord ... 

• Évolution des modes de perception et de l’image de l’Indre et 
Loire  :  Si au début du XIXe siècle, de nombreuses cartes postales 
illustraient les activités, la vie sociale et économique (les
premières usines, le monde agricole et ses mutations , l’avènement 
du chemin de fer, de la locomotive à vapeur au TGV, …..), il
apparaît aujourd’hui, que l’image de la Touraine, terre d’élection 
des rois,  reste majoritairement liée aux Châteaux de La Lo ire,
sites prestigieux témoins de la grande époque de la Touraine.

Ci-dessus : St PIERRE DES CORPS
Ci-contre : TOURS
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La Touraine moderne, XX ème siècle
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A R T I S T E S  E T  I N D R E  E T  L O I R E

          La lumière douce et changeante, l’atmosphère calme, 
les paysages variés, l’attrait de l’eau (fleuve et rivière) ont de tout 
temps inspiré les artistes, en particulier peintres et écrivains.

          Les peintres ont capté la lumière du ciel et des paysages,
certains s’attachant plus à la blondeur de bancs de sable, comme 
Edouard Débat-Ponsan (1847-1913), d’autres aux tourments du ciel
comme Paul Fochet.

          La Loire a naturellement inspiré de nombreux peintres. 
Au XIXe siècle, William Turner dans ses voyages le long de la Loire 
a consacré de nombreux croquis et gouaches à Tours, représentant 
largement les ponts, les quais, et traduisant la lumière éphémère et 
brumeuse des bords de Loire.

Des peintres contemporains ont interprété les impressions de Loire : 
Olivier Debré évoque la fluidité du fleuve, s’écoulant entre les bancs 
de sable, Max Ernst a aussi laissé peintures et sculptures lors de ses 
séjours à Huismes. « Sa Touraine » est symbolisée par une femme 
lovée entre le lit de la Loire et celui de l’Indre, elle symbolise le 
paradis originel.

          La Touraine apparaît, chez de nombreux écrivains et 
artistes comme une retraite sentimentale permise par la douceur du 
climat et le calme de ses habitants. Elle est source d’inspiration
inépuisable pour les écrivains romantiques, notamment.

La figure emblématique des écrivains en Touraine est certainement 
Honoré de Balzac : La Touraine s’impose à lui, comment ne peut- il
pas l’aimer ?

Bien avant, Rabelais, né à Chinon en 1494, a trouvé son inspiration 
dans son pays d’origine. Beaucoup de lieux en Indre et Loire sont 
empreints des aventures de Pantagruel ou Gargantua.

Ronsard, poète de la Pléiade, a soutenu l’utilisation de la langue 
française au lieu du latin qui était pratiqué. Il a trouvé sur les rives de 
la Loire son inspiration pour célébrer ses amours.

Un autre écrivain, philosophe, a beaucoup marqué la Touraine :
Descartes. Bien que peu inspiré par son pays d’origine, il y a
toutefois laissé son nom.

Alfred de Vigny (1797 - 1863) a évoqué la Touraine dans son roman 
« Cinq-Mars » ou une « Conjuration sous Louis XIII ». Il loue les 
paysages et les habitants de la Touraine, évoquant le charme de 
l’habitat et des troglodytes et signalant le langage parlé comme le 
plus pur français.

Cependant, certains écrivains ne trouvent pas autant de charme à ces 
paysages paisibles : Stendhal et Victor Hugo évoquent la platitude 
des paysages que l’on a trop vanté, comparées à la vallée de l’Arno 
(pour Stendhal) ou à la vallée de le Seine (pour Victor Hugo).

« Connaissez-vous cette contrée que l’on a surnommée le jardin de la 
France, ce pays où l’on respire un air si pur dans les plaines

verdoyantes arrosées par un grand fleuve ?

Si vous avez traversé, dans les mois d’été, la belle Touraine, vous
aurez longtemps suivi la Loire paisible avec enchantement, vous 

aurez regretté de ne pouvoir déterminer, entre les deux rives, celle où 
vous choisirez votre demeure, pour y oublier les hommes auprès d’un 

être aimé. Lorsque l’on accompagne le flot jaune et lent du beau
fleuve, on ne cesse de perdre ses regards dans les riants détails de la 

rive droite. Des vallons peuplés de jolies maisons blanches
qu’entourent des bosquets, des coteaux jaunis par les vignes ou 

blanchis par les fleurs du cerisier, de vieux murs couverts de 
chèvrefeuilles naissants, des jardins de roses d’où sort tout à coup 

une tour élancée, tout rappelle la fécondité de la terre ou l’ancienneté 
de ses monuments, et tout intéresse dans les œuvres de ses habitants 

industrieux. Rien ne leur a été inutile : il semble que, dans leur amour 
d’une aussi belle patrie, seule province de France que n’occupa 

jamais l’étranger, ils n’aient pas voulu perdre le moindre espace de 
son terrain, le plus léger grain de son sable. Vous croyez que cette 
vieille tour démolie n’est habitée que par des oiseaux hideux de la 
nuit ? Non. Au bruit de vos chevaux, la tête riante d’une jeune fille 

sort du lierre poudreux, blanchi sous la poussière de la grande route ; 
si vous gravissez un coteau hérissé de raisins, une petite fumée vous

avertit tout à coup qu’une cheminée est à vos pieds ; c’est que le 
rocher même est habité, et que des familles de vignerons respirent

dans ses profonds souterrains, abritées dans la nuit par la terre 
nourricière qu’elles cultivent laborieusement pendant le jour. 

Les bons Tourangeaux sont simples comme leur vie, doux comme 
l’air qu’ils respirent, et forts comme le sol puissant qu’ils fertilisent. 

On ne voit sur leurs traits bruns ni la froide immobilité du Nord, ni la 
vivacité grimacière du Midi ; leur visage a, comme leur caractère, 
quelque chose de la candeur du vrai peuple de Saint Louis ; leurs 
cheveux châtains sont encore longs et arrondis autour des oreilles 
comme les statues de pierre de nos vieux rois ; leur langage est le 

plus pur français, sans lenteur, sans vitesse, sans accent ; le berceau 
de la langue est la, près du berceau de la monarchie ».

Alfred de Vigny, 
Cinq Mars ou une conjuration sous Louis XIII, 1826
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Source : Diagnostic sur l’architecture et les paysages ruraux de l’Indre et Loire - Sepra Source : Diagnostic sur l’architecture et les paysages ruraux de l’Indre et Loire - Sepra
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L e s  t y p e s  d e  m a t é r i a u x

Les matériaux de construction

L’Architecture tourangelle est avant tout une architecture de pierres.

• Le bois
Autrefois, les maisons de bois étaient enduites d’une couche de 
glaise qui les imperméabilisait. Plus tard, cette couverture fut 
maintenue lorsque l’on entreprit de construire des maisons en 
moellons ou en briques. Il existait de plus jusqu’à la première 
guerre mondiale de nombreuses fermes réalisées en torchis et 
pans de bois.

Aujourd’hui, le bois n’est utilisé que dans la partie nord du
département pour quelques constructions en colombage et
quelques ornementations. On le retrouve aussi au niveau des
« loges » (hangars en bois recouverts de brande) - secteur au 
nord-est de La Loire.

• La brique
Fréquente au nord-est de la Loire, où les influences du Perche 
sont sensibles, elle est rarement utilisée comme seul matériau de 
construction. En effet, elle est souvent utilisée conjointement avec 
la pierre de taille, ce qui autorise de nombreux motifs décoratifs 
qui donnent à l’architecture de ce secteur un aspect
particulièrement soigné.

• Les moellons enduits
La maçonnerie en moellons enduits est très répandue dans
l’ensemble du département. Les chaînages et encadrements sont 
réalisés en pierre de taille appareillée en harpe.
Les enduits, traditionnellement clairs, sont réalisés avec un liant 
blanc (chaux grasse ou hydraulique). Le sable, toujours de
provenance locale, modifie la couleur des enduits d’une région à 
l’autre. Ces variations de teinte contribuent à différencier les
zones. Les enduits ont une teinte chaude dans le sud du
département, ainsi que dans la région de Château-La-Vallière
(sables de Sonzay). Ils sont plus gris sur le plateau de Sainte 
Maure et dans le nord du département.

• La pierre de taille
Les appareillages de pierre de taille assemblés à joints vifs sont 
très répandus dans le Val de Loire (au sens large - cf. carte) où ils 
peuvent être utilisés pour les constructions les plus modestes 
(comme des maisons de vigne). La qua lité du tuffeau utilisé 
autorise de nombreuses moulures. Cependant, la pierre de taille 
est souvent réservée à la seule façade principale, les autres murs 
étant en maçonnerie de moellons apparents.

• Les moellons apparents
Ce dernier type de maçonnerie est fréquent principalement dans 
la Vallée de la Vienne et en Richelais où les appareillages de 
moellons calcaires plus durs sont très caractéristiques. Ce type de 
maçonnerie donne aux façades un graphisme particulier, accentué 
par la couleur claire des matériaux. Le caractère des maisons du 
Richelais réside en grande partie dans la matière particulièrement 
riche de leur appareillage.

Les matériaux de couverture

• La tuile plate
Le matériau traditionnel de couverture était autrefois la tuile 
plate de couleur brun-rouge. Elle ne domine plus aujourd’hui que 
dans le sud-est du département et en Champeigne. Dans les
gâtines du nord-est, elle est très souvent en association avec de 
l’ardoise.

• L’ardoise
Les couvertures en ardoise se sont répandues à partir du 
XIXe siècle. Auparavant, en raison de son coût élevé (il fallait la 
faire venir de l’Anjou et les moyens de transport avant le XIXe
siècle étaient peu rentables), elle constituait un luxe réservé aux 
habitations des riches.
Actuellement, on la trouve :
- en mélange avec la tuile plate dans les Gâtines du Nord
- seule (elle s’est entièrement substituée à la tuile plate) dans les
vallées de La Loire, de la Vienne et de l’Indre (Très vaste secteur 
centré sur la vallée de La Loire, axe de communication et
d’échanges importants au XIX e).
- en mélange avec la tuile canal dans le Richelais.

• La tuile canal
La proximité du pays d’Oc a influencé l’architecture dans le 
Richelais et autour de la confluence Vienne-Creuse, apportant des 
nuances plus chaudes dans la palette chromatique.

Conclusion partielle

L’association des matériaux de maçonnerie et de couverture établit 
une palette chromatique texturale, qui permet de différencier des 
zones d’habitat.
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Toitures de tuiles plates et d’ardoises à Château Renault

Briques et Tuffeau à St 
Laurent en Gâtines 

Briques et Tuffeau à
Beaumont La Ronce

Moellons calcaires et tuiles canal à Preugny sur la commune de Courcoué

Association de briques, tuffeau, moellons
Hameau de Manthelan à proximité de Monthodon

Hangar en bois à Marray



V o l u m e s ,  f o r m e s  e t
c o m p o s i t i o n s  a r c h i t e c t u r a l e s

L’architecture militaire

• Les donjons
En 987, les comtes de Blois et d’Anjou se disputent le royaume de 
Touraine. Foulques Nerra (972-1040), fondateur de la puissance 
angevine ne cesse d’agrandir son territoire et de fortifier ses
frontières en construisant de puissants donjons. Il en résulte une 
grande concentration de donjons qui marquent les paysages 
d’Indre et Loire . Au XIe siècle, des tours de pierre sont élevées 
sur les côtés les plus exposés des sites (en remplacement des tours 
de bois). Initialement de section carrée, 
elles peuvent avoir un plan circulaire à 
partir de 1100.

On peut citer comme exemple : le donjon 
de Montbazon (fondé vers l’an 1000),
celui de Loches (vers 1030), la tour
circulaire du donjon du Chatelier (sur la 
commune de Paulmy, élevée en 1180), la 
tour carrée du donjon du Grand-
Pressigny (édifiée vers 1193).

• Enceintes et châteaux forts
L’art militaire d’Orient assimilé au cours de la troisième croisade 
et les progrès de l’artillerie de jet ont déterminé l’allure des
forteresses du XIIIe siècle. Jusqu’au XVe siècle, les forteresses 
ont une enceinte régulière à tours. La porte est défendue par deux 
tours et protégée par herse (ou assommoir). A la fin du XVe 
siècle, on maintient une défense et on note l’apparition des
embrasures à la française.

On peut noter comme exemple : les châteaux de Chinon (du X au 
XIIIe siècles), celui de Luynes (au XIIIe siècle), la porte des 
cordeliers de Loches (au XVe siècle).

L’architecture résidentielle

• La fin du Moyen âge et la première Renaissance
La Touraine devient, de 1440 à 1525, le séjour favori des rois. 
Les constructions royales restent fidèles à l’image du château 
fort flanqué de tours qui symbolise fortement le pouvoir, mais 
le logis s’étend et les dispositifs défensifs s’atténuent avec la fin 
de la guerre de Cent Ans (1453).
La petite noblesse locale enrichie est responsable des plus
originales créations de l’époque. Ces œuvres sont empreintes
d’un esprit proprement français par les formes ou par le jeu 
polychrome des matériaux brique et pierre. Vers 1510-1520, le 
milieu artistique, avec ses immenses capacités à innover, s’illustre 
par la création de formes architecturales  promises à grand avenir, 
et développe un riche décor inspiré du style de la Renaissance 
italienne jusque- là réservé aux églises.

On peut citer comme exemple de constructions de cette époque : 
la forteresse d’Amboise (1431),  le château de Coulaine (1460), 
le château de Langeais (1465), le château de La Guerche (1495), 
le château des Réaux (XVe siècle).

• Le Classicisme
Après 1525, François 1er quitte le Val de Loire précipitant la 
Touraine dans une phase de déclin, accentuée par les conflits de 
Religion (1570-1590). Seules quelques réalisations isolées
commandées par de grandes familles, tourangelles ou non,  se 
distinguent par leur ampleur et témoignent de la formation en
cours du nouveau style classique : elles se rattachent au grand 
courant architectural né en Ile-de-France. Au XVIIe siècle sont
menées des entreprises parmi les plus considérables du Royaume, 
notamment le château-ville de Richelieu, qui préfigure Versailles.
Le XVIIIe siècle est marqué par de rares constructions originales 
dont l’inspiration est puisée dans des modèles nationaux.

On peut citer comme exemples de constructions de cette époque :
Le château du Grand-Pressigny, le pavillon de Jupiter du château
de Champigny-sur-Veude (1508), Chenonceau (1570)….

• Les Manoirs
Le manoir est, en règle générale, bâti sur une terre fieffée et
noble. Comme pour le château de type résidentiel, l’hôtel urbain 
ou la riche maison de bourgeois, le XVIe siècle marque la grande
période de construction de ce type d’édifice. Aux périodes
suivantes, le manoir reste à mi-chemin entre la grosse ferme de 
type domanial et le château seigneurial. L’architecture montre 
bien les emprunts constants au logis seigneurial.

On peut citer comme exemples : Le manoir de Bourdigal (sur la 
commune de Monnaie vers 1451-1483), le manoir de Vonnes 
(vers 1612), le manoir de La Cloutière (sur la commune de
Perrusson vers 1818-25), le manoir de Montdomaine (sur la
commune de Nazelles-Négron vers 1832-34), une multitude de 
manoirs dans la région du Richelais  … 

Donjon du
Grand Pressigny
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Les églises

• La période romane
Les églises romanes tourangelles sont d’une originale sobriété : 
nef rectangulaire charpentée, chevet plat ou en simple abside, des 
ornements succincts. La plupart de ces églises seront
reconstruites entre 1060 et la fin du XIIe siècle, dans un style 
marqué par l’héritage du 1er âge romain et par des emprunts aux 
régions voisines : nef  charpentée ou voûtée comme en Poitou, 
baies aveugles encadrant le portail comme en Aquitaine (exemple
le portail rayonnant de la façade de Parcay sur Vienne), décor 
sculpté rappelant le Berry et le Poitou (exemple le chevet de 
Notre-Dame-du-Fougeray épaulé par des contreforts-colonnes
ornés de chapiteaux). Le clocher à lucarne d’angle est une 
création tourangelle (exemple le clocher octogonal de Beaulieu-
Les-Loches).

On trouve quelques beaux exemples d’églises romanes (souvent 
restaurées et transformées dans les siècles ultérieurs) à
Chanceaux-Lès-Loches, La Celle-Guenand, Villaines-Les-
Rochers…

La collégiale de Candes Saint Martin, symbole de la toute
puissance de la chrétienté et siège d’un grand lieu de pèlerinage, 
fut édifiée à la fin du XIIe siècle (et jusqu’au milieu du XIIIe 
siècle). Elle reflète une confluence de courants architecturaux :
- le plan du chevet à absidioles du Poitou
- les collatéraux percés de grandes fenêtres de Normandie
- les voûtes bombées de style Plantagenêt d’Anjou.

• De La Renaissance au Classicisme
Les nouvelles constructions religieuses sont rares en Touraine à la 
Renaissance. Jusque vers 1540, et comme pour l’architecture
civile, les formes de la Renaissance italienne ne modifient ni le 
plan ni la structure des édifices religieux : les nefs des églises 
restent couvertes par des voûtes d’ogives gothiques. En revanche, 
le décor italien, adapté par les sculpteurs français, est employé très 
tôt, dès 1505. Vers 1520 s’amorce une reprise avec la construction 
des collégiales seigneuriales d’une grande qualité, utilisation
d’ordres classiques et des deux répertoires décoratifs, gothique et 
Renaissance. Au XVIIe siècle, la Contre-Réforme laisse une
profonde empreinte par la fondation de nombreux couvents à
Tours.

• Les Clochers
Souvent imposantes par leur silhouette et leur implantation
dominante sur le bourg, les églises sont des points de repères dans 
les paysages grâce aux clochers : repères et relais visuels
marquants. Les villages de Touraine offrent des styles et des 
volumes particuliers et identifiables :
- clocher bas, ramassé, section carrée avec tourelles et couverture 
ardoise comme dans le Richelais, à Candes-Saint-Martin.
- clocher pointu et élancé comme dans les gâtines du Nord Est, à 
Marray, La Ferrière, Louestault ...
- clocher de pierre dans le sud de la Touraine et vallée de l’Indre 
comme à Verneuil sur Indre et St Hippolyte
- clocher de tuile dans le sud Touraine, comme à Preuilly sur 
Claise … 

L’art roman en Touraine
Région de Loches

Source : Pastorale du 
Tourisme et des Loisirs
Association Tourisme et 

Loisirs culturels et 
religieux
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Loché sur Indrois

Preuilly
sur Claise

Faye La 
Vineuse

Château Renault

Rillé

Le Grand Pressigny Saint Hippolyte

Civray sur EsvesCormery

Esvres



L’habitat troglodytique

Les demeures troglodytiques aménagées dans le tuffeau blanc des 
vallées furent longtemps nombreuses. : « En plus d’un endroit, il 
existe trois étages de maisons creusées dans le roc et réunies par de 
dangereux escaliers taillés à même la pierre » (Balzac). Ainsi se 
présentaient les abris des premiers ermites (Saint Martin à
Marmoutier) qui garantissaient les gens à la fois contre les froidures 
de l’hiver et les trop grandes chaleurs de l’été. Ces excavations dans 
le rocher pouvaient aussi servir de remise (les célèbres « greniers de 
César », à Amboise, étaient sans doute des silos). On voit toujours 
certaines de ces constructions, à l’amont de Tours, notamment à 
Montlouis et à Vouvray, où les fumées des cheminées s’échappent 
sur le plateau, au milieu des vignes. D’autres cheminées
permettaient, depuis le vignoble, de déverser dans les « caves », où 
étaient disposées des cuves, le produit des vendanges.

Quelques exemples dans la vallée de l’Escotais
Unité paysagère de l’Influence du Loir

Quelques exemples dans la vallée de la Vienne
Unité paysagère de la vallée de la Vienne Quelques exemples dans la vallée de la Loire

Quelques exemples dans la zone des gâtines du nord - est : 
Beaumont la Ronce et Les Hermites
Unité paysagère des Gâtines du nord
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Les maisons troglodytiques demeurent nombreuses, sur la 
rive droite de la Loire, à Sainte-Radegonde, Saint-Etienne
de Chigny, Cinq-Mars-La-Pile ; mais aussi sur la Vienne à 
Chinon, sur l’Indre à Loches et, au sud de Saché, à
Vilaines-les-Rochers qui jadis connut seulement ce type
d’habitat, dans le secteur amont de la vallée du Cher.

Le développement de ce type d’habitat a eu une
influence importante dans l’implantation de l’habitat
dans les vallées et dans l’organisation des villages de
vallées.



L’habitat rural

Le département d’Indre et Loire se caractérise par une architecture 
rurale homogène, la maison traditionnelle basse qui présente
localement des variantes au niveau des matériaux, des ouvertures, 
des lucarnes, des dépendances, de l’organisation  de la ferme … 

• La maison traditionnelle est une habitation basse comportant un 
rez-de-chaussée et un comble. Son volume est bas, allongé et de 
petite taille. Sur plan rectangulaire , elle est peu profonde. Sa
toiture est toujours à deux pans. Cette forme particulière
communément appelée ‘longère’ traduit une optimisation du
volume construit en regroupant habitation et activité.
L’habitation se compose ordinairement de deux pièces, la salle 
commune et la chambre. La pièce principale, à la fois cuisine et 
salle à manger, dispose d’une vaste cheminée sur laquelle s’ouvre 
le four qui fait saillie à l’extérieur du pignon. Balzac décrivait 
ainsi cet habitat traditionnel « La chambre principale avec ses 
meubles en noyer sculpté, des planchers garnis de beaux carreaux 
de Château-Renault ; enfin la royale nudité des temps anciens, 
ouvrait sur la rue par une porte en deux parties mobiles ».

• Les ouvertures sont regroupées sur la façade principale. Au nord 
de la Loire, la seule ouverture en pignon est la porte haute qui 
permet d’accéder au grenier. Ailleurs, l’accès aux combles se fait 
toujours par des lucarnes ouvertes sur la façade principale. On y 
accède le plus souvent par une échelle amovible. Des escaliers 
extérieurs maçonnés assurent un accès au grenier en pignon ou 
perpendiculairement à la façade dans le quart nord-ouest du
département et dans le Val de Loire, et plus rarement dans la 
vallée de la Cla ise.

• Les lucarnes sont l’un des seuls éléments en saillie du volume de 
l’habitation. Dominant la façade principale à laquelle elles
confèrent son caractère, elles sont toujours situées dans le plan 
d’un mur gouttereau. Leur seuil est toujours plus bas que le 
niveau de l’égout de toiture , ce qui contribue à diminuer le 
volume perçu du bâtiment. Leur réalisation donne lieu à des 
variations importantes qui contribuent à affirmer le caractère 
des constructions de chaque zone :

- en pierre , par exemple dans les Gâtines du Sud, de
Loche et de Montrésor mais aussi dans le val de Loire et 
dans la zone de confluence Loire-Vienne.
- en bois dans les Gâtines du Nord
- en briques dans le secteur autour de Château-Renault
(secteur nord–est)
- couverture à deux ou trois versants : On trouve par 
exemple des lucarnes à deux versants dans le plateau de 
Sainte Maure, dans les Gâtines du nord-ouest, dans les 
Champeignes.
En revanche, dans le secteur nord-est, autour de Château-
Renault où elles sont peu fréquentes, elles ont quand elles 
existent 3 versants avec une ossature en bois ou en
briques.

- croupes ou frontons débordants : plus ou moins 
ouvragés, on retrouve ses lucarnes à frontons débordants 
dans le secteur de la confluence Loire-Vienne
(notamment le Bourgueillois) mais aussi aux environs de 
Château-Renault.

• Les cheminées, élément souvent important de la silhouette des 
constructions, ont une souche rectangulaire ; leur conduit s’intègre 
dans le mur pignon. La souche est réalisée en pierre de taille dans 
les constructions les plus anciennes et dans le Val de Loire.
Ailleurs, elle est toujours en brique.

• Les murs de clôtures ne sont pas une constante dans le
département mais constituent une caractéristique marquante et
identifiante de certaines régions de la Touraine. Ils sont très
fréquents sur le plateau de Sainte Maure et dans le Richelais. On 
retrouve aussi des cours fermées autour de Château-Renault. Les 
portails sont de même type que ceux rencontrés dans le tissu
urbain, marqués par deux piliers de briques ou de pierres,
couronnés par une modénature en pyramide. Dans la zone de 
confluence Loire-Vienne, dans les fermes et exploitations viticoles 
importantes, les bâtiments se répartissent sur les trois côtés d’une 
cour souvent de faible dimension. Ces bâtiments sont soit jointifs 
soit reliés par de hauts murs en moellons apparents. La cour 
s’ouvre sur un portail flanqué de deux piliers dans le Bourgueillois 
ou couronné d’un linteau de chêne couvert de tuiles plates dans le 
Chinonais. En Champeigne, le mur de clôture est couvert par un 
chaperon arrondi.

• Les dépendances
La ferme se prolonge à proximité ou au cœur de terres cultivées,
par des constructions rudimentaires. Elles ont généralement pour 
vocation d’abriter le matériel agricole et parfois d’engranger
temporairement des denrées volumineuses.
Les matériaux mis en œuvre sont généralement directement tirés 
des ressources du terroir.
On trouve par exemple :

- Les loges de la gâtine tourangelle
Charpente en bois couverte de bruyères, dans les zones 
consacrées à la polyculture. Toits et murs se confondent 
en longues parois végétales fortement inclinés.
- Colombier, pigeonnier (ou fuye) signalent les fermes 
seigneuriales. Construits pour l’élevage et les pigeons, ils 
sont souvent bâtis en maçonnerie enduite ou en pierre de 
taille de section carré (ex : Fuye du Ponzeau à
Crouzilles).

• La loge de vigne (ou lubit)
Servant d’abri au petit matériel et ponctuellement au vigneron (qui 
pouvait s’y installer quelques jours consécutifs), ce modeste bâti 
posséde une cheminée et un puits est construit en pierre de taille.
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Unité paysagère de l’Influence du Loir

Unité paysagère de la Boutonnière de Ligueil

Unité paysagère des Gâtines du nord

Unité paysagère du Savignéen
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Conclusions partielles sur les différents types d’architecture 
dominante et les formes urbaines en milieu rural

LES GATINES DU NORD

Habitat très dispersé avec quelques hameaux, plus nombreux à l’est
Formes urbaines en L - Pas d’accès direct sur les routes principales

Petite mare et accompagnement végétal autour des fermes
Maison aux volumes simples - Ardoises et tuiles plates en mélange

Mélange de tous les matériaux avec de la brique en décoration sur les 
façades principales (briques d’autant plus présentes vers l’Est de la zone)

Ci dessus croquis extrait du 
diagnostic sur l’architecture rurale 

de l’Indre et Loire

LE RICHELAIS

Habitat dispersé - Formes urbaines ‘carrées’ : Grosses fermes isolées à cour 
fermée (presque fortifiées) souvent accompagnées de noyers

Implantation sur les coteaux et les crêtes
Murs en moellons apparents, nombreux mur d’enceinte ou murets
Apparition des pierres de taille en limite de la vallée de la Vienne.

Tuiles canal en association avec l’ardoise

LES GATINES DU SUD TOURAINE

Habitat dispersé (densité variable suivant les secteurs) et peu visible
Tuile plate brune dominante - Mur en moellons enduits

Quelques toitures de maisons et granges à 4 pans - Présence de gerbières
Forme urbaine : Association de 3 bâtiments (1 maison - 2 granges)

en forme de « U éclaté » donnant une cour très ouverte.

LA VALLEE DE LA CREUSE

Mur en moellons enduits - Tuile plate
Habitat linéaire en fond de vallée caractérisé par une organisation des 

bâtiments en L dessinant une cour fermée par des murets.
Habitat groupé en hameau sur la partie basse de coteaux

Accompagnement végétal.

LA BOUTONNIERE DE LIGUEIL

Mur en moellons apparents (dominant) Diversité des matériaux de toitures.
Fermes regroupées en hameau, implantées en jouant avec le relief

Les bâtiments dessinent un U, la cour est fermée par un mur, l’entrée 
soulignée par des piles décorées.

Accompagnement végétal par des arbres en bosquets ou isolés (Tilleuls)

Ci dessus croquis extrait du 
diagnostic sur l’architecture rurale 

de l’Indre et Loire

Ci dessus croquis extrait du 
diagnostic sur l’architecture rurale 

de l’Indre et Loire

Hameau sur la partie basse des coteauxHabitat linéaire en fond de vallée

Route principale de la vallée

Ci dessus croquis extrait du 
diagnostic sur l’architecture rurale 

de l’Indre et Loire
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LA ZONE DE CONFLUENCE LOIRE - VIENNE

Habitat dispersé - Formes urbaines ‘carrées’ ou linéaires
Les bâtiments sur 3 côtés déterminent des cours s’ouvrant sur un portail.

Volumes bas et allongés. 
Importance des souches de cheminées et des lucarnes (en bois ou en pierre)

Présence d’escaliers latéraux et de fours accolés.
Très bel exemple d’architecture traditionnelle

Murs en pierre de taille - Toits en ardoises
Présence d’un habitat de caractère lié à la viticulture (cour fermée)

LE VAL DE LOIRE

Habitat troglodytique sur le coteau, échelonné sur 2 voire 3 niveaux, et 
accompagné par un habitat linéaire au pied des coteaux 
Volumes bas et sobres - Présence d’escaliers latéraux
Murs en pierre de taille (tuffeau). Toits en ardoises

Façades très travaillées, corniches et lucarnes notamment
Présence d’un habitat de caractère lié à la viticulture (cour fermée)

Ci dessus croquis extrait du 
diagnostic sur l’architecture rurale 

de l’Indre et Loire

Ci dessus croquis extrait du diagnostic sur 
l’architecture rurale de l’Indre et Loire

LE SAVIGNEEN

Habitat dispersé avec quelques hameaux
notamment à proximité des bourgs 

Forme urbaine de longères avec quelques escaliers maçonnés sur pignon, 
accompagnés parfois d’un four

Appentis en façade nord avec cassure du toit. Nombreux hangars en bois.
Ardoises et tuiles en mélange (avec dominance de l’ardoise). Emploi de 

matériaux variés avec souvent murs enduits
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Préférentiellement
en Loire aval

Les deux formes dans la 
vallée de la Cisse
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L’habitat dans les bourgs et les villes

Les deux grands mouvements d’expansion démographique européens 
entraînent en Touraine deux phases importantes dans la construction 
urbaine.

• Les maisons à pans de bois
Après la Grande Peste et les guerres des XIVe et XVe siècles, le 
développement de Tours est vertigineux est vertigineuse (1470-
1490), capitale du royaume, et lié à la présence du roi en Touraine 
de 1440 à 1525. Cette expansion démographique se manifeste par 
une pression foncière qui entraîne la formation d’un parcellaire 
serré et la construction de maisons à pans de bois pour marchands 
et artisans, à échoppe et haut pignon sur rue, ornées dans le style 
gothique (multiples exemples à Tours, à Chinon comme la maison 
rouge). Entre les madriers de bois, l’assemblage de briques à plat, 
en épi ou sur champ, produit des effets géométriques de qualité. 
Au XVIIe siècle, avec la relance de l’activité constructive, des 
maisons à escalier de bois sur cour s’élèvent dans la ville.

• Les demeures nobles
De  la première phase de construction (XI-XIIIe siècle), quelques 
demeures de pierre subsistent à Tours. Durant la seconde (fin du 
XVe siècle), la riche bourgeoisie édifie de somptueux hôtels en 
pierre sur le modèle du château ; haute tour d’escalier, cour 
ouvrant sur la rue, décor gothique ou première Renaissance. La 
bourgeoisie marchande exprime le pouvoir communal dans la 
construction d’imposants hôtels de ville. Au XVIIe siècle, de 
nombreux couvents occupent les faubourgs, et quelques
nouveaux hôtels en pierre sont construits. Au XVIIIe siècle,
malgré sa réussite industrielle et commerciale, Tours rentre dans 
le rang des petites villes de province. Ces demeures sont
généralement construites au cœur d’un parc dominé par les
silhouettes d’arbres majestueux (Cèdres, Séquoias …)

On peut citer à Tours : l’hôtel Pierre de Puy, celui de Beaune-
Semblancay ou encore celui de Lefebvre de Montifray, l’hôtel de 
ville de Loches...

• L’habitat traditionnel dans les bourgs. Historiquement, les
maisons de bourg étaient implantées en pignon par rapport aux 
voies et présentaient des toitures à croupes. Au XIXe siècle, la 
densification de l’habitat s’est traduit par un alignement plus ou 
moins continu de maisons généralement sur deux niveaux.
Parfois, on trouve quelques maisons à un niveau dans le Val de 
Loire. Ces maisons sont couvertes par des toits à deux pans 
(Gâtines de Montrésor) ou quatre pans (zone de confluence Loire-
Vienne, Val de Loire notamment), ornées de lucarnes d’éclairage
plus ou moins ouvragées (zone de confluence Loire-Vienne-Val
de Loire).
Les façades sont dans l’ensemble de qualité et travaillées : façade 
en tuffeau - pierre de taille dans le Val de Loire et la zone de 
confluence Loire-Vienne, façade en brique jouant avec de la pierre 
de taille dans le secteur de Château-Renault.

• Le développement des bourgs et des villes a engendré des 
constructions ne respectant plus l’échelle et les proportions
d’autrefois. L’évolution du mode de vie a conduit à la création 
d’extensions urbaines jouant sur une nouvelle gamme de
matériaux : immeubles divers, volumes imbriqués et découpés,
alignement aléatoire, ouvertures standardisées … Ces extensions 
ont tendance à uniformiser l’image des bourgs et des villes
notamment au niveau de l’approche, le cœur ancien gardant
généralement ses caractéristiques et son style propre.

(Cf. Module N° 3 - Phase Prospective)

Bourgueil

Azay Le Rideau

Château Renault

Montrésor

Amboise

Saint Benoît La Forêt

Bournan

Civray sur Esves
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Limites cantonales 

Carte extraite de
« Jadis en Touraine »

de JP. Surrault & J. Feneant
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La densité de la population
en Indre et Loire en 1999IGN  BD CARTO 1998 - Source : INSEE/RGP99
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A N A L Y S E  S T R U C T U R E L L E

Sources bibliographiques :
Observatoire économique de la Touraine

• Regard sur l’économie de la Touraine (1996)
• Touraine au jardin des chiffres (2000)

L a  d é m o g r a p h i e  d u  d é p a r t e m e n t

Une croissance soutenue depuis 1920

Depuis 1920, malgré une petite baisse démographique due à la
seconde guerre mondiale, la courbe de croissance de la population 
tourangelle se situe au dessus de la courbe nationale. Ceci démontre 
l’attractivité de ce département. Le dernier recensement souligne 
l’accroissement de 4,6 % de la population en Indre et Loire (entre 
1990 et 1999) contre seulement 3,4 % sur l’ensemble du territoire 
national.

Une structure démographique très marquée

Au 30 janvier 2000, la population urbaine représentait environ 3/4 de 
la population tourangelle globale, la population rurale n’en
représentant qu’un quart.
Comme partout en France, les exodes ruraux ont profondément
marqué la structure démographique du département. La
périurbanisation (développement des zones rurales périphériques des 
pôles urbains) est fortement marquée et s’est accélérée depuis 1982, 
au niveau de l’agglomération tourangelle mais aussi à proximité de 
Loches, Amboise, Chinon et dans une moindre mesure Château-
Renault.

Les communes rurales situées hors de ces zones sous influence
urbaine ont continué à perdre de la population et présentent
aujourd’hui un paysage démographique stable et peu dynamique. Les 
cartes de la répartition de la population dans les communes et de la 
densité de population présentées ci-contre (extraits de Regard sur 
l’Économie de la Touraine 1996) illustrent cette particularité du
paysage démographique avec un noyau fort et dynamique  autour de 
Tours, la nette influence de la Loire qui transparaît et des secteurs 
« désertés » au nord et au sud-est notamment. En 1999, la densité 
moyenne du département était de 90 habitants/km². Cette moyenne 
masque des disparités importantes qui vont de 12 habitants au km² 
dans les zones les plus défavorisées à 3390 (environ) habitants au 
km² à Tours.

Traces dans le paysage
- Nombreuses fermes isolées abandonnées, peu d’extension des

bourgs et villages de façon générale dans le nord du département.
- Une pression urbaine importante et difficilement contrôlable

autour de Tours et qui s’étire le long du fleuve, mais aussi aux 
abords de Chinon, avec notamment une extension linéaire le long 
des axes principaux

Une population vieillissante dans les communes rurales
L’indicateur de vieillissement  (pourcentage du nombre des plus de 
60 ans / aux moins de 20 ans) met en perspective l’évolution de la 
population.
La carte présentée ci-contre (extrait de Regard sur l’Économie de 
1996) permet de visualiser une large zone de population jeune (dont 
l’indicateur de vieillissement est inférieur à la moyenne
départementale) qui forme une auréole autour de la ville de Tours, 
pénétrant assez largement au nord du département et s’infiltrant au 
sud jusque dans le lochois. Ce sont les cantons périurbains de Tours 
qui ont la palme de la jeunesse : l’indicateur de vieillissement est de 
46 à Joué-Les-Tours, 48 à Montlouis, 51 à Montbazon.
Le pôle urbain de Chinon a lui aussi son auréole de jeunesse. 
Descartes, dont le pôle d’activité industrielle a permis le maintien 
d’une population active relativement jeune, fait exception dans une 
zone rurale marquée par un vieillissement accentué.
Ces caractéristiques renforcent et complètent le paysage
démographique de la Touraine, « accablant » les secteurs extrêmes 
frontaliers (nord-est et ouest, sud) et valorisant Tours et son auréole 
péri-urbaine.

L’âge de la population
Indicateur de 
vieillissement

Évolution comparée de la population - Indre et Loire - Région centre - France
depuis 1891 (en indice : année 1891 = base 100)

Source :  Regard sur l’économie de la Touraine

La répartition de 
la population dans

les communes

Source :  Regard sur l’économie de la Touraine

Sarthe
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Loire

Vienne

Indre

Loire et 
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Loire et 
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Conclusion partielle :
Les disparités du dynamisme démographique

Extrait de Regards sur l’économie de la Touraine,
réalisé par l’observatoire économique de Touraine

« La combinaison des différents éléments qui déterminent le
dynamisme d’une population (Variation ; densité ; structure par âge) 
permet de dessiner une carte de synthèse démographique de l’Indre-
et-Loire, simplifiée à l’extrême, avec ce que cela comporte de
renoncement aux nuances.
Cette carte présente un axe à évolution démographique positive
(croissance, densité au dessus de la moyenne, structure jeune) qui 
emprunte un large Val de Loire avec une rupture à l’ouest d’une
ligne Langeais-Azay- le-Rideau. Au nord et au sud de cet axe, deux 
zones présentent une évolution démographique globalement
défavorable (baisse de population, densité faible, structure
vieillissante) avec toutefois dans la partie sud quelques « îlots de
résistances » : autour de Loches et Chinon, principalement, et avec 
une moindre amplitude autour de Descartes et Richelieu. 

Selon les projections établies par l’INSEE, le dynamisme
démographique de l’Indre-et-Loire ne se démentirait pas dans les 25 
ans qui viennent même si le rythme annuel de croissance de la 
population doit se ralentir.

Les travaux récents de la Délégation à l’Aménagement du Territoire 
sur le Développement du Bassin Parisien attribuent à
l’agglomération tourangelle une population de l’ordre de 450000 
habitants en 2015. Depuis une dizaine d’années, les contours de cette 
grande agglomération se dessinent. La zone d’étude du Schéma
Directeur de l’Agglomération Tourangelle, qui regroupe 44
communes, en est une première esquisse. Les communes qui
s’apprêtent à l’horizon 2015 à intégrer cette grande agglomération 
devront veiller à un développement équilibré de leur fonction
résidentielle et de leurs activités économiques et éviter le piège des 
« banlieues dortoirs ».

Le dynamisme démographique de la Touraine, confirmé à l’horizon 
2015 par les experts, ne doit pas non plus masquer le danger de 
désertification des zones « frontalières » du nord-ouest aux confins 
de la Sarthe et du sud au confins de la Vienne et de l’Indre. Une 
désertification inscrite dans l’évolution « tendancielle », c’est-à-dire
hors de tout scénario de politique de développement et
d’aménagement du territoire, susceptible d’en inverser le cours. »

Source :  Regard sur l’économie de la Touraine
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Source :  Regard sur l’économie de la Touraine

L ’ e m p l o i
Depuis 1982, la population active a confirmé sa progression
(accroissement de 5,6 % entre 1982 et 1990, et, de 2,9 % entre 1990 
et 1999). Cette évolution est soutenue par la croissance
démographique. En 1997, le département d’Indre-et-Loire consacre
70,1 % de ses emplois à des activités d’ordre tertiaire, 18,25 % à la 
construction, 6,65 % au secteur industriel et 5 % à l’agriculture.

Cependant, on observe de grandes disparités sur le territoire, 
chacun des quatre bassins d’emploi ayant ses propres vocations 
(conclusions extraites de « Regard sur l’Économie de la
Touraine » - réalisé par l’Observatoire économique de Touraine en 
1996) :

Dans le bassin de Tours  (67,8 % de la population et 72 % de 
l’emploi), deux économies se juxtaposent : une économie urbaine 
composée essentiellement de l’agglomération tourangelle qui
représente le premier site d’activité industrielle du département
(25000 emplois sur les 40000 que compte l’Indre et Loire), le
tertiaire reste en poids relatif dominant. Commerces et services
occupent 72 % des actifs qui travaillent dans la zone urbaine de
Tours. Dans la partie rurale du bassin d’emploi, l’agriculture est 
encore très présente (18 % des emplois sont agricoles). Les activités 
industrielles sont concentrées sur le seul site de Langeais-Cinq Mars 
la Pile.

Le bassin d’Amboise (12,1 % de la population et 9,9 % de 
l’emploi) joue l’équilibre des activités tant sur le plan sectoriel que 
géographique. L’agriculture se maintient, appuyée notamment sur la 
viticulture A.O.C : 10 % des emplois sont agricoles. L’industrie est 
très présente, bien répartie autour de trois pôles (Amboise, Château-
Renault, Bléré). Elle occupe 32 % des emplois du bassin.

Dans le bassin de Chinon (10,9 % de la population et 9,6 % 
de l’emploi), les activités agricoles diversifiées (viticulture A.O.C et 
agriculture spécialisée dans les vallées de la Loire et de la Vienne, 
polyculture et élevage au sud) occupent encore 15 % des actifs.
L’industrie est concentrée pour l’essentiel sur le pôle de Chinon-
Avoine : les installations nucléaires d’EDF et les activités de
maintenance qu’elles ont générées représentent plus de la moitié de 
l’emploi industriel du bassin.

Le bassin de Loches (9,2 % de la population et 7,8 % de 
l’emploi) est une économie à dominante rurale. 18,9 % des emplois 
sont agricoles. Le tertiaire est faiblement représenté. L’industrie est 
concentrée en deux petits pôles à Loches (développement d’un parc 
d’activités intercommunal à Tauxigny) et à Descartes.

L’emploi par activité :
Les disparités territoriales

Source :  Regard sur l’économie de la Touraine - 1996

Les bassins d’emploi

Source :  Regard sur l’économie de la Touraine - 1996

Nombre d’emploi par 
secteur d’activité

1982 1990 1997

Agriculture 20 196 13 372 10 493

Industrie et 
Construction

65 276 62 706 52 097

Secteur Tertiaire 114 048 131 296 146 663

Nombre total d’emploi 
en Indre et Loire

199 520 207 374 209 253
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Conclusion partielle :
Il apparaît donc que le secteur tertiaire  se développe de façon très 
importante dans tout le département et de façon spectaculaire dans 
l’agglomération tourangelle. Le secteur agricole accuse une 
régression importante (50 % en 15 ans) mais constitue toujours une 
partie importante de l’activité que ce soit au travers de la sylviculture 
dans le nord-ouest, de la viticulture en bordure ligérienne ou des 
grandes cultures dans le sud, sud-est.



L E S  A C T I V I T E S  E C O N O M I Q U E S

L e s  a c t i v i t é s  l i é e s  à  l a  t e r r e  :
l ’ a g r i c u l t u r e  a u  s e n s  l a r g e

Les cultures 

Avant le XIXe siècle : des semailles aux moissons
Depuis longtemps, les hommes ont demandé à la Touraine de belles 
et abondantes récoltes. En témoigne par exemple, la grange de
Meslay fondée au XIIIe siècle par l’abbé de Marmoutier et Hugues 
de Rochecorbon (vers 1220). Cependant, terre généralement riche ne 
signifie pas forcément terre facile à travailler. Les étapes de travail 
étaient longues et nécessitaient beaucoup de main d’œuvre : labourer, 
semer, échardonner (enlever avec un couteau chardons et autres
mauvaises herbes) moissonner (la main d’œuvre des cantons les plus 
pauvres proposant ses services aux riches terroirs céréaliers), faucher, 
ramasser (à l’aide d’une longue faucille, rassemblement des brassées 
de blé), glaner. Les dernières gerbes sont transportées dans une
charrette ornée de fleurs et de feuillages. L’allégresse qui les
accompagne est proportionnelle à l’abondance des récoltes et
exprime la satisfaction d’un travail bien accompli. Ensuite,
l’engreneur passe avec sa machine (la batterie) dans les fermes et 
aidé d’un délieur de gerbes et d’un démêleur, il bat la récolte.

Type de cultures :
Froment d’hiver, blé rouge d’Égypte ou de Philadelphie, blés de 
Pologne, de Sicile ou du Bengale (semis au printemps).

Traces dans le paysage :
De cette époque de grande activité agricole, il ne reste que quelques 
constructions, des fermes traditionnelles, des musées de matériel
agricole…. il reste surtout l’image de cette vie en symbiose avec la 
saison et le rythme des cultures, le travail en équipe….
Les paysages d’alors fourmillaient de gens sans cesse affairés dans 
les champs, inspirant nombreux poètes et peintres…

Au XIXe, l’agriculture novatrice

De nombreuses mutations sont apparues avec le XIXe siècle où
l’industrie a apporté ses techniques et son savoir à l’agriculture, 
permettant le développement de fermes sur des secteurs jusque là 
inexploitables.

Exemple de La Ferme Industrielle de La Briche
fondée par J.F. Cail.

Extrait de L’Indre-et-Loire d’Autrefois de JJ Loisel

A partir de 1857, Jean-François Cail, fondateur de la société 
métallurgique « Fives-Lille-Cail », développe la ferme industrielle de
La Briche, sur les terrains humides de la commune de Rillé. En
quelques années, il libère ses 650 hectares de terre de leur excès
d’humidité en faisant installer près de 240 km de drains.

Cail compte mettre en pratique l’adage de Lavoisier : « rien ne 
se perd, rien ne se crée, tout se transforme ». La culture de la 
betterave fournit l’alimentation ; son jus devient sucre ou alcool ; 
déchets, purin et fumier redonnent sa richesse à la terre, après 
prélèvement du gaz méthane destiné à l’éclairage de la ferme.

La nourriture des bovins est un mélange de pulpe de betterave, 
de paille ou de foin haché ; on l’entrepose dans des citernes pendant 
24 heures, pour qu’il fermente et devienne ainsi plus digeste. Des 
rails permettent à des wagons, poussés à la main, de circuler entre 
tous les bâtiments. La machine à battre est aussi montée sur rails et, 
l’hiver, le battage s’effectue dans la grange, occupant ainsi le 
personnel à la morte saison.

Traces dans le paysage
Des exploitations plus grandes avec des corps de fermes développés 
et de fonctionnement hiérarchisé.

S O M M A I R E

Les activités liées à la terre, agriculture au sens large
⇒ Cultures
⇒ Élevage
⇒ Viticulture
⇒ Sylviculture

Les activités liées à l’eau
⇒ Transport
⇒ Pêche
⇒ Activités domestiques diverses
⇒ Carrières et extraction des sables 
⇒ L’eau comme source d’énergie

Les activités liées à l’air et au feu, l’industrialisation 

⇒ Moulins et éoliennes
⇒ Bois : artisanat divers, papeterie (Mame)
⇒ Fil : soierie et dentelles
⇒ Cuir : tannerie et confection

Sources bibliographiques :

• L’Indre et Loire Autrefois de JJ Loisel (1994)
• Recensement agricole 1988 - Indre et Loire, principaux résultats
Observatoire économique de la Touraine :
• Regard sur l’économie de la Touraine (1996) 
• Touraine au jardin des chiffres (2000)
• Forêts et bois en Indre et Loire de J.L. Chopineau de la Chambre 

d’Agriculture 37 - Avril 97

Objectifs de cette partie :
L’examen des activités économiques en Indre-et-Loire dans le cadre 
de cet atlas a pour objectif de déterminer les impacts majeurs dans le 
paysage (impacts visuels, structurels….) des différentes activités qui 
se sont succédées.
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Époque des remembrements en Indre et Loire

68

Source : Carte réalisée à partir du fichier de recensement communal
des remembrements - Fichier fourni par la DDAF

Source :  SCEES - INSEE - Recensement agricole 1988

Taille moyenne des exploitations en hectares de SAU en 1988
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Au XXe siècle

Aujourd’hui, l’agriculture tourangelle présente un paysage contrasté 
de par une activité agricole prépondérante sur le territoire et
diversifiée caractérisée par :

- Les cultures céréalières
- Polyculture et élevage
- Élevage
- Viticulture
- Arboriculture
- Maraîchage et productions spécialisées de la vallée.

L’Indre et Loire reste un département de petites structures agricoles 
(Moyenne de 33 hectares de SAU en 1988). Cependant, depuis 1979, 
on observe un accroissement de la taille des exploitations avec en 
parallèle une intensification des productions et une amélioration des 
techniques.

Types de cultures
Les cultures sont très diversifiées :

- Dominance des céréales principalement le blé tendre, 
l’orge, le maïs (grains et semences) mais aussi le blé dur, 
le sorgho….
- Développement important des oléagineux notamment 
colza et tournesol.

Les chiffres de 1999 montrent un net recul des surfaces toujours en 
herbe et des prairies artificielles ou permanentes.
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Traces dans le paysage

• Les remembrements ont
commencé dès 1947 à Saint
Laurent de Lin et ont entraîné 
une restructuration des paysages. 
La carte ci-contre permet de
visualiser les différentes époques 
de remembrement, qui se
traduisent en terme paysager par 
une ouverture du paysage, plus 
ou moins maît risée. Les
remembrements  se  son t
généralement accompagnés de
travaux connexes comme la
création de fossés pour améliorer 
le drainage des terrains. Ceci
s’accompagne de la modification 
de l’occupation des sols (de par 

le changement de la qualité texturale des sols) et de la géométrie 
des parcelles (tracé géométrique, parcelles rectangulaires)

• Le patchwork des couleurs qui anime les paysages à partir du 
printemps dans des camaïeux de verts et de jaunes, remplaçant le 
patchwork hivernal dans les camaïeux de bruns ocres.

• Les silos, cuves, hangars des coopératives agricoles sont souvent 
implantés sur les hauteurs et ont par conséquent un impact visuel 
très marquant.

Source : La Touraine au jardin des chiffres

Source :  Regard sur l’économie de la Touraine - 1996

Les dominantes agricoles
en Indre et Loire



• Le troupeau caprin connaît des effectifs relativement stables grâce 
notamment à l’Appelation d’Origine Contrôlée du fromage de 
chèvre Sainte Maure-de-Touraine. En 1988, la taille moyenne des 
chévreries atteignait 20 têtes, témoignant d’une spécialisation.

Traces dans le paysage
Aucun troupeau n’anime les paysages. Quelques chèvreries sont 
perceptibles mais n’ont pas un impact visuel trop important.
Certaines régions bocagères traditionnellement orientées vers
l’élevage, comme Le Veron, sont aujourd’hui victimes de la crise qui 
frappe ce secteur d’activité. Ceci peut engendrer des perturbations 
quant au maintien de certaines structures paysagères.

• Un regain d’activité avicole est noté lors du recensement agricole 
de 1988, notamment au niveau des oies, pintades, poulets de chair 
et des poules pondeuses.

Traces dans le paysage
Les bâtiments d’élevage ne sont pas regroupés ni concentrés dans un 
secteur privilégié, ils sont donc relativement discrets dans le paysage.

L’élevage

Début du XX ème siècle

• Une partie de l’économie rurale de l’Indre-et-Loire est tournée 
vers l’élevage. Pour l’alimentation du bétail, des prairies sont 
consacrées à la production de fourrage. Contrairement à ses
apparences de végétation en liberté, le pré à foin est une
construction minutieuse où fumure, ensemencements, humidité 
doivent être assurés avec le plus grand soin. Il importe de
préserver les plantes nutritives de la prairie de dangereux
concurrents tels que mousses et joncs.

• Comme dans les autres secteurs, on tente de s’organiser pour 
assurer une meilleure commercialisation des produits. Ainsi est 
inaugurée, en juin 1910, la laiterie coopérative de la région
lochoise. Elle réunit plus de 250 sociétaires, appartenant à une 
trentaine de communes des environs. Son progrès est fulgurant,
dès l’année suivante, la laiterie traite plus de trois millions et demi 
de litres de lait par an. D’autres laiteries, coopératives ou non, ont 
vu le jour un peu partout, à Saint-Quentin, Ferrière-Larçon,
Villeloin-Coulangé, au Louroux etc…

• Chaque famille paysanne, fût-ce la plus modeste, possède un ou 
plusieurs cochons et élève son « mossieu ». La « tuée » du cochon 
est un des événements de la vie campagnarde.

• Sur les terrains plus secs et peu propices aux herbages
vagabondent les troupeaux de moutons. L’été venu, les marchands 
lainiers se rendent dans les fermes pour y examiner les toisons.
Après lavage dans l’eau courante d’une rivière, les bêtes sont 
déshabillées par les cisailles du tondeur. Les chèvres, quant à
elles, donnent leur lait pour la fabrication des fromages de Ste 
Maure.

Traces dans le paysage
- Les troupeaux dans les champs
- Les prairies de fauche

A partir de 1988 

• Le dernier recensement agricole (1988) révèle un net recul de 
l’élevage et en parallèle, une concentration des troupeaux. La 
vocation viande, intense sur Château-La-Vallière apparaît en
étroite relation avec la densité des herbages. Le quart des vaches 
allaitantes est concentré sur ce canton et sur celui de Preuilly-Sur-
Claise.

Traces dans le paysage
Quelques troupeaux dans les champs surtout dans les secteurs de :
- Château-La-Vallière, Langeais au nord-ouest
- Château-Renault au nord est
- Preuilly-Sur-Claise au sud
mais relativement peu visibles quand on parcourt les campagnes. 

Exploitation agricole et stabulation dans les gâtines du nord, à 
proximité de Neuillé Pont Pierre - Vue lointaine 
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Troupeau dans le Savignéen, à proximité de Channay sur Lathan

Exploitation agricole et stabulation dans les gâtines du nord, à 
proximité de Neuillé Pont Pierre - Vue rapprochée

Répartition du cheptel en 1998

Bovins

Equidés

Porc ins

Ovins

Capr ins

Lapines mères

Poules pondeuses
Source : La Touraine au jardin des chiffres

Répartition du cheptel en 1988



La viticulture

Petite histoire de la vigne

Les origines historiques de la viticulture tourangelle
remontent à l’époque gallo-romaine.

Pendant le Moyen-Age, les moines des abbayes -
Marmoutier, Bourgueil et quelques autres - s’attachent à développer 
les vignobles dont les productions s’individualisent. C’est autour de 
l’abbaye que s’épanouit le premier clos de vignes bourgue illoises.

Au XVIe siècle, Rabelais constate déjà la diversité de la 
viticulture tourangelle qui produit « les pineaux, les fiers, les
muscadeaux et la bicane ». Très tôt émergent des crûs réputés :
Bourgueil, Chinon, Joué, Saint-Avertin, Vouvray. 

Au fil des siècles, en dépit des caprices météorologiques, 
les vignobles prospèrent, façonnant pour les hommes qui en vivent 
une véritable «civilisation du vin », avec ses rythmes saisonniers, ses 
rites et ses mentalités ; paysan, certes, le vigneron cultive aussi sa 
différence.

La culture de la vigne sur le terroir de Vouvray remonte 
sans doute à l’Antiquité. La proximité de Vernou, résidence d’été des 
archevêques de Tours, a contribué à son essor, tout comme la
Collégiale Saint-Martin et l’abbaye de Marmoutier. Une partie de la 
production était destinée à l’exportation et gagnait massivement, au 
XVIIè siècle, la Flandre et les Pays-Bas.

La seconde moitié du XIXe siècle faillit balayer cette 
prospérité en multipliant les fléaux : oïdium, mildiou et surtout
phylloxéra. Ce dernier fit sa première apparition à Noizay, en 1882. 
On tenta de l’éliminer par tous les moyens, y compris ces « colliers
de Verdun », mélange de camphre et calcaire, avec lesquels les 
vignerons rêvaient « d’étrangler le phylloxéra ». En 1894, 12600 ha 
sont atteints et 9500 détruits. Le vignoble d’Indre-et-Loire, qui avait 
progressé de 46000 à 63000 ha entre 1876 et 1888, redescend à 
40000 ha en 1914.

Traces dans le paysage
Le paysage de la vigne évolua au cours des siècles : les 

ceps furent d’abord plantés « en foule », à distance égale mais sans 
alignement ; ils étaient attachés à des pieux ou « charniers ». Puis, au 
XIX siècle, les vignes étaient sagement disposées en rangs.

A l’une des extrémités de chaque rang, il y avait
plusieurs « bouillées » d’osier utilisées pour de petits travaux de
vannerie et pour lier les cercles de châtaignier et pour le bottelage des 
sarments : touffes d’osier que l’on remarque encore dans le
Chinonais.

A l’autre extrémité, on trouvait quelques pommiers et 
pêchers. Entre les ceps, de l’un des rangs on trouvait aussi des pieds 
d’asperges et des groseilliers.

De petites habitations, « loges de vigne » ponctuent çà et 
là les parcelles viticoles.

La viticulture et
les appellations d’origine contrôlée

Source : Regard sur l’économie de la Touraine

Au XXe siècle

Le vignoble est davantage 
tourné vers la qualité. Le
dern ie r  r ecensement
agricole a révélé une
augmentation des surfaces
en Appellation d’Origine
Contrôlée. La production
est très localisée. En effet, 
80 % des vignes se
rassemblent sur 6 cantons.

Traces dans le paysage
De larges espaces occupés par des rangs de vigne bien ordonnancés 
créant un paysage structuré et rythmé, mais aussi quelques maisons 
de vignes plus ou moins bien entretenues et de belles propriétés 
cernées de murs avec parc et maison de Maître.

Répartition de la superficie des 

vignes (en ha) en 1998

AOC

Autres

Vins de Pays

Source : La Touraine au jardin des chiffres

La Sylviculture

Depuis un siècle
environ, la surface
f o r e s t i è r e  d u
département a beaucoup 
évolué

L’histoire de la forêt
L’Indre et Loire comporte plusieurs massifs forestiers dont la 

surface de certains a été largement réduite par les défricheurs au fil
des siècles.

Ainsi l’antique « Wastina » forêt de Gâtines des rois
mérovingiens est peu à peu réduite à des lambeaux boisés avec 
notamment : les forêts de Nouzilly, Beaumont La Ronce, les bois du 
Mortier et de la Ferrière.

Ces destructions se sont faites au profit de la métallurgie (forte 
consommatrice de bois) Il en est de même au niveau de Château-
Renault où l’exploitation des minéraux ferreux, facilitée par
l’abondance des bois a été continue depuis l’époque gauloise
jusqu’au milieu du XIXe siècle.

Il reste de très beaux massifs au sud du fleuve : forêt de 
Chinon, d’Amboise, de Loches, de Verneuil… ainsi que le vaste pays 
des Landes formant un arc de cercle autour de Langeais se retournant 
vers l’arrière pays bourgueillois « c’est la robe de bure d’une
Touraine dont on ne remarque souvent que la frange dorée du Val ».

Des utilisations variées de l’artisanat à l’industrie
Bûcherons, charbonniers… le bois est ainsi utilisé pour

construire des maisons de villes à colombage où les dépendances et 
fermes des campagnes. Tonneliers tourangeaux, sabotiers….
Certaines villes sont devenues célèbres pour leur travail du bois 
notamment Preuilly sur Claise réputée pour la qualité de ses meubles, 
Beaumont La Ronce spécialisée dans les balais

Le bois est aussi la matière première du papier, du livre … et le 
livre en Indre et Loire c’est l’Empire Mame. Le premier livre fut 
réalisé en 1797, et, en 1882 cet empire emploie mille ouvriers au 
cœur de Tours. Cette présence joue un rôle fondamental dans le 
développement de l’économie tourangelle en innovant sur la division 
du travail, en s’attachant à développer une politique sociale : A La 
Haye (Descartes maintenant), une cité ouvrière est construite,
dominée par les cheminées de la papeterie. La première
transformation du bois (découpage et traitement) est en perte de 
vitesse (1981 : 22 scieries / 2000 : 7 scieries) malgré une industrie du 
meuble encore active aux environs de Tours.

L’exploitation forestière et les scieries sont des secteurs
d’activité en regression aujourd’hui. En 1993, il a été exploité en 
Indre et Loire près de 330000 m3 de bois (dont 138400 m3 de bois 
d’œuvre feuillu et 82500 m3 de bois d’œuvre résineux). Si, en 1984, 
les scieries tourangelles produisent 60000 m3 de sciages, elles n’en
produisent plus que 29300 m3

ANNEES SURFACE EN HA

1878 97000

1908 112000

1948 127000

1961 132000

1997 Entre 132000 et 163200 
selon les sources
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La sylviculture à la fin du XXe siècle : Etat des lieux et
conclusions de la Chambre d’Agriculture - Avril 97

Le département a été découpé par l’inventaire forestier national
(IFN) en 7 régions forestières d’importance inégale. Une région
forestière est, normalement une entité territoriale naturelle qui
présente pour la végétation forestière des conditions de sol et de
climat similaires ou équivalents. Il en résulte de ce fait des types de 
forêt comparables.

1 - Le Confins Baugeois - Touraine

Taux de boisement : 38,2 %
Superficie forestière : 32500 ha, privés à 94 %

Types de peuplements les plus représentés : la futaie résineuse : 44 %
le mélange futaie-taillis : 44 % et le taillis simple : 10 %
Grands massifs : Château-La-Vallière (chênes), Champchevrier et le 
Mortier aux Moines (pins maritimes et sylvestres, châtaigniers et 
bois blancs)

Nombreux boisements récents issus d’anciennes terres agricoles
plantés notamment en pin maritime et pin laricio.
Zone de grande propriété (+ de 70 % de la surface forestière
appartient à des propriétaires de plus de 25 hectares) avec un aspect 
chasse important. L’agriculture y est difficile et on note la présence 
de nombreuses landes. La clairière du Savignéen y fait exception.

2 - La Gâtine du Nord

Taux de boisement : 18,3 %
Superficie forestière : 22200 hectares appartenant en totalité à des 
propriétaires privés.

Type de peuplement les plus représentés : le mélange futaie-taillis
pour 82 %. A noter que plus de 5 % de la surface est en peupleraie.
Grands massifs : Beaumont La Ronce (chênes et plantations de pins 
et Douglas), Nouzilly et Château-Renault (chêne).

L’agriculture est relativement prospère. On note une absence de
landes et la présence de nombreux boqueteaux. Populiculture dans 
les vallées.

3 - Le Val d’Anjou

Taux de boisement : 6,5 %
Superficie forestière supérieure à 600 hectares, totalement privée
La majorité est en peupleraie du fait de l’aspect humide de la région 
forestière. Les autres secteurs forestiers sont constitués de taillis de 
saules ou d’aulnes. Les terrains agricoles sont des prairies inondables 
consacrées à l’élevage.

4 - La Champeigne tourangelle

Taux de boisement : 12,3 % représentant 11600 ha, appartenant en 
totalité à des propriétaires privés.
Pas de grands massifs hormis le bois de la Duporterie et la forêt de 
Larçay (chênes et pins). 

Types de peuplements dominants : le mélange futaie-taillis (56 %), la 
futaie résineuse (22 %) et le taillis simple (21 %). A noter la présence 
dans le paysage de très nombreux noyers. L’agriculture y est
prospère et limite fortement la forêt qui appartient pour 70 % à des 
propriétaires de moins de 25 ha.

5 - La Gâtine du Sud

Taux de boisement : 24 % représentant 55100 ha. L’ONF gère
environ 20 % de cette surface (Loches et Chinon).

Types de peuplements dominants : le mélange futaie-taillis (46 %), la 
futaie résineuse (33 %), la futaie feuillue (13 %)
Grands massifs : Loches et Amboise (chênes de grande qualité), 
Chinon et Brouard (chênes et pins) Beaugerais, Preuilly avec une 
dominante résineuse. L’agriculture y est parfois difficile et on
constate une augmentation sensible des boisements de terres.

6 - Le Richelais

Taux de boisement : 16,6 % pour 8700 ha, privés à 95 %

Types de peuplements dominants : la futaie résineuse (46 %), le 
mélange futaie-taillis (40 %). La forêt de Fontevraud, les bois de St 
Gilles et de Villevert, à orientation résineuse, constituent les entités 
les plus importantes. Les propriétaires de moins de 25 ha possèdent 
75 % de la surface. Du fait des sols favorables, l’agriculture se 
développe bien.

7 - Les Brandes

Taux de boisement : 22 % avec 4800 ha de forêts totalement privées.
Y dominent la futaie résineuse (55 %) et le mélange futaie-taillis
pour 36 %
Grands massifs : le bois des Courtils (chênes et pins) et le parc de 
Boussay (pins).

CARTE SCHEMATIQUE DE LOCALISATION
DES GRANDES ZONES FORESTIERES

Source : Inventaire Forestier National
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L e s  a c t i v i t é s  l i é e s  à  l ’ e a u

Source : La Touraine au fil de l’eau - J. Derouet aux éditions CMD
Informations, citations et cartes postales anciennes

L’alimentation en  eau

En milieu rural : le témoignage des puits

Atout pour la vie domestique et agricole, le puits était un élément 
important dans les fermes, hameaux, villages….. Privé ou commun à 
plusieurs habitations, le puits fournissait l’eau pour la cuisine, la 
toilette, la lessive bien sûr mais pour arroser le potager, abreuver 
bétail et volailles…. Il avait généralement une position centrale.

«  Le puits est à l’image du paysage et du milieu social de ses 
utilisateurs. On peut trouver un simple trou duquel on extrait l’eau à 
l’aide de cigognes, comme à Saint-Pierre-des-Corps, mais aussi de 

véritables bâtiments, comme au Grand-Pressigny. A Luynes, certains 
protégés par un couvercle, n’ont qu’une margelle basse, circulaire 
ou carrée, en pierre dure, sur laquelle est fixé un trépied de fer ; 

d’autres plus sophistiqués, parfois fermés d’une grille, possèdent une 
roue et sont couverts d’un auvent, d’un toit d’ardoises ou de tuiles, 

de pierres ou de bois… le bâti est orienté en fonction des vents
et parfois protégé par une porte » -  J. Derouet 

Simple morceau de bois rond accroché à une potence, le mécanisme
de remontée s’est progressivement perfectionné, avec la mise en
place d’une poulie et d’un treuil à manivelle sur la margelle (élément 
généralement en ferronnerie). Puis, au début du XXe siècle,
apparition des pompes en fonte à levier (comme à Crouzilles) et des 
éoliennes (comme à Charnizay).

« L’eau communale arrive progressivement dans les hameaux
et villages, après la seconde guerre mondiale.

Mais, dans certaines communes comme Les Essards,
elle ne coule dans l’évier que depuis 1979 » J. Derouet.

Cependant, à côté des puits, nombre de petites fermes puisait l’eau 
dans des mares, simple trou dans des secteurs où l’eau est présente en 
surface ou peut être conservée par des terrains imperméables.

Traces dans le paysage :

Les puits ne servent plus aujourd’hui dans la vie quotidienne. Ils sont 
parfois délaissés et tombent en ruine. Cependant, certains beaux
éléments existent encore, témoignant de cette utilisation de l’eau. 

Les mares sont très présentes dans les gâtines du nord, associées à un 
habitat dispersé.

En milieu urbain,
l’exemple de l’alimentation en eau de la capitale

• Les romains pour acheminer l’eau d’un point à un autre ont
construit des aqueducs pour franchir les obstacles naturels. Après 
l’invasion romaine, l’eau captée à Fontenay (commune de Bléré)
est acheminée à Tours par un aqueduc qui traverse le Cher au 
niveau de Saint Avertin.

• Sous Louis XI (1475), alimentation du château du Plessis-Les-
Tours ainsi que l’archevêché et l’hospice par une canalisation en 
terre cuite sous le Cher.

• Sous Louis XII (1508), création à Saint Avertin de deux bassins 
souterrains et d’une canalisation (de plus de 4 kilomètres) sous le 
Cher pour alimenter les 6 fontaines de Tours.

• En 1830, forage d’une dizaine de puits artésiens qui alimentent 
une cinquantaine de fontaines (Exemple : Le Puits de La Riche 
profond de 129 m)

• En 1885, construction de 4 bassins profonds de 5,10 m (capacité 
environ 32000 m3), réservoirs enterrés situés en haut de la
tranchée. La canalisation d’alimentation de Tours utilise le tablier 
du Pont Wilson, détruit lors de la seconde guerre mondiale et qui 
s’est effondré en 1978. (nouveau plan de distribution de l’eau dès 
1981).

Traces dans le paysage :

- Ruine de l’Aqueduc de Luynes classé monument historique en 
1862.
- Ruine de celui de Candes Saint Martin, Chisseaux, Courcay, 
Grand-Pressigny, Saint Benoit la Forêt (où l’eau provenait du lac 
Mort et allait à proximité de la Cave-des-Fourneaux), Brizay (où 
l’aqueduc souterrain, long de 2 km, conduit l’eau des fontaines 
Mocrate et de Bois Saint Père à l’Ile-Bouchard), La Celle-Saint-
Avant, Chinon, Chambourg-sur-Indre (sur le site gallo-romain de
Cornillé où l’aqueduc était de la hauteur d’un homme) et à
Loches, l’aqueduc de Contray.
- Les fontaines de Tours
- Un terrain engazonné de 1 ha 54 ares, en haut de la tranchée 
décrit par J.M. Couderc dans « La Touraine Insolite ».

Fontaine de Beaune à Tours

Fontaine du Château de 
Plessis Les Tours

Ruines de l’aqueduc de Contray

Ruines de l’aqueduc
de Luynes

Ruines de l’aqueduc de Luynes
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Illustrations extraites de « la Touraine au fil de l’eau » de J. Derouet



La pêche

En rivière ou en étang, la pêche est pratiquée par une foule
d’amateurs (51 associations pour 36000 pêcheurs en 1990).
Barbeaux, carpes, brèmes, gardons, tanches, brochets, chevesnes, 
anguilles…. sont autant de poissons que l’on peut trouver dans les 
rivières et étangs…. Si certains villages furent des villages de
pêcheurs comme Candes Saint Martin, l’activité professionnelle n’est 
que très faiblement présente aujourd’hui (2 pêcheurs encore en
activité).

Traces dans le paysage :
La toponymie des rues de certains villages

Les lavoirs

Comme partout en France, les berges des rivières de l’Indre-et-Loire
sont animées de nombreux lavoirs aux styles et formes différentes : 
avec ou sans toits, fixes ou flottants…. Les lavoirs où l’on pouvait 
faire bouillir le linge, le rincer et l’étendre n’ont été construits que 
grâce à la révolte des femmes :
- bateaux lavoirs en bois sur la Vienne à l’Ile Bouchard  ou sur les 
bords de la Cisse (1830, développement des bateaux lavoirs, bien 
équipés : progrès pour la condition des femmes).
- lavoirs simples et sobres avec margelle de pierre, charpente en bois 
et toits d’ardoises comme à Azay Le Rideau.
- lavoirs très travaillés avec du bois ajouré à Ligueil devant l’hospice
- simples quais à ciel ouvert à Bléré, La Haye Descartes….

Traces dans le paysage : Quelques lavoirs ont survécu et
témoignent de cette incroyable activité … (lavoir de Ligueil
récemment restauré)

Transport et échanges

La Marine représentait un art, un secret perdu… Évoquer cette
activité intense dans le cadre de l’étude des paysages d’Indre et 
Loire, c’est s’assurer que le fourmillement de cette autoroute
ancestrale, lieu de tous les échanges, mais aussi, que ce portait d’une 
Loire plus active que bucolique et romantique, ne soient pas oubliés. 
En effet La Loire était à la fois le lieu d’échanges longitudinaux 
(avec le commerce, les dragueurs….) et d’échanges transversaux
(avec le passage des hommes et des bêtes d’une rive à l’autre).

Sur les quais de la Loire et de ses affluents, abandonnés ou livrés aux 
voitures, débarquaient passagers et marchandises.

François Ier disait :
« Le principal commerce de notre royaume se fait par la Loire ».

Sous Louis XIV, d’amont descendent les produits métallurgiques 
(fer, pièces forgées, fonte, acier, armes…) bois flottés, charbons dans
les sapines, faïences, soies, chanvres, d’aval remontent le sel (18000 
tonnes soit la moitié de la consommation française), les vins, fruits, 
ardoises et tuffeaux… dont une bonne part rejoint Paris par le canal 
d’Orléans. Le vin, les eaux de vie, les soies, le chanvre, le lin, les 
rillettes de Tours, les haricots… s’expédient à Nantes et jusqu’aux 
Amériques. Au XVII et XVIIIe siècles, La Chapelle aux Naux et 
Chouzé sur Loire sont des grands ports… d’autres sites plus petits 
témoignent d’une activité passée : Le Port d’Ablevois, Le Port de 
Vallières sur La Loire - Port Guyot sur la Vienne - Port Olivier 
(Francueil) sur le Cher….
En 1790, la commune de La Chapelle sur Loire compte 108
mariniers, Chinon 57 et Savonnières 20 (au début des années 1900, 
on en dénombre 23 à Saint-Cyr-Sur-Loire et 18 à Chouzé).
Les toues sont utilisées pour le transport des passagers (10 m de long 
environ) avec parfois une cabane. Les sapines (ou salembardes), 
constructions légères, ne font qu’un voyage et sont vendues à
l’arrivée comme bois de chauffage ou de construction. Le transport 
des poissons se fait sur des bateaux viviers. Quand ils ne naviguent 
pas pour cause d’embâcles ou de crues, les mariniers exploitent 
l’osier ou sculptent le bois.
Marchandises, animaux, personnes…. tout sur la Loire et ses
affluents est taxé (on recensait 130 péages sur la Loire au XVe 
siècle). Sur la Vienne, le droit au profit de l’abbaye de Fontevraud 
est perçu à Chinon.
Les grands bateaux avaient jusqu’à trente trois mètres de long et 
quatre mètres de large. Leur fond plat leur permettait de naviguer 
avec un faible tirant d’eau sur les hauts fonds. Gabarres, chalands à 
voiles servaient au transport des marchandises. Dès 1822, la
navigation à vapeur tenta de s’implanter (le 6 juin 1822, lancement
du vapeur «La Loire » par A. Guibert). Les inexplosibles, bateaux à 
vapeur et à roues, eurent beaucoup de succès (Compagnie des
inexplosibles de La Loire créée en 1837 par le marquis de La
Rochejacquelin et le baron Luchaire).

Traces dans le paysage :

Les paysages tourangeaux des Vals de Loire, Vienne, Cher….
portent les marques de cette activité fluviale, les quais, les girouettes, 
les anneaux rouillés le long des quais, la toponymie des rues, des 
bistrots, des belles demeures… « Le bateau sous les toits », c’est à 
dire les pièces de gabarres en bois réutilisées dans les portes et 
charpentes des maisons riveraines….

Aujourd’hui, le spectacle d’une navigation active sur La Loire et ses 
affluents semble avoir disparu, même si le tourisme fluvial renaît, si 
la valorisation des cales et quais se développe….

Azay Le Rideau Ligueil

Saint Avertin Chinon
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Quai et cale à Chouzé sur Loire
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L’apothéose de cette navigation eut lieu entre 1750 et 1840, époque 
où La Loire était considérée comme l’artère commerciale majeure de 
La France, lieu d’échange entre Atlantique et Méditerranée. 
Cependant, la concurrence des routes empierrées au XVIIIe rendant
les charrois pour Paris possibles à partir de Rouen et surtout 
l’avènement du chemin de fer dans les années 1850, portèrent à la 
navigation fluviale un coup fatal.

Quai à Tours

Illustrations extraites de « la Touraine au fil de l’eau » de J. Derouet



Traces dans le paysage :

• La palette chromatique et texturale des mortiers et enduits des 
maisons, des chemins….

• La modification du lit de la Loire qui s’est accompagné de
conséquences importantes au niveau de la solidité de certaines 
ouvrages anciens  (ponts et rives avec fondations en bois) et aussi 
au niveau des îles de la Loire et de la végétalisation des îles de 
Loire

• Les carrières notamment dans le Val de Vienne, de Creuse et de 
Loire - Extraits de l’étude sur le schéma départemental des
carrières réalisée en 1996 par l’Agence BOSC & PIGOT :

- pendant le fonctionnement de la carrière

Les carrières de granulats, quel que soit le paysage dans lequel 
elles sont implantées, possèdent des caractéristiques « paysagères »
propres, liées à leur composition mais aussi à leur fonctionnement.

Les stockages, hangars, zones de criblage … modifient le site de 
façon temporaire à l’échelle du paysage mais longue à l’échelle 
humaine (souvent + 10 ans) :

. Introduction de volumes imposants dans le site : forme
géométrique des stockages, hangars, zones de criblage….
. Introduction de lignes rigides et parfois très longue des tapis
de transport et des cordons d’enclôture.
. Introduction de nouvelles couleurs dans le site : couleur claire 
du matériau et lumineuse du sable, couleurs des installations….

- après la fin d’exploitation

Le fonctionnement de la carrière est conditionné par la réutilisation 
ultérieure, (en fin d’exploitation) du terrain, ce qui correspond à un 
choix préalable en fonction notamment des contraintes du site
(hydrologie, pédologie…) et de sa vocation ultérieure. Deux grandes 
orientations sont alors possibles :

. Comblement des zones d’emprunt avec la terre
préalablement décapée : l’impact paysager à posteriori est 
très faible, surtout si les terrains sont remis en culture.
Souvent, seule une légère dénivellation  subsiste.
Remarque : Le mode et la durée de remblaiement sont
également un impact sur le paysage avec la dominance pendant 
une période transitoire d’un aspect «décharge »

. Zones d’excavation envahies ou non par l’eau de la nappe 
phréatique et création éventuelle d’un lac : Un espace à 
vocation sportive et ludique aura un impact de par les
structures implantées et les aménagements paysagers réalisés 
qui respecteront (ou non) l’environnement paysager du site 
considéré. Il est important de noter que en vue panoramique (ce 
qui est souvent le cas depuis le s coteaux dans ces vallées sur-
exploitées) que si l’impact des éléments ponctuels en hauteur 
est amoindri, en revanche, les surfaces paraissent beaucoup 
plus grandes visuellement (lacs notamment, d’où l’importance 
du dessin des contours de l’excavation dès le début de
l’exploitation).

Extraction du sable de Loire et carrières

• La Loire dans le département coule sur des  alluvions qui ont 
pour origine des sables granitiques et des graviers siliceux.
L’extraction du sable de Loire est très ancienne et se faisait
traditionnellement manuellement. Progressivement, le travail est 
modernisé avec les dragues et grues à vapeur.
L’exploitation du sable va passer du stade artisanal au stade
industriel, et entre les deux guerres (au lieu-dit la Drague, à Saint-
Pierre-Des-Corps), des chalands chargés de sable par des dragues 
alimentent un pont à transbordeur. Le sable est ainsi trnsporté 
d’une rive  à l’autre de la Loire pour être chargé dans des wagons, 
et chaque semaine deux trains complets partent à destination de 
Vitry-sur-Seine.

• Parallèlement, les terrasses et les fonds de vallées (notamment
celles de la Loire, de la Vienne et de la Creuse) sont creusées pour 
en extraire les précieux granulats.
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L’eau comme source d’énergie

L’eau est depuis longtemps utilisée comme source d’énergie que ce 
soit au niveau des moulins, des usines, dans les centrales…. De cette 
activité intense utilisant l’eau, il reste des traces dans le paysage, 
témoignage d’une activité en perte de vitesse ou au contraire en
développement. La richesse hydraulique du département engendre un 
important réseau d’activités utilisant l’eau :

• Les moulins
« En ce moment, les moulins situés sur les chutes de l’Indre 

donnaient une voie frémissante à cette vallée ».
Honoré de Balzac - Le Lys dans la vallée

- Moulin de Grissay sur La Veude (1060 - commune de Port)
- Moulin de Gravot sur le Breuil (1231 - Commune de Saint 
Paterne Racan)
- Moulin de Preuilly sur Claise
- Moulin de La Planche à Bourgueil
- Moulins d’Azay le Rideau et de Vontes (à Esvres) sur l’Indre
- Le Grand Moulin de Ballan sur le Cher

Ces grandes bâtisses souvent sobres et imposantes étaient destinées à 
broyer des céréales mais aussi des écorces de chênes (production de 
tan comme au Moulin de Château La Vallière, Ligueil, Pocé sur 
Cisse…) à travailler et fouler le chanvre et le lin (comme les moulins
foulons d’Azay sur Indre, de Chambourg, de Loches, de Château La 
Vallière…), à produire du papier (Moulin de Reignac  et de
Courcay), puis à l’ère industrielle, certains se reconvertissent dans la 
production d’électricité (comme le moulin de Rives près d’Abilly).

Traces dans le paysage : Un patrimoine architectural dense animant 
et ponctuant les paysages des rivières.

Remarques :

- Compte tenu du nombre de rivières, on ne trouve que
quelques dizaines de moulins à vent à Saint Germain sur
Vienne, Ballan, Beaumont-en-Verron, Champigny-sur-Veude,
Richelieu, Chinon, Marcay, Pocé-sur-Cisse, Rillé…. Leur
activité est importante principalement lors que les moulins à 
eau subissent les périodes de sécheresse, de crue ou de gel.
- Quelques éoliennes assurent l’alimentation en eau de petites 
installations comme le lavoir de Saint Branchs.
- Certains moulins (ex : Artannes, Courcay) ont été restaurés de 
façon maladroite, qui dénature l’image traditionnelle de
l’architecture.

• Les Scieries

Les scieries utilisaient aussi la force de l’eau (ex : la scierie de Ciran 
en sortie d’étang)

• Les tanneries

Grosses consommatrices d’eau, les tanneries transforment la peau
brute de l’animal en cuir sous l’action chimique du tan (opération 
entre 12 et 24 mois).

- Au Moyen Age, tanneries à Amboise

- 1543, développement de cette activité à Château Renault, 
pays d’élevage par le maître tanneur Peltereau sur le Gault et 
sur la Brenne.

- Déclin de 1750 à fin du XVIIIe à cause de taxes trop
importantes.

- Renaissance sous  Napoléon pour chausser l’armée

- Heure de gloire au XXe siècle grâce aux commandes
militaires de la première guerre mondiale.

D’autres tanneries sont installées dans les communes de Villedômer, 
de Sainte-Maure-de-Touraine où quatre tanneries fonctionnement sur 
La Manse jusqu’en 1914, de Saint-Christophe, de Savigné-sur-
Lathan, et sur le canal de Beaulieu. Dans cette commune, on en
trouve encore quatre en 1885, et trois travaillent le cuir jusqu’à la 
Seconde Guerre Mondiale.

Traces dans le paysage :

- La présence importante de bois et forêts de chênes nécessaire à la 
production du tan. Au XIXe siècle, à La Ferrière, le prélèvement se 
réalise à vif sur l’arbre et cette activité nuisait au développement de 
la forêt de cette commune.

- Un patrimoine architectural imposant caractérisant les principaux 
secteurs de production.

• Les forges

- au XIIe siècle, forges du Grand Pressigny et de Boussay
-1750, une forge installée au pied de la digue de l’étang de Château 
La Vallière produit 150 tonnes de fer par an.
- Fonctionnant jusqu’en 1850, la fonderie d’art de Pocé-Sur-Cisse
traite notamment le fer de Saunay et des Hermites.

Traces dans le paysage : Un patrimoine architectural imposant 

Moulin d’ Azay Le Rideau Minoterie de Loches

Ballan Moulins de Vontes
à Esvres

Tanneries de
Château Renault

Musée des Tanneries de
Château Renault
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• L’eau, production d’électricité

Au XXe siècle, certains moulins sont équipés de turbines, afin de 
produire de l’électricité comme à Reugny, Yzeures sur Creuse…. La 
production d’électricité se fait aussi par des centrales nucléaires
comme à Avoine (1964).

Traces dans le paysage
La création de nouvelles structures architecturales massives et
imposantes crachant des fumées blanches (nuage), des tours et
cheminées très hautes, visibles de loin

• L’industrie du papier

Le bois est la matière première du papier. La Touraine doit le
développement de cette  industrie à Armand Mame qui s’implante à 
Tours en 1796 et réalise son premier ouvrage en 1797. Il mise tout 
sur la division du travail et le paternalisme … avec succès,
l’imprimerie Mame devient une entreprise phare de l’économie
tourangelle. La papeterie de la Haye-Descartes créée en 1858 peut 
produire jusqu’à 180 tonnes de papier par mois, grâce à une chute 
d’eau de 300 CV.

Traces dans le paysage :

- L’impact sur les forêts (déforestation)
- Quelques bâtiments imposants des débuts de l’industrialisation
comme à la Haye - Descartes.
- Un nouveau tissu urbain : la réalisation de logements ouvriers.

Quartiers ouvriers des entreprises Mame
La Haye Descartes

Papeterie de La Haye Descartes
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La centrale d’Avoine

Conclusion partielle sur l’industrie tourangelle :
Héritage de trois courants forts de l’histoire économique locale
Conclusion tirée de « Regard sur l’économie de la Touraine »

Dès les XVIe, XVIIe et XVIIIe siècle,
les activités manufacturières se sont développées en Touraine.

Le textile, la soierie et la passementerie, la tannerie, le travail du 
bois, l’exploitation des carrières et la fabrication des matériaux de 
construction, les produits alimentaires, l’imprimerie ont bâti les
fondations d’une tradition industrielle.

La révolution ferroviaire du XIXe

L’arrivée du chemin de fer au milieu du XIXe siècle a permis à la 
Touraine de vivre sa première révolution industrielle. Disposant, vite 
et en grande quantité, d’énergie (le charbon) et de matières
premières, les activités existantes sont passées au stade industriel.

Dans le même temps, de nouvelles activités sont nées, fonderies, 
fabrication de machines pour l’agriculture et l’industrie, donnant à la 
main d’œuvre tourangelle son savoir- faire en mécanique et en travail 
des métaux. De plus, l’Indre-et-Loire a su saisir une opportunité en 
créant des ateliers de réparation et d’entretien ferroviaire,
département précurseur dans une activité, la maintenance, qui s’est 
depuis étendue à d’autres secteurs comme le nucléaire. 

Le bénéfice de la délocalisation

Le redéploiement industriel de l’après guerre s’est accompagné d’une
politique de délocalisation d’activités de la région parisienne vers la 
province. L’Indre-et-Loire a accueilli des établissements de grandes 
entreprises dans des secteurs nouveaux : pharmacie, construction
électronique, plastiques, caoutchouc. Parallèlement, s’est développé 
sur des savoir- faire existants, un tissu de sous-traitants en mécanique 
et en métallurgie stimulé pour l’essentiel par l’expansion de
l’industrie automobile française.

Carte schématique des 
bassins industriels de 

l’Indre-et-Loire

Source : Regard sur l’économie de la Touraine Avril 1996 



D i v e r s i t é  a r t i s a n a l e  e t  i n d u s t r i e l l e
e t  s t r u c t u r e s  d ’ a c c u e i l

Le paysage industriel de l’Indre-et-Loire s’articule autour de secteurs
dominants tels la construction, la métallurgie et le travail des métaux, 
l’industrie du caoutchouc et du plastique, la fabrication de machines 
et d’équipements, la fabrication d’équipements électriques et
électroniques, l’industrie du papier et du carton… mais aussi
l’industrie automobile, la production et la distribution d’électricité, 
gaz et eau, le travail du bois, l’industrie textile, l’industrie chimique, 
les industries alimentaires, l’industrie du cuir notamment.
A cela s’ajoute le développement du commerce et du secteur tertiaire 
(diversité des structures et des services).

Dans le cadre de cette étude des paysages d’Indre-et-Loire, il ne 
s’agit pas de réaliser une étude économique du département mais de 
déterminer comment cette activité économique se lit dans le paysage.

Traces dans le paysage :

• Le développement d’une nouvelle ‘ architecture’

Création de bâtiments plus ou moins imposants répondant à des 
contraintes techniques et qui créent de nouveaux paysages :

- géométrie des volumes cubiques
- emploi progressif de nouveaux matériaux
- toit souvent en terrasse
- nouvelle palette chromatique due à l’utilisation de
nouveaux matériaux.

• Implantations et agencements : appropriation de l’espace

Le développement de ces activités demande toujours de plus en plus 
d’espace … Dans un premier temps, les bâtiments de l’artisanat, 
industries et services divers quittent progressivement le cœur des 
villes et villages pour investir les périphéries urbaines (extension du 
tissu urbain) mais aussi l’espace rural (mitage de l’espace rural avec 
de plus en plus une « Zones d’Activités à chaque carrefour
important, pour chaque village »). En conséquence, on observe une 
modification de la perception des entrées de villes ou villages, les 
zones d’activités créant un premier plan banalisant souvent
l’ambiance et la silhouette du bourg.
On assiste progressivement au regroupement de certaines activités 
dans des secteurs aménagés à cet effet. Depuis les années 50-60, de 
nombreuses zones d’activités se sont créées. Une relation étroite 
existe entre réseaux de communication et zones d’activités ; relations 
fonctionnelles pour une desserte facile et rapide et une accessibilité 
maximale, relations visuelles de par leur implantation en bordure de 
voie (exemple du développement le long de la RN 10), ce qui
engendre des co-visibilités très fortes plus ou moins bien gérées.

- Simples structures fonctionnelles dans un premier temps 
assurant une desserte facile par la création de voiries, sans 
souci de l’intégration à l’environnement, au paysagement
interne.

- Création de zones d’activités implantée dans un cadre
paysager prenant en compte non seulement les contraintes de
fonctionnement d’une telle zone mais aussi la relation à
l’environnement, l’intégration par une maille végétale adaptée 
à la structure paysagère environnante, un travail sur la
signalétique, sur le mobilier (luminaires, clôtures….) sur le jeu 
des relations visuelles fondamentales, avec l’environnement de 
la zone et sur le confort des usagers.

L’Observatoire économique de la Touraine souligne dans « Regard
sur l’économie de la Touraine » que de plus en plus, « une très large 
concertation s’engage entre les différents organismes et collectivités, 
entre ceux qui décident, aménagent, financent, commercialisent et 
gèrent, afin d’organiser sur l’ensemble du département une offre 
foncière cohérente et de qualité ».

On observe aujourd’hui des zones d’activités de qualité variable, 
correspondant à des époques de construction différentes.
Actuellement, on assiste à une recherche de qualité, en termes 
d’images, d’ambiance et d’insertion dans l’environnement.

Exemples de quelques opérations engagées sur : 
- Chambray Les Tours
- Amboise, la zone de la Boitardière
- ZAC aérogare Tours-Nord Est
- ZAC de Saint Branchs …
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Zone d’activités de la Boitardière à Amboise



• Les friches industrielles

Une étude paysagère et de typologie des friches industrielles a été 
réalisée par Christine Lew (Paysagiste) et Pierre André (Urbaniste) 
dans le cadre de « L’analyse, l’évaluation et la cartographie des 
paysages d’Indre et Loire ». Les conclusions de cette étude sont 
reprises ici.

Les friches, selon la nature du lieu, les conditions climatiques, vont 
évoluer vers la couverture forestière. Cette évolution très lente passe 
par plusieurs stades qui donnent souvent un aspect dégradé par une 
colonisation végétale souvent « désorganisée » mais aussi par une 
« utilisation perverse » des lieux (dépôts, décharges, urbanisation
clandestine).

Les friches, terrains à l’abandon, par leur localisation enclavée, leurs 
dimensions, la difficulté de leur accès, la perte de leur valeur initiale 
sont la résultante :

- De mutations agricoles occasionnées par de nouveaux 
types de cultures et de structures d’exploitation.
- De certains travaux d’infrastructures, routes, TGV,
équipements divers, qui entraînent, comme dans le cas 
précédent, des délaissés plus ou moins importants
d’espaces autrefois mis en cultures.
- De l’abandon ou de la sous-utilisation d’espaces à 
vocation d’activités (bâtiments, terrains….)
- De la spéculation foncière.
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Conclusion partielle

La carte ci-contre extraite de « Regard sur l’économie de la
Touraine » montre en 1996 la répartition des zones d’activités sur 
l’ensemble du département.

La carte synthétique que l’on peut en déduire (présentée ci-contre
page 81) permet de percevoir une sectorisation du département selon 
cette thématique.

Les zones d’activités du département
d’ Indre et Loire

Source : Regard sur l’économie de la Touraine



CARTE SCHÉMATIQUE DE SECTORISATION

PAR ZONES D’ACTIVITÉS

Secteur sans zone d’activités importantes
et significatives

Quelques zones d’activités liées au réseau 
secondaire viaire de fort transit

Influence de Château Renault

Développement lié aux villes de Richelieu et 
d’Izeures sur Creuse

Influence des vallées principales dans le 
développement économique

Tours et le sillon ligérien, fort développement 
de zones d’activités (axe ancien, déclin de 
l’activité fluviale)
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Source : Regard sur l’économie de la Touraine
Avril 1996
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Le réseau Bus Fil Vert
Source : Regard sur l’économie de la Touraine Avril 1996

Le Réseau autoroutier & routier



Ces nationales assurent des liaisons avec les
métropoles des départements et régions voisines.

A noter :
Si les voies principales empruntent souvent les 
anciennes voies d’eau en suivant le cours de la 
rivière ou du fleuve, il arrive parfois que les
infrastructures s’implantent aux lieux et places
des voies d’eau. Exemple du canal et du pont du 
Milieu, transformé en autoroute urbaine (cartes 
postales extraites de la Touraine au fil de l’eau).

• Les autoroutes

- L’autoroute A 10 qui relie Paris à l’Espagne
traverse sur 87 km l’Indre-et-Loire qu’elle dessert 
en sept échangeurs.
- L’ A 85 en cours de réalisation assurera dans 
quelques années via Tours, la liaison Nantes -
Lyon.
- L’ A 28, à l’étude, permettra de relier l’Europe 
du Nord à l’Espagne en évitant l’agglomération 
parisienne. Ponctuées d’échangeurs dans leur
passage en Touraine, ces nouvelles voies lui
ouvriront de nombreux accès sur le réseau
autoroutier national et international.

Traces et impacts dans le paysage :

Le développement du réseau répond à des
contraintes techniques de flux d’automobilistes de 
capacité et spécificités des véhicules (relation
pentes-vitesses, courbures…) tout en cherchant à 

s’adapter aujourd’hui (dans la mesure du possible) aux caractéristiques territoriales
(relief….). La prise en compte du paysage et de l’environnement est devenu un élément 
important dans la réalisation des routes.

Les cartes ci-contre permettent de visualiser la densification du réseau et
« l’encombrement » physique que cela représente sur le territoire. Cependant, le 
développement du réseau routier a des conséquences paysagères plus vastes que celles 
simplement de l’action des surfaces goudronnées, réseau de lignes noires quadrillant le 
territoire : 

• d’une part, l’insertion de la route et des phénomènes inhérents à sa présence
• d’autre part, un mode de découverte du territoire

L E S  R E S E A U X  D E  C O M M U N I C A T I O N

Source : Regard sur l’économie de la Touraine
de l’observatoire économique de la Touraine

« Entre Bassin Parisien et Grand Ouest, entre Europe du nord et 
Péninsule Ibérique, l’agglomération tourangelle est le lieu de 

passage obligé de tous les schémas de grandes liaisons nationales
et transeuropéennes routières et ferroviaires ».

L e  r é s e a u  v i a i r e

Les premières voies de « grande circulation » : 
Les voies romaines

Traces dans le paysage :
- lignes rectilignes : liaison directe épousant les formes du relief
- les villes et villages engendrés par ces axes
- quelques ponts romains

La Touraine dans le Schéma National Routier :
Un réseau dense à l’articulation des grands échanges nationaux 
et internationaux.

• Un réseau de départementales denses
qui permet une desserte « facile » de tout le département en reliant 
toutes les villes principales. La carte ci-jointe permet de différencier 
celles qui offrent un intérêt économique territorial (réseau bleu) de 
celles qui constituent un réseau viaire d’intérêt régional et
départemental (réseau rouge).

• Le réseau de routes nationales
Réseau passant par Tours, il permet :

- une desserte Nord-Sud par la RN 10 (Paris - Tours -
Bordeaux) et la RN 138 (Le Mans - Tours) qui traversent les 
grands plateaux tourangeaux et par la RN 143 (Tours -
Châteauroux) qui emprunte la vallée de l’Indre
- une desserte Est-Ouest (Angers - Tours - Vierzon) par la 
vallée de La Loire notamment RN 152, et par la vallée du Cher, 
RN 76.
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Le réseau viaire en Indre & Loire
Source : Regard sur l’économie de la Touraine Avril 1996 / DDE 37



* La traversée des rivières

Source : La Touraine au fil de l’eau de J. Derouet

Compte tenu de l’importance du réseau hydrographique qui découpe 
le département en plusieurs secteurs géographiques, les rivières ont 
toujours été des frontières naturelles que l’homme a cherché à
franchir au moyen de bateaux (bacs) ou d’ouvrages d’art. Les
romains ont édifié les premiers ponts en bois ou en maçonnerie tel 
celui de Saint Germain sur Vienne. Du Moyen-Age à nos jours, de 
nombreux ouvrages ont été et sont construits, témoins de l’histoire 
passée, ce patrimoine architectural ponctue et anime fleuves, rivières, 
ruisseaux…..

Quelques exemples :
. Les Ponts de fil de Saint Symphorien
et de St Cyr sur Loire 

Les villes de Tours, de Saint Pierre-des-Corps et de La Riche sont 
reliées au XIXe siècle à leurs voisines de Saint-Symphorien et de 
Saint-Cyr-sur-Loire par deux ponts de fil construits sur La Loire. 
(réservés à un usage piétonnier).

. Le pont de pierre de Tours, sur la Loire .
1765, la création du pont est décidée. Pour faciliter celle-ci, l’île 
Saint Jacques, alors habitée, est détruite, ainsi qu’une chapelle.
L’expulsion des 900 ménages, dont des mariniers, des pêcheurs et 
des blanchisseuses, se réalise à la baïonnette (Paul Lesourd, Histoire 
des ponts de Tours). Le pont est fini en 1779. Détruit pendant la 
seconde guerre mondiale, il est reconstruit à l’identique. Effondré en 
1978, il est inauguré le 19 septembre 1982.

. Le pont de Langeais
Pont de fil de 1841, il a vu son tablier plusieurs fois détruit,
cependant les piles sont d’origine. La dernière reconstruction date de 
1950.

On peut citer aussi de nombreux autres ponts ‘anciens’ comme ceux 
illustrés par les photos ci-jointes extraites de la Touraine au fil de 
l’eau de J. Derouet.

. Aujourd’hui, de nouveaux ponts sont édifiés tels,
ceux liés notamment à la construction des autoroutes et au passage du 
T.G.V. en amont et en aval de Tours. De même, de nombreuses 
passerelles piétons sont installées sur le Cher à Tours, sur l’Indre à 
Cormery ...

Impact de l’insertion des routes
et des phénomènes inhérents à leur présence

* Relation paysage / urbanisation

- Création de nouveaux paysages liés au développement de zones 
d’activités et zones artisanales de qualité variable le long des routes 
majeures et d’un mitage : urbanisation diffuse qui perturbe la qualité 
et la lisibilité paysagère.

Exemple du paysage de la RN 10

- Contournements de bourg  qui ne répondent plus à la logique du 
paysage environnant et modifient la relation de ces villages et bourgs
à leur environnement direct par la création de délaissés dont la
fonction aujourd’hui agricole est semble-t-il incertaine.

Exemple : Souvigné sur la RD 959
Varennes sur la RD 

- La structure du réseau viaire  souligne le fonctionnement
économique et les relations et échanges au sein du département et 
vers l’extérieur.

Exemples :
La structure du réseau viaire peut permettre d’expliquer 

le développement très large d’une zone d’habitat résidentiel autour 
d’un petit village « envahi » par les lotissements (première couronne 
de Tours), ou des polarités attractives qui ont étiré l’urbanisation 
(relation Montbazon-Tours).

De plus, le réseau viaire illustre la très forte polarité de 
Tours. L’Indre-et-Loire se caractérise par une armature urbaine 
déséquilibrée dominée par Tours. En effet, on ne retrouve pas
comme en Maine-et-Loire une armature urbaine et équilibrée
comprenant un centre régional (Angers) deux autres sous-pôles
régionaux (Cholet et Saumur) et de nombreux centres locaux.

Remarque :
L’objet n’est pas à ce niveau de l’étude de lister tous les impacts 
paysagers des différentes voies et infrastructures mais de donner des 
pistes de réflexion qui seront reprises au sein de chaque unité
paysagère.

Le pont suspendu de St Symphorien et le Pont de Pierre à Tours

Le Pont de Pierre à Tours

Le nouveau pont de Langeais
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Illustrations extraites de « la Touraine au fil de l’eau » de J. Derouet

Pont de l’Autoroute A 10 dans la traversée de l’agglomération tourangelle
Source DDE

Pont TGV entre Vouvray et Montlouis
Source DDE



Les axes routiers en tant que mode de découverte du territoire

Le paysage proche des principales voies de circulation devient
l’image du département pour ceux qui empruntent le réseau routier. 
C’est pourquoi, la qualité des paysages directement liés aux routes 
importantes participe au souvenir laissé par la Touraine.

Quelques exemples :

. Depuis l’autoroute A 10
Il ressort du parcours les espaces dégagés de cultures des gâtines du 
nord, ponctués de bois significatifs. Tours est présente par son
urbanisation péri-urbaine, faite d’immeubles et de grandes tours
résidentielles enchevêtrées dans un réseau dense de voies. L’image
traditionnelle de la Touraine (Loire et châteaux) n’est présente qu’au 
travers des panneaux d’information disposés le long de l’autoroute 
(Amboise, Loches, Le Clos Lucé, Chenonceaux …)

. Depuis la RN 152, vallée de la Loire
Depuis cet axe, la perception de l’Indre et Loire 
s’articule autour : 

- des infrastructures nucléaires et du
panache de vapeur  d’Avoine
- des châteaux tels Langeais, Amboise
- de la traversée de Tours
- des coteaux viticoles comme ceux de 
Vouvray, de Bourgueil

Perception de la Touraine depuis l’autoroute Angers / Tours
au travers de la lecture des panneaux d’information

CARTE SCHÉMATIQUE DE SYNTHÈSE DU
RÉSEAU ROUTIER

RN 10 et A10

Traversée de 
l’agglomération

tourangelle

La vallée de 
la Loire par 
la RN 152

Axe Le Mans 
Tours RN 138

Vallée de l’Indre 
RN 143

Axe transversal 
nord RD 766

L e  r é s e a u  é l e c t r i q u e

La construction de la centrale nucléaire de Chinon Avoine a induit 
l’implantation d’immenses pylônes soutenant les câbles électriques à 
haute tension. Ces câbles quadrillent le paysage, telles d’immenses 
toiles d’araignées. Surtout visibles au dessus des vignes du
Chinonais, on remarque aussi le réseau sur le plateau des gâtines du 
Nord. Ce réseau aérien dessine aussi des tranchées à travers les bois 
de Langeais et du Savignéen.

On note de plus la présence de postes EDF qui rassemblent deux 
types d’éléments aux volumes, lignes, couleurs … différents, et dont 
les impacts visuels et la dominance sur les paysages diffèrent : 

• Le maillage du réseau électrique : lignes électriques tels des 
filins d’acier tendus entre des structures métalliques
imposantes, parfois ramassées, parfois longilignes et élevées 
vers le ciel. Cet aspect métallique du maillage et des structures 
de soutien joue de la lumière et paraît d’autant plus visible au 
soleil. Vaste toile d’araignée, cet ensemble marque le paysage, 
domine physiquement et visuellement le paysage agricole,
induit de larges entailles dans les bois et forêts, impose ses 
lignes et sa fonction. L’activité de production, de transport et 
de transformation de l’électricité domine.

• L’ensemble des bâtiments des postes : bâtiments de
production et de transformation, maisons individuelles
généralement implantées à proximité, clôtures en plaques
béton… présentent des volumes cubiques imposants, aux
couleurs souvent claires. Leur impact est visuellement très
marquant, dans la mesure où ils ne rentrent pas vraiment dans 
la logique du maillage électrique, ils se surimposent et
renforcent la domination du poste EDF sur le paysage par un 
mitage de l’espace.
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Impact visuel des réseaux électrique
Exemple à proximité de Chanceaux  sur Choisille
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Le réseau ferroviaire en Indre et Loire
Source : Regard sur l’économie de la Touraine Avril 1996

Source : Observatoire 
économique de la Touraine



L e  r é s e a u  f e r r o v i a i r e

Source : Indre et Loire Autrefois de J.J. Loisel
Regard sur l’économie de la Touraine

 de l’observatoire économique de Touraine
La Touraine au fil de l’eau de J. Derouet

Le chemin de fer est arrivé en Indre et Loire au milieu du XIXe
siècle et avec lui l’économie s’est modifiée (rapidité des transports, 
facilité des livraisons, ouverture et accessibilité des campagnes,
développement d’importants services, ateliers et dépôts liés au
chemin de fer). L’organisation des villes a évolué (Tours, dès
l’avènement du chemin de fer, déplace ses axes d’animation des 
bords du fleuve vers les boulevards et la gare). Le réseau ferré atteint 
son apogée au début du XXe siècle (836 km de voies dont 516 voies 
normales et 320 km de voies étroites).

Depuis 1990, Tours est desservi par le TGV Atlantique, ce qui
l’intègre au réseau international de liaison à grande vitesse.
Aujourd’hui, l’Indre-et-Loire ne possède plus que 8 lignes en étoile 
depuis Tours (cf. carte ci-jointe). Ce réseau assure les liaisons avec 
les régions voisines ainsi que celles de proximité intra-
départementale. Il dessert aussi de nombreuses zones d’activités et 
zones industrielles qui ont un « embranchement fer ». La desserte 
régionale locale reste faible, c’est pourquoi le département a mis en 
place un réseau complémentaire de communication viaire (bus et 
autocar) qui permet le désenclavement des campagnes (cf. carte ci-
jointe).
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Traces dans le paysage  :

• Impacts du réseau ferroviaire sur le paysage

- Modification de l’urbanisation : généralement installées en
périphérie de villes, les gares, bâtiments architecturaux importants 
exercent une « attraction urbaine » et engendrent la création ou le 
déplacement de commerces, de bureaux…. de nouveaux quartiers 
urbains. (cf. cartes d’évolution urbaine ci-contre)

- Structures plus ou moins légères qui s’inscrivent parfois dans le 
paysage mais qui nécessitent souvent des aménagements spécifiques,
tels les talutages importants en vallée inondable, les viaducs pour 
traverser les rivières.

Exemples : 

Le viaduc de Cinq-Mars-La-Pile : La ligne de chemin de 
fer permettant de relier la ville de Lyon à Nantes arrive à Tours en 
frôlant le Cher depuis Vierzon côté rive droite et continue jusqu’à sa 
confluence avec la Loire. Le franchissement de la Loire s’effectue 
par deux ouvrages. Le premier, côté Tours, d’une longueur de 189 
mètres, est composé de neuf arches, et le second de 253 mètres, côté 
Nantes en compte dix. Ces deux ponts sont séparés par un remblai de 
188 mètres qui traverse l’île César. A la sortie du deuxième ouvrage, 
un talus avec une courbe de centre gauche conduit la ligne
parallèlement à La Loire.

Le Viaduc de Monts : De loin le plus spectaculaire, le 
viaduc de Monts, d’une longueur de 751,88 mètres compte 59 arches 
de 9,80 mètres d’ouverture. Ce viaduc, d’une hauteur moyenne de 20 
mètres au-dessus de l’Indre, est construit de 1846 à 1849. 

Mais aussi les viaducs de La Manse, de Villedomer, de 
Saint Côsme ...

Remarques : La création de lignes de chemin de fer a non seulement 
nécessité la création de viaducs mais aussi de châteaux d’eau tout au 
long du parcours, pour alimenter les locomotives à vapeur, et de
maisons de garde barrière

• Perception du paysage tourangeau
depuis le réseau ferroviaire 

Le train est un moyen de découverte particulier, qui traverse des 
endroits parfois inaccessibles aux automobilistes et aux promeneurs. 
Il offre donc des angles de découvertes intéressants et importants, 
notamment au niveau de l’approche des villes, de la traversée des 
rivières, de la découverte des campagnes et du patrimoine bâti … En 
effet, considérant le nombre d’usagers, la qualité des paysages
directement perceptibles depuis le réseau ferroviaire, participe à
l’image de la Touraine.

Viaduc sur La Loire, à Cinq Mars La Pile

Viaduc sur L’Indre, à Monts

Viaduc de Besnault, à Ste Maure de Touraine

Viaduc de Villedomer, près de Château Renault

Illustrations extraites de « la Touraine au fil de l’eau » de J. Derouet

Gare de Saint Pierre des Corps - Source DDE



L e s  t r a n s p o r t s  a é r i e n s

Source : Indre et Loire Autrefois de J.J. Loisel
Regard sur l’économie de la Touraine 

Observatoire économique de la Touraine

Comme partout en France, l’Indre et Loire voit à la fin du XVIIIe 
siècle s’élever les premiers ballons et au début du XXe siècle, les 
premiers pas des aéroplanes….

Aujourd’hui « L’aéroport de Tours Val de Loire s’oriente résolument
vers le marché du transport aérien d’affaires. Son positionnement en 
zone urbaine et la proximité des grands aéroports parisiens favorisent 
son développement sur ce créneau. D’importants travaux
d’aménagement ont été engagés par ses gestionnaires pour
moderniser les équipements et assurer à la clientèle d’affaires le 
niveau de prestations qu’exige un tel positionnement ».

Traces dans le paysage :

• Impact de l’aéroport
L’aéroport s’inscrit dans un grand paysage ouvert en limite de
l’agglomération tourangelle, son impact traduit par l’importance des 
infrastructures et par une architecture particulière (tour de contrôle, 
grands hangars …)

• Perception des paysages tourangeaux depuis le ciel.

Quelques images valent mieux que de longs discours, la Touraine vu 
du ciel, ce sont les châteaux (développement touristique de cette 
approche), la Loire … Photographies extraites «Ciel … ma région »
aux éditions de la Nouvelle République.

Bridoré

Chenonceau

Candes Saint Martin
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C h â t e a u  R e n a u l t

Un pôle d’influence économique et sociale
Une économie ancienne liée aux tanneries et au cuir
Importance de la brique pour les constructions en ossature bois 

L a  R N  1 0  -  s e c t e u r  n o r d

Déstructuration du paysage

L e  l a r g e  s i l l o n  l i g é r i e n  (1  e t  2 )

Deux sous unités liées à des types d’habitat différents 
Regroupement des principales zones d’activités et zones industrielles
Infrastructures et réseaux de desserte dense
Agriculture diversifiée (viticulture, arboriculture, maraîchage, 
polyculture élevage)
Grosse influence de Tours et de son agglomération

C h a m p e i g n e s

Économie principalement liée aux cultures céréalières
Infrastructures et dessertes correctes encore sous influence de la 
capitale tourangelle

P l a t e a u  d e  S a i n t e  M a u r e

Économie de polyculture élevage
Desserte par la RN 10 et A 10 qui créent une rupture fonctionnelle 
dans l’unité

B o u t o n n i è r e  d e  L i g u e i l

Une zone d’habitat homogène très caractéristique et identitaire
Une économie liée aux cultures céréalières et un peu à l’élevage
Faibles infrastructures et dessertes

G â t i n e s  d e  l a  T o u r a i n e  d u  S u d

Zone d’habitat homogène caractéristique 
Une économie liée à la céréaliculture, la polyculture et à l’élevage
Faible desserte routière sauf au niveau de la vallée de l’Indre où on 
note la présence de lignes de chemin de fer, une route nationale et le 
développement de zones d’activités et de zones industrielles

C O N C L U S I O N :

Z O N A G E  S O C I A L ,  C U L T U R E L  E T  E C O N O M I Q U E

89

L e  S a v i g n é e n

Zone d’habitat des gâtines du Nord
Économie principale à l’élevage
Faible infrastructure et desserte

L e s  g â t i n e s  d u  N o r d  O u e s t

Zone d’habitat des gâtines du Nord
Faible densité de population
Économie liée à la forêt et à l’élevage (en régression)
Faibles infrastructures et dessertes

P l a t e a u  d e  C h i n o n  -  R u c h a r d

Faible densité de population
Économie liée aux landes et forêts
Développement industriel et commercial de Chinon

L e  v a l  d e  V i e n n e

Pas de caractéristique identitaire de l’architecture
Économie liée à une diversité agricole (populiculture, polyculture, 
maraîchage, vignes, roselières …) et à l’activité d’extraction des 
graves (carrières)
Infrastructures et dessertes routières très développées

L e  R i c h e l a i s

Une zone d’habitat homogène de caractère, très identitaire
Économie liée principalement aux cultures céréalières
Faibles infrastructures et dessertes

L a  R N  1 0  -  s e c t e u r  s u d

Mitage, déstructuration, création d’un paysage linéaire de qualité 
médiocre propre à l’infrastructure

V a l l é e  d e  l a  C r e u s e

Zone d’habitat homogène caractéristique et identitaire
Économie diversifiée de la vallée (populiculture - polyculture)
Développement important des carrières
Une voie de desserte majeure parallèle à la Creuse

L e s  g â t i n e s  d u  N o r d

Une zone homogène d’habitat
Une économie liée à l’agriculture : polyculture élevage
Une faible densité de population
Infrastructures peu développées

1

2
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A 3

T o u r s  e t  l ’ a g g l o m é r a t i o n  
t o u r a n g e l l e

Un pôle d’influence économique,
sociale et culturelle
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au cours des âges Saint Martin Confluence Loire-Vienne

Touraine Audin - Toulier - Couderc - 1989
Babonaux

Vallée de la Cisse Atelier d'Urbanisme 1979 La Cisse:
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architecture, sociologie ... 0

Erpropositions d'aménagement
Etude paysagère Val de Loire Atelier d'Urbanisme 1982 Etude paysagère an sens large
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Paysages de Touraine 1985 - 1986
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D'Indre et Loire
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Schéma départemental des dans le paysage des vallées.
Carrières d'Indre et Loire

Lit Majeur de la Loire Agence BOSC & PIGOT DDE - DRIRE 1994 Intégration des carrières
Elude paysagère dans le paysage des vallées

Schéma départemental des
carrières d'Indre et Loire
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� Historiquement, le Savignéen fut une partie
d’Anjou, rattaché à la Touraine en 1791

� Région au nord-ouest du département, enclave
baugeoise cernée par une ceinture forestière 
dense.

� Une petite région, à l’échelle du département peu 
peuplée

� Une enclave géologique, extraction de faluns et
activités de polyculture et élevage

� Habitat rural traditionnel sous forme de longères.

� Quelques particularités : Rillé - Savigné sur 
Lathan - Retenue de Pincemaille - vallée de la 
Maulne

L E  S A V I G N É E N
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L e s  d o n n é e s  a d m i n i s t r a t i v e s

• Cantons concernés (pour partie) :
Château La Vallière - Langeais

• Communes concernées :
Chanay sur Lathan - Courcelles de Touraine - Hommes -
Rillé - Saint Laurent du Lin - Savigné sur Lathan.

• Communes concernées pour partie
Sur presque toute la surface communale
Avrillé les Ponceaux - Cléré- les-Pins - Lublé

Sur une toute petite surface communale
Château-La-Vallière - Continvoir - Gizeux

• Communauté de communes du nord-ouest
tourangeau

• Appartient au Pays du nord-ouest de la Touraine 
(créé le 3 février 1997)

• Quelques communes appartiennent au PNR
Avrillé Les Ponceaux - Continvoir - Gizeux

Surface approximative concernée : 27,5 km²

Cartes des cantons de l’Indre et Loire

Source : Regard sur l’économie de la Touraine

Carte de localisation des communes concernées
par cette unité paysagère

Lublé

Marcilly
sur Maulne

Château La 
Vallière

St Laurent du Lin

Channay sur Lathan

Courcelles de Touraine

Savigné sur 
Lathan Cléré Les 

Pins

Hommes

Rillé

Avrillé Les 
Ponceaux

Continvoir

Gizeux
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LA CONNAISSANCE DU PAYSAGE

— CONNAISSANCE ET COMPREHENSION DES ELEMENTS CONSTITUANTS ET FEDERATEURS DU PAYSAGE —

O c c u p a t i o n  e t  u t i l i s a t i o n  d u  s o l

� Le Savignéen est un pays agricole, agriculture « desservie » par 
l’exploitation très intensive du falun (vente de terres,
démembrement des propriétés). Un système de polyculture -
élevage caractérise cette région (céréales - pâtures) où l’on
trouve aussi quelques cultures spécialisées comme les asperges, 
le tabac blond et quelques vergers…

A noter : 
La ferme modèle de La Briche, imaginée par J.F Cail à partir 
de 1857 est aujourd’hui à l’abandon mais a eu des
répercussions économiques majeures dans toute la région. (cf. 
partie n° 2 - Analyse humaine - activités économiques - les 
cultures)

� Le sous-sol fut exploité depuis longtemps pour le falunage. 
Le falun était employé comme amendement pour les terres
lourdes du Pays des landes et des environs de Château-La-
Vallière, mais aussi pour la réalisation de chemins et cours de 
fermes (couleur jaune très marquée) et permettait d’obtenir un 
mortier très dur. Jusque dans les années 1960, l’extraction
n’allait pas trop en profondeur, les terres étaient ensuite régalées 
au fond des carrières pour refaire des prairies naturelles. Après 
1960, les exploitations ont continué sous la nappe phréatique 
(carrières profondes). Depuis 1976, l’extraction est réglementée 
et en fin d’exploitation, un réaménagement agricole, « forestier »
(plantation de peupleraies) ou lacustre est imposé.

A noter : 
Musée du Savignéen à Savigné-sur-Lathan. Carrière-musée de 
Channay-sur-Lathan (dans une ancienne falunière).

G é o l o g i e  e t  P é d o l o g i e

Le Savignéen est une région naturelle qui repose sur un 
faciès géologique particulier : un dépôt miocène important, la 
mer des Faluns.

R e l i e f  e t  h y d r o g r a p h i e

� La nature des sédiments présents sur ce bassin (calcaires 
lacustres marneux et faluns) engendre un écoulement parfois 
difficile des eaux sur ce secteur relativement plan (sauf au 
niveau des zones de transition). Dès le Moyen-Age, pour éviter 
les conséquences néfastes des secteurs de marais, les ruisseaux
avaient été barrés, afin de former des étangs. Ces étangs ont été 
drainés vers le milieu du XIXe siècle : les étangs de Hommes et 
Rillé (La Brècche) créés par les Moines au XIVe siècle, furent 
drainés en 1853.

� Le Savignéen est irrigué par 3 cours d’eau :
- Le Lathan (affluent de l’Authion) grossi de la Sarre traverse 
d’est en ouest le secteur, irrigue Savigné sur Lathan et Rillé. Sa 
vallée est à peine perceptible dans ce plateau, son cours est 
souligné par quelques peupleraies.
- Le Changeon (affluent de La Loire) naît sur la commune de 
Rillé et se dirige vers le sud (impact peu marquant).
- La Maulne  (affluent du Loir) naît sur la commune de
Channay-sur Lathan. Sa vallée s’encaisse très rapidement dans 
le plateau créant un événement paysager marquant. Elle est de 
plus densément végétalisée.

� En 1978, le lac de Rillé (140 ha) a été créé sur la vallée du 
Lathan pour permettre l’irrigation du bassin de l’Authion en 
Anjou. Il est en outre devenu une réserve ornithologique et le support
de nombreuses activités de loisir (planches à voiles, pédalo,
manifestation culturelles

Zone plane composée de 
sables et grès faluniers du 

Miocène parfois 
recouverte d’un placage 

de sables éoliens. 
Présence d’une nappe

superficielle

Sol sableux à sablo-
argileux carbonaté

Sol sableux désaturé

Grandes cultures, 
peupleraies.

Forêt, prairie, cultures 
spéciales (arperges).

Caractéristiques pédo-paysagères
du bassin falunier de Savigné sur Lathan

Source : Chambre d’agriculture - M. Chopineau

Carte géologique
Source Carte IGN

Carte des unités 
pédopaysagères

Source : Chambre d’agriculture

Carte de l’occupation des sols

Source : Regard sur l’économie 
de la Touraine

Lac de Rillé ou
Étendue de Pincemaille
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Carrière-musée
de Channay sur Lathan



ZNIEFF de type 1
Source DDE

Zones importantes pour la 
conservation des oiseaux

Source DDE

É t u d e  d e s  p a y s a g e s  d e  l ’ I n d r e  e t  L o i r e  -  L e   S a v i g n é e n  -  P a g e  6

Diversité
des

oiseaux
sur le lac 
de Rillé

Vallée de La Maulne



L e s  m i l i e u x  n a t u r e l s

� Les ZNIEFF 

type 1 : milieu naturel localisé d’intérêt biologique remarquable
- Commune de Lublé : (secteur de la forêt de Château-La-
Vallière)
- Communes de Saint Laurent du Lin, de Château-La-Vallière
et de Courcelles de Touraine : la vallée de la Maulne
- Commune de Courcelles de Touraine (secteur de la forêt de 
Château-La-Vallière).
- Commune de Savigné sur Lathan (bois)
- Communes d’Avrillé Les Ponceaux et Continvoir (bois)

ZNIEFF type 1 et  ZICO  (CE16)
Communes de Rillé et Channay-sur-Lathan : le lac de Rillé (ou 
de Pincemaille) sur le secteur de Mousseaux - 220 ha -
exceptionnelle réserve ornithologique (protégée et classée par 
le conseil de l’Europe).

V i e  s o c i a l e

Le Savignéen se caractérise par une très faible densité de
population : de 0 à 30 hab/km² dans l’ensemble, de 30 à  90 hab/km² 
dans les communes de Savigné sur Lathan et Cléré les Pins.

Selon J.M. Couderc (dans son dictionnaire des communes de
Touraine) : « Le Savignéen vit traditionnellement en économie de 
clairière, loin de Tours ». L’influence de l’Anjou se fait sentir au 
niveau des pôles d’attraction commerciale (Noyant et Allonnes dans
le département du Maine et Loire) et dans les traditions sociales 
(Pratique du jeu de la Boule de fort).

Depuis quelques années, le Savignéen développe une activité 
touristique autour de l’étang de Rillé (aménagement d’un centre 
nautique dans la queue de l’étang et de structures d’accueil), de 
Savigné sur Lathan, des musées et des châteaux (tels Champchevrier 
sur la commune de Cléré Les Pins, le vivier des Landes sur la 
commune de Courcelles de Touraine, le château d’Hommes….).

P a r t i c u l a r i t é s  a r c h i t e c t u r a l e s

� Une zone d’habitat homogène :
Habitat dispersé avec quelques hameaux notamment à
proximité des bourgs (rejoints de plus en plus par un mitage de 
maisons individuelles). Forme urbaine de longères avec
quelques escaliers maçonnés sur pignon, accompagnés parfois 
d’un four - appentis en façade nord avec cassure du toit. 
Ardoises et tuiles en mélange (avec dominance de l’ardoise). 
Mélange de tous les matériaux avec souvent murs enduits et 
chaînages en brique ou en tuffeau. Nombreux hangars en bois.

� Deux bourgs marquants :

♦ Rillé
- Le seul alignement mégalithique d’Indre et Loire,
Menhirs des 3 chiens et le menhir de la Pierre-Pointue
près de Moque-Souris témoignent de l’occupation
humaine préhistorique du Savignéen.
- A partir du Xe siècle, Rillé fut une place forte
défendant le nord-est de l’Anjou, en témoignent la
« porte de ville » en arc brisé, les vestiges de la muraille 
d’enceinte.

♦ Savigné Sur Lathan
- Au  Moyen-Age, le village est cité en 1248 et relevait 
du château de Saint-Michel-sur-Loire.
- En 1559, Jacques du Bellay fait élever des murailles (à 
partir du falun) pour protéger la ville contre les attaques
des huguenots. Aujourd’hui, mur d’enceinte, tours,
ponts-douves témoignent de cette fortification du XVIe s.

� Une unité marqué par quelques châteaux, au cœur des
parties les plus boisées, citons comme exemple :
♦Le Vivier des Landes commune de Courcelles de Touraine

Entre 1815 et 1825, l’anglais Thomas Stanhope-Hollond,
qui a tenté de relancer l’activité des forges dans la région 
de Château-La-Vallière, organise la reconstruction du
Vivier des Landes, ainsi nommé car la précédente
demeure était située sur un vivier. Le château devient un 
bâtiment imposant par son architecture et ses sept tours.
Constant Troyon, peintre animalier et paysagiste (1810-
1865) y effectue plusieurs séjours et y crée deux œuvres 
importantes : Le Garde-chasse et le Retour à la ferme qui 
se trouvent au musée du Louvre.

♦ Le Château de Champchevrier commune de Cléré les Pins
Avec ses façades se réflétant dans les eaux du Lathan qui 
le borde, la grande allée de peupliers, les larges percées 
dans la forêt d’Ambillou, Champchevrier se présente 
comme l’une des plus belles gentilhommières de
Touraine avec une chapelle attenante. Bâti au XVIe
siècle, il fut remanié au XVIIe et XVIIIe siècles. Il est 
encore le siège d’une importante tradition de vénerie.

Population 1982 1990 1999

Population en Indre et Loire 505 908 529 314 553 848

Population dans le Savignéen 4 598 4 598 4 806

% de la population de
l’unité / celle du département 

0,91 % 0,87 % 0,87 %
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UNITÉ PAYSAGÈRE DU SAVIGNÉEN

Une limite physique et 
fonctionnelle  : la ceinture forestière

Le savignéen :
Une influence angevine

Paysage équilibré et lisible,
d’échelle agréable

Jeux de relations visuelles,
dynamique et fondamentale

(flèches noires)

Importance des points d’appel : 
notamment les bourgs (ronds rouges) et 
les églises avec, soit des clochers effilés 

(flèche rouge) soit des clochers plus 
trapus (triangles rouges)

Le Savignéen :
 zone de transition 

Sous unité animée de nombreux bois et 
de quelques curiosités paysagères :

Retenue de Pincemaille, Vallée 
encaissée de la Maulne, nombreux 
manoirs et châteaux (points bleus)
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LE PAYSAGE PERÇU

- FONCTIONNEMENT, AMBIANCES ET ÉCHELLES, LISIBILITÉ PAYSAGÈRE -

L a  l i m i t e  p a y s a g è r e

Une ceinture forestière : limite physique et fonctionnelle
Le Savignéen est cerné par des bois et forêts sur une grande partie de 
son périmètre : forêt de Château-La-Vallière (au nord, nord-ouest) -
bois d’Ambillou (à l’est) - bois de Chemillé (au sud-est) - bois et 
forêt de Gizeux-Conlinvois (au sud) - bois de La Graine de Sapin (à 
l’ouest).
Cet ensemble boisé et forestier constitue une limite physique et 
fonctionnelle permettant  de parfaitement identifier l’unité et se
caractérise par un paysage fermé, ambiances mystérieuses, absence 
de relations visuelles marquantes, absence de points de repères
facilement identifiables.

Cette limite forte induit, pour l’unité paysagère un 
fonctionnement indépendant , un paysage de
« clairière » (au sens large) qui fonctionne un peu 
comme un espace à part en Indre et Loire.

Une percée existe dans cette ceinture fonctionnelle entre le bois de 
Lublé (au nord) et le bois de La Graine de Sapin (qui s’étire sur 
l’Anjou jusqu’à Mouliherne). Cette unique percée paysagère est à un 
lieu privilégié d’échanges avec l’Anjou (vie sociale - économique -
traditions…) et de continuité paysagère du Baugeois.

Une limite départementale purement administrative, 
une influence angevine (et plus particulièrement
baugeoise) perceptible aussi bien au niveau de la vie 
sociale, de l’habitat et de la structure paysagère.

D e u x  s o u s - u n i t é s  p a y s a g è r e s

Si la ceinture forestière correspond à une limite paysagère
fonctionnelle et physique, elle ne correspond pas à une limite
visuelle nette et marquante. Il existe en effet une large zone
paysagère qui constitue une transition paysagère entre le
« Savignéen » au sens strict et la limite forestière.

Une unité paysagère constituée de deux sous -unités :
1 - Le Savignéen : influence angevine
2 - Le Savignéen : zone de transition

� Le Savignéen, influence angevine

• Plateau de polyculture élevage animé par un habitat
dispersé, quelques hameaux (tel celui de Maudon
harmonieux et présentant un équilibre végétal bâti
remarquable) et quelques bois.

• Des jeux de relations visuelles fondamentales notamment
entre les villages, ce qui engendre un dynamisme paysager 
important et une certaine sensibilité (importance des
relations visuelles est souvent synonyme d’un impact visuel 
marquant de chaque élément constituant le paysage).

• Une vallée (celle du Lathan) à peine soulignée par le jeu 
de la topographie mais perceptible par une végétation 
dense et un peu confuse (mélange d’une végétation
caractéristique des bords d’eau avec le développement des 
peupleraies).

� Le Savignéen, zone de transition

• Une densité plus importante de bois et peupleraies
(témoins d’anciennes carrières), ce qui engendre un
paysage assez fermé où les relations visuelles sont moins 
structurantes et moins fortes (découverte tardive des villages 
par exemple).

• Une ambiance plus mystérieuse, plus feutrée, ponctuée 
par quelques particularités paysagères qui engendrent 
une diversité intéressante, comme autant de « surprises
paysagères », diversités subtiles qui renforcent la qualité et 
l’intérêt paysager de cette unité.
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Cependant l’impression laissée par cette unité n’est pas aussi
constante et simple qu’il y paraît. En effet, ce paysage agricole
traditionnel équilibre présente quelques signes de « précarité » et 
d’évolution négative en terme de perception d’espace :

• Un mitage urbain le long des voies d’accès aux bourgs :
(notamment Rillé - Hommes - Savigné-sur-Lathan - Cléré Les
Pins…), qui engendre une modification profonde de la perception 
des bourgs et de leur cohérence urbaine. De nouvelles maisons aux 
volumes plus hauts que longs, aux teintes franches et claires, des 
limites parcellaires soulignées par des haies rigides et/ou des clôtures 
construites, s’égrainent le long des routes étirant la structure urbaine 
sans lui conférer une réalité en soi, une épaisseur et un
fonctionnement cohérent.

• La dégradation ponctuelle de l’habitat rural traditionnel 
apparaît par petite touche :

tôles rouillées, bâtiments non réhabilités, nouveaux volumes ne
s’inscrivant pas dans les caractéristiques traditionnelles, abords non 
soignés… Malgré quelques belles réhabilitations (autour de Rillé par 
exemple) et un potentiel bâti intéressant (structure rurale de hameau
présentant un équilibre végétal bâti intéressant - habitat isolé sous 
forme de longères avec souvent escalier - four et étables attenants), le 
paysage bâti rural laisse apparaître quelques fragilités, le
développement de petits « problèmes » ponctuels mais répartis sur 
l’ensemble de l’unité.

• L’amorce d’une confusion paysagère :
Une part croissante de peupleraies engendre un paysage plus confus, 
plus fermé et moins varié au niveau de la palette végétale, des jeux 
de couleurs et de textures, des rythmes paysagers.

Mitage le long  des accès aux bourgs - exemple de Savigné sur Lathan

Illustration de l’évolution de l’architecture

L e  S a v i g n é e n  :  U n  p a y s a g e  l i s i b l e
U n  é q u i l i b r e  p a y s a g e r  p r é c a i r e

Le paysage du Savignéen est constitué par un nombre important
d’éléments : parcelles cultivées, habitat dispersé - quelques
hameaux - bois et peupleraies - plans d’eau - clochers, qui
constituent autant de points visuels dispersés.

Une telle multitude d’éléments pourrait conduire à une confusion 
paysagère ; or le paysage du Savignéen est parfaitement homogène et 
lisible de par un agencement toujours équivalent et équilibré entre 
ces divers éléments : mélange des différentes ingrédients dans les 
mêmes proportions.

Il ressort donc de cet agencement, un paysage lisible, 
d’échelle agréable et facile à appréhender présentant 
une alternance équilibrée et dynamisante entre
paysages ouverts (au niveau des parcelles agricoles
avec relations visuelles fortes entre clochers) et fermés 
(au niveau des bois, peupleraies, zones de transition) -
Cf. Schéma de fonctionnement N° 1

Le fonctionnement et la lisibilité de cette unité paysagère
s’appuie aussi sur le réseau viaire qui se caractérise par un réseau 
principal reliant directement les villages entre eux, avec le clocher en 
fond de perspective. Ce réseau est doublé par un quadrillage de 
chemins permettant la desserte des fermes et hameaux.

Dans la zone de transition, la proportion entre les éléments
change : les bois et peupleraies deviennent prépondérants, occultant 
les points d’appel. Les clairières sont animées de particularités
paysagères découvertes « par surprise », au hasard des promenades :

• Châteaux et manoirs dans les bois.

• Vallée de la Maulne, relief marqué, végétation dense,
ambiance très fraîche et « naturelle », échelle intime,
paysage très fermé.

• Plans d’eau importants comme celui de Hommes, mais 
aussi et surtout la retenue de Pincemaille : dans un écrin 
boisé, vaste étendue d’eau sur leque l le regard glisse buttant 
tout autour contre la limite forestière. Jeux de reflets et de 
lumières - Intérêt faunistique - Animation temporaire par le 
jeu des voiliers et autres activités nautiques….

Dans la zone de transition, le paysage s’articule
toujours, tel un puzzle, autour des mêmes ingrédients 
mais la proportion change - Cf. Schéma de
fonctionnement N°2

Schéma de fonctionnement N°1 :
Le Savignéen, influence angevine

Clairières, polyculture 
élevage, habitat dispersé

Bosquet boisé et/ou 
peupleraies

Village avec importance 
des clochers

en point d’appel

Plan d’eau

Schéma de fonctionnement N°2 :
Le Savignéen, zone de transition

Bosquet boisé et/ou 
peupleraies

Clairières avec manoirs

Village dans des clairières 
découvert par surprise

Plan d’eau
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M O T S  C L E F S
A M B I A N C E S

Le Savignéen donne l’impression 
d’être détaché du département de l’Indre et Loire, 

ouvert sur l’Anjou aussi  dans les paysages
que dans la pratique de la vie quotidienne.

Le Savignéen offre un paysage d’échelle humaine, 
un cadre de vie agréable, d’influence angevine,

mais aussi, une impression d’un certain passéisme. 
Il dégage une ambiance très calme,

voire même l’impression d’un territoire endormi.

Le paysage répond à un mode de fonctionnement 
précis, une organisation des différents ingrédients 

qui le composent simple mais en équilibre précaire.

PALETTE CHROMATIQUE

Tuffeau & enduit
Briques
ponctuellement

Dominance
de l’ardoise

Textures des champs 
cultivés et prairies

Bois et Forêt

Eau

Zone de transition

Vallée de la Maulne :
rivière sinueuse soulignée par un ligne 

végétale dense
Coteaux densément boisés avec une 

urbanisation ponctuelle

Zone de transition

Densification des bois avec de petites 
clairières. Ponctuation par

des châteaux et quelques villages

Importance des relations 
visuelles, notamment celles 

de clocher à clocher

Vallée du Lathan très peu marquée au niveau du relief, 
mais soulignée par la végétation

Particularité : Savigné sur Lathan avec douves
et mur d’enceinte

Forêt de Château La 
Vallière en limite visuelle 

de l’unité paysagère

Plateau de polyculture élevage animé par un habitat 
dispersé peu dense, ponctué de bois et peupleraies (au lieu 

et place des anciens sites d’extraction de faluns)

Limite forestière en limite 
visuelle de l’unité paysagère
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Falun



2

1

4

Une enclave angevine

Importance du clocher en élément signal -
repère du bourg
Accompagnement du bourg par un hameau
souvent rattaché à ce dernier par du mitage.

Équilibre de la proportion forêt/champs
associé à une activité de polyculture-élevage

Carrières de faluns, ancien site en cours de 
réaménagement forestier ou lacustre, falun
dont on retrouve la texture et la couleur dans
la palette des matériaux.

Une particularité : le lac de Rillé

L E  S A V I G N É E N
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LES ÉLÉMENTS IDENTITAIRES
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P R O S P E C T I V E



I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Constat : 
Traduction de l’influence angevine au travers de l’habitat et de la vie 
culturelle.
Les formes de l’habitat rural (longère enduite, escalier sur pignon, four 
en saillie, puits en berceau) constituent une caractéristique identitaire, 
une constante dans l’unité. 
Originalité culturelle par rapport au reste du département : « La
Touraine Angevine » présence de sociétés de boules de fort par
exemple.

Une réalité historique

L’influence angevine se ressent dans la vie économique du
Savignéen qui se tourne aussi bien pour les emplois que pour les 
activités quotidiennes (comme les courses) vers les bourgs du
Maine et Loire comme Noyant, Baugé, Allonnes.
L’éloignement des grands pôles urbains et la coupure verte épaisse 
du croissant boisé renforce cette polarité.

1

Habitat rural de type longère 

Une enclave angevine

1 - Dégradation du bâti par petites touches, de façon progressive 
mais permanente soit par manque d’entretien, manque de moyen ou
de référence … cela se traduit notamment au niveau des matériaux 
utilisés pour de petites extensions ou des « rafistolages » de l’absence 
de valorisation et d’entretien des abords….

Cette tendance a pour conséquence de banaliser l’architecture 
traditionnelle, d’engendrer une perte d’identité et une confusion 
de la lecture architecturale.

2 - Aucun désenclavement de cette unité n’est prévu en terme 
d’aménagement routier : la départementale 749 est considérée 
comme secondaire (axe nord sud), liaison vers Tours favorisée par 
Cléré Les Pins, Cinq Mars La Pile.

Cette tendance semble s’accentuer et perdurer, ce qui se traduit 
par une méconnaissance de cette enclave par les tourangeaux, à 
l’exception  des espaces de loisirs

Ex : Lac de Rillé et Étang de Hommes (lac et étangs pour baignades, 
pêche, plongée, loisirs).
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Fermes « rafistolées »



Extension de l’urbanisation de Channay sur Lathan - 1972

Bourg ancien

Hameau
Extensions le 
long des axes 
de dessertes : 

structure
urbaine en 

étoile

Extension de l’urbanisation de Channay sur Lathan - 1997

Accentuation du 
phénomène,

extensions le long 
des voies d’accès
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I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Au niveau des bourgs, la valorisation urbaine passe par :
• Un habitat aggloméré et regroupé, dominé par le clocher des 

églises visible de loin dans l’axe des routes
• Un hameau ancien détaché du bourg qui offre une silhouette 

harmonieuse présentant un équilibre végétal-bâti.

Extension des bourgs avec densification du tissu urbain, dont 
l’impact modifie la lisière. L’important est de garder la
silhouette du bourg : clocher dominant et lisière ondulante.
Tendance dans les P.O.S du Savignéen à réduire et limiter les 
extensions linéaires et à développer le centre -bourg.

2

Silhouette des bourgs :
Ondulation et équilibre végétal bâti

Silhouette des hameaux :
Équilibre végétal bâti - jeux des volume s

Perception des bourgs

Extension du bourg envisageable :

Lisière ondulante et avec un 
équilibre de la végétation

Lisière rectiligne et rigide,
en opposition avec l’ambiance 

paysagère environnante

Un élément remarquable :
Savigné sur Lathan 

Ce village fortifié est entouré de 
remparts et de douves

Affaiblissement des éléments identitaires et modification de la 
perception du paysage.

Les extensions urbaines se sont généralement étirées le long des 
voies principales reliant ainsi bourg et hameau.
Cela engendre une confusion dans la lecture et une banalisation de 
l’architecture (matériaux, volumes, orientations). 

Définition de l’équilibre végétal / bâti :
Juste proportion entre éléments végétaux et construits, sans
dominance de l’un ou de l’autre, afin de ‘percevoir’ le village 
(activité humaine et vie sociale) au travers d’un cadre végétal qui 
n’occulte pas mais intègre le bâti dans son environnement.

La tendance prospective tend à perpétuer ou accroître ce type 
d’urbanisation linéaire, tendance qu’il faudrait pouvoir
maîtriser, afin de travailler sur la forme urbaine des bourgs.

Structure urbaine actuelle et tendances d’évolution

Mitage urbain raccrochant le
hameau traditionnel au bourg

Limiter l’urbanisation
linéaire le long des voies

Favoriser une urbanisation
regroupée autour du hameau :
maintien d’un équilibre végétal/ bâti, 
imbrication des fonctions et des
volumes, respect de la palette
texturale et chromatique des
matériaux de construction

Urbanisation autour des hameaux,
préservant la structure identitaire

Habitat groupé dominé
par l’église dans l’axe de 
perspective des routes

Hameau ancien détaché du bourg : 
satellite urbain présentant un
équilibre végétal bâti

Une structure urbaine
traditionnelle lisible
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La qualité paysagère et l’originalité de cette unité repose sur :

• Un petit parcellaire qui traduit une diversité de cultures et
d’activités : Cependant, si les cultures spécialisées constituent 
une particularité économique de cette région, elles ne ressortent
pas de façon marquante dans les paysages et restent
anecdotiques.

Les ambiances paysagères traduisent une certaine activité agricole de 
par la présence de quelques troupeaux et le caractère prairial très 
marqué (palette chromatique des verts tendres) ainsi que la
céréaliculture.

Carte du Savignéen
Degré de fermeture centrifuge 

vers les forêts du croissant boisé

Paysage semi ouvert, 
ponctuation par des
bois

Paysage semi fermé,
dominé par de petits 
bois et ponctué de
clairières

• L’équilibre (ou la proportion) entre surfaces boisées
fermées et surfaces agricoles ouvertes. Ainsi, on observe du 
centre de l’unité vers les lisières nord, est et ouest une
progression du degré d’ouverture - fermeture très lisible.

3 Espace agricole
I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Il existe deux alternatives envisageables dont les impacts seront 
très différents : 

1 - Maintien  du petit parcellaire

• Soit par le maintien de la polyculture élevage et le
développement des cultures spécialisées

Ce qui  s’accompagnerait d’une
stabilité du paysage

• Soit par la plantation de boisements, de peupleraies, voire 
le développement de friches

Ce qui s’accompagnerait d’une
fermeture progressive du paysage

2 - Ouverture du parcellaire par remembrement, en relation
avec une nouvelle économie agricole

Ce qui s’accompagnerait d’une
perte de la structure parcellaire
et donc de l’identité du paysage,

ainsi que d’une ouverture paysagère
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Analyse de la photographie aérienne de Hommes

Petit parcellaire traditionnel,
d ive rs i t é  des  cu l tu res ,
a l t e r n a n c e  d e s  d e g r é s
d’ouverture, échelle intime

Élargissement du parcellaire, 
lié à la ferme expérimentale 
de La Briche, paysage ouvert

Photographie aérienne de Hommes
Ouverture du paysage lié à

un agrandissement du parcellaire

Au sud de Rillé, secteur de la ferme de La Briche



L’extraction des faluns et l’activité des carrières appartiennent à une 
histoire passée que l’on peut découvrir dans un musée. Outre la 
transcription dans la palette chromatique des matériaux et dans
l’histoire locale, il n’en reste que peu de signes lisibles dans le 
paysage en dehors de quelques plans d’eau aux contours
géométriques (suivant le parcellaire).

• Arrêt de l’extraction de faluns (une seule carrière ouverte à ce 
jour)
On n’observe pas d’accroissement du nombre de plans d’eau après 
exploitation des carrières, en effet, la tendance est à la remise en 
état agricole, c’est à dire à la restitution des terrains à l’agriculture. 
En conséquence, on ne distingue que faiblement les traces de 
l’activité passée (légers talutages dans les parcelles cultivées ou 
les prairies). On note aujourd’hui des difficultés de remise en
culture en raison de la hauteur de la nappe phréatique.

4

Créé en 1978 sur la vallée du Lathan pour permettre l’irrigation du 
bassin de l’Authion en Anjou, le lac de Rillé présente un attrait local 
et régional tant au niveau environnemental (réserve
ornithologique….) que social (loisirs et manifestations diverses dans 
un cadre boisé de grande qualité paysagère).

5

Plans d’eau liés à l’extraction des faluns
dans le secteur de Hommes - Savigné sur Lathan

Hommes

Savigné
s/Lathan

Carrières de falun
I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Lac de Rillé

La tendance est à la stabilité entre réserve ornithologique et zone 
de loisirs : des études ont été réalisées par la communauté de
communes pour les trois étangs (Château La Vallière - Hommes -
Rillé). Pour ce dernier, les projets de développement se sont heurtés à 
une compatibilité difficile à trouver entre les différentes activités.

I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n
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• Mise en valeur du patrimoine passé et développement
touristique et de loisir, à travers les musées, les plans d’eau de 
loisirs ou de pêche

Lecture dans le paysage de la rétrocession de terrains 
d’ancien sites de carrières à l’agriculture

Musée en extérieur des carrières de Channay sur Lathan



L E  C R O I S S A N T  B O I S É
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� Une identification historique liée à la présence très 
ancienne des bois, landes et forêts.

� Un paysage d’alternance et de contraste.

� Un secteur vaste peu habité avec une concentra-
tion de l’urbanisation dans les clairières.

LE CROISSANT BOISÉ
GATINES DU NORD-OUEST
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Cartes des cantons du département
de l’Indre et Loire

Source : Regard sur l’économie de la Touraine
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Les données administratives

� Cantons concernés (pour partie) :
Château la Vallière - Neuillé Pont Pierre - Bourgueil - Langeais -
Luynes

� Communes concernées :
Ambillou - Braye sur Maulne - Continvoir - Gizeux - Les Essards -
Marcilly sur Maulne - Mazières de Touraine - Pernay - Saint Roch -
Sonzay - Souvigné.

� Communes concernées pour partie :
 Avrillé les Ponceaux - Benais - Bourgueil - Cléré les Pins -
Charentilly - Château la Vallière - Cinq Mars la Pile - Coesmes -
Courcelles de Touraine - Fondettes - Ingrandes de Touraine -
Langeais - Lublé -  Luynes - Neuillé Pont Pierre -   Saint Etienne de 
Chigny - Saint Michel sur Loire - Saint Nicolas de Bourgueil - Saint 
Patrice - Semblançay - Villiers au Bouin.

� Structures intercommunales :
- Communauté de Communes du Nord-Ouest
Tourangeaux (pour partie)
- SIVOM du Pays de Bourgueil (pour partie)
- District de Choisille (pour partie)

� Appartient au Pays du nord-ouest de la Touraine (créé le 3 
février 1997) et à celui du Chinonais (créé le 2 juillet 1997)

� Quelques communes  (notamment la frange sud de l’unité) 
font partie du PNR Anjou-Touraine :

Avrillé les Ponceaux - Benais - Bourgueil - Continvoir - Saint Michel 
sur Loire - Saint Nicolas de Bourgueil - Saint Patrice.

Surface approximative concernée : 85,8 km²

Carte de localisation des 
communes concernées par cette 

unité paysagère

A noter : les limites de l’unité 
paysagère sont indiquées en vert

Villiers au 
Bouin

Marcilly sur Maulne

Braye sur Maulne

Lublé

Château la Vallière
Couesmes

Souvigné

Courcelles de 
Touraine

Cléré les 
Pins

Ambillou

Sonzay

Pernay

Semblançay

Neuillé Pont 
Pierre

Charentilly

St Roch

Fondettes

Luynes

St Etienne 
de Chigny

Mazières de 
Touraine

Langeais

Avrillé les 
Ponceaux

Continvoir

Gizeux

St Nicolas de 
Bourgueil

Bourgueil

Benais

Restigné

Les Essards
St Michel sur Loire

Saint Patrice
Ingrandes de Touraine

Cinq Mars 
la Pile
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LA CONNAISSANCE DU PAYSAGE

— CONNAISSANCE ET COMPRÉHENSION DES ÉLÉMENTS CONSTITUANTS ET FÉDÉRATEURS —

Géologie et Pedologie

Cette région est constituée d’argiles à silex recouvertes d’une fine 
couverture de sables mio-pliocènes plus ou moins éolisés pendant les 
froids quaternaires et qui procure aux sols une forte acidité. De plus, 
la couche d’argile à silex sous-jacente entraîne une forte
hydromorphie.

Relief et hydrographie

� L’unité s’apparente à un vaste plateau entaillé au sud par 
deux vallées marquantes (profondes, étroites et encaissées) 
(Le Changeon et le Roumer) et au nord par celle de La 
Maulne assez large et aux coteaux boisés marqués.

� Les forêts sont ponctuées par une multitude d’étangs et
retenues d’eau (dont l’impact paysager est assez faible, si ce 
n’est le phénomène de ponctuation).

Occupation du sol

� Polyculture dans les clairières
(très ponctuellement et sur les sols les moins acides)

� Grandes étendues forestières, pinèdes mais aussi landes et
broussailles caractérisent cette unité.
Le chêne domine au nord dans la forêt de Château-La-Vallière,
sinon les futaies résineuses sont constituées de pins maritimes et 
sylvestres. Le châtaignier toujours présent souligne le caractère 
siliceux des sols même s’il a cédé pour beaucoup sa place aux 
résineux.

Données démographiques

Cette unité se caractérise par une faible densité de population, entre 0 
et 90 habitants/km². Les populations sont regroupées dans les
clairières principalement. Dans l’analyse chiffrée, les communes de 
la frange sud ne sont pas comptabilisées dans la mesure où leur 
urbanisation majeure se fait hors de l’unité.

Caractéristiques pédo-paysagères
des Forêts - Landes et Gâtines du Nord-Ouest Tourangeau

Source - Chambre d’agriculture 

Zone de plateaux et 
vallons reposant sur 

des argiles à silex 
(Sénonien et Eocène) 

recouvert d’un 
placage éolien 

sableux à sablo-
limoneux. Sols de 

type lessivé à 
podzolique

Sur plateau :
sol pauvre marqué par 

l’hydromorphie.

Sur pente :
sol plus sain

souvent superficiel

Forêts (pins), landes, 
prairies.

Polyculture, vignes, 
vergers

Dans l’ensemble homogène d’un point de vue géologique, cette unité 
offre quelques particularités ponctuelles :

� La boutonnière de Marcilly sur Maulne :
La Maulne quitte le plateau de Savigné-sur-Lathan et ses calcaires 
lacustres pour pénétrer dans l’axe d’un anticlinal de direction
armoricaine, évidé en boutonnière par l’érosion (vallée encaissée, 
affleurement des terrains cénomaniens).

� L’anticlinal évidé de Souvigné-Sonzay :
qui engendre une dépression vallonnée aux pentes très douces sur des 
terrains favorables aux prairies. Cette dépression est entourée du 
plateau d’argiles à silex, terrains acides boisés.

� Aux environs de Semblancay, Pernay, Chantilly :
on observe une continuité géologique du plateau d’argiles à silex 
(acide et boisé) mais avec des sables moins fréquents (terrains -
acides plus propices aux cultures).

Géologie et pédologie expliquent donc le caractère
très boisé de cette unité (sols dans l’ensemble acides et 
humides) mais aussi la présence de micro -unités
moins boisées caractérisées par des terrains moins 
acides, plus propices aux cultures.

Population 1982 1990 1999

Indre et Loire 505 908 529 314 553 848

Le Croissant Boisé 11 820 13 717 14 892

% 2,34 % 2,59 % 2,69 %

Carte des zones
Pédo-paysagères

Source : Chambre d’agriculture

Carte Géologique
Source : Extrait de la carte IGN
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Occupation des sols

Source : Regard sur l’économie de la Touraine

ZNIEFF 1

Source : DDE

É t u d e  d e s  p a y s a g e s  d e  l ’ I n d r e  e t  L o i r e  - L e   C r o i s s a n t  B o i s é  P a g e  3 2



Les milieux naturels

� Les particularités géologiques et hydrographiques
engendrent des milieux aux caractéristiques intrinsèques
particulières notamment : au niveau des fonds de vallées de 
la Maulne, du Changeon et de la Roumer.

� ZNIEFF de type 1 - milieu naturel localisé d’intérêt
biologique remarquable.
Nombreux bois et landes dans tout le croissant boisé mais aussi 
le vallon du Breuil.

HISTOIRE DES LANDES ET FORÊTS DE CETTE UNITÉ

EXTRAIT DU DICTIONNAIRE DES COMMUNES DE J.M COUDERC

Après la phase des grands défrichements (XIIe siècle) sans doute 
plus modérée ici qu’ailleurs (absence d’abbaye ou de prieuré), un 

bon nombre de parcelles défrichées furent abandonnées.
A Crémille, commune de Mazières, de nombreux témoignages d’une 
occupation du XIII-XIVe siècle ont été retrouvés en pleine forêt, au 

lieu-dit « Le Cimetière Gallo-Romain ». Dans bien des cas, la forêt ne 
s’est pas, ou s’est mal, reconstituée parce que ces espaces sont soit 

devenus des terrains de parcours pour les animaux, soit ont été 
dévastés par des incendies. La molinie, graminée caractéristique de 

ces landes humides, propage aisément le feu, car elle forme au 
printemps, et au début de l’été, une étoupe dangereuse. Chaque 
incendie favorise le lessivage, par destruction ou minéralisation 

rapide de l’humus qui habituellement stocke l’eau et protège le sol de 
la pluie. Ces sols argilo-siliceux à éléments plus ou moins cimentés,

comme jadis les sols à alios des landes de Gascogne, étaient désignés 
anciennement sous le nom de « landas ».

Là où, jusqu’au début du XXe siècle, ces landes furent exploitées, 
la forêt ne parvint pas à repousser. En 1933, on afferma encore des 
landes à Continvoir pour la coupe de litière (bruyères et molinie) et la 
nourriture des bêtes (ajoncs). Les tentatives pour enrayer ce processus

ont été souvent très tardives. Les premiers reboisements ont été 
effectués dès 1850 dans la zone d’Ambillou, par le baron de 

Champchevrier. Après écobuage et culture d’avoine, il avait fait 
semer des glands de chêne tauzin et des graines de pins maritimes. Le 

chêne tauzin est l’essence forestière des terrains sableux acides des 
régions atlantiques qui caractérise la forêt de Cléré-Ambillou, mais 

c’est un chêne médiocre pour les forestiers. Plus tard, on préféra 
reboiser en pins maritimes, au point que, en période de sécheresse 

estivale, on gemma les pins pour en recueillir la résine. Les derniers 
carrés de pins gemmés ont été coupés à la fin des années 1960, le 

gemmage ayant été abandonné après la Seconde Guerre Mondiale. Il 
y a là un potentiel forestier considérable, mais le bois, de qualité très 

variable, n’est pas traité sur place (sauf à Avrillé-Les Ponceaux), il est 
seulement scié ou carbonisé à Continvoir ou à La Queue de Merluche.

Les landes sont essentiellement des brandes, landes moyennement
humides à bruyère à balai et landes humides :

- les landes acides assez rares sur sols podzoliques, à bruyère ciliée;
- les landes humides à bruyère à quatre angles;

- les landes spongieuses à bruyère à quatre angles et sphaignes 
(mardelles et queues d’étangs).

Cette unité, Pays-des-Landes, est un véritable sanctuaire pour la flore, 
en particulier pour celle des tourbières et des queues d’étangs,

où se trouvent de nombreuses espèces de sphaignes, des cypéracées, 
des plantes carnivores, etc.  (Couderc, 1968 - Couderc et Le Goff, 

1969). Il en est de même pour la faune : avec notamment
une densité importante de grands cervidés (forêt de Champchevrier), 

pics noirs, autours … 

Particularités architecturales

� Appartenance à la zone d’habitat homogène des gâtines du 
Nord.

Habitat très dispersé avec quelques hameaux, plus nombreux à 
l’est - Formes urbaines en L - Pas d’accès direct sur les routes 
principales - Petite mare et accompagnement végétal autour des 
fermes - Maisons aux volumes simples - Ardoises et tuiles plates 
en mélange.

Ci-dessus croquis extrait
du diagnostic sur l’architecture rurale 

de l’Indre et Loire

� Hangars en cerveline

Sortes de granges dont la charpente était constituée de pieux de 
châtaigniers ou de pins enfoncés en terre, se rejoignant au faîtage 
selon une pente à 70. Une épaisse couche de cerveline, nom local de 
la bruyère, recouvrait le tout. Sur la commune d’Ambillou, on appelle 
ces constructions « ballet » ou « lorgeau ». On peut en voir une sur la 
route de Courcelles.
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UNITÉ PAYSAGÈRE DU CROISSANT BOISÉ

Un paysage d’alternance
et de contraste :

Dominance forestière et boisée, ambiance 
mystérieuse, échelle intime, jeux de lumière ...

Ponctuation de clairières cultivées et habitées,
ouverture du paysage, dynamisme grâce au jeu de 
relations visuelles et aux nombreux relais visuels 

qui animent les clairières. Fermeture des 
clairières par des forêts ou des bois (tirets verts)

Clairières accueillant les bourgs (ronds rouges) et
un habitat dispersé peu dense

Particularités paysagères :

Vallées du Changeon, du Roumer
et de la Bresme

Au sud, une limite paysagère nette,
la ligne de crête du coteau rive droite

de la Loire

Particularité  paysagère :

Vallée de la Maulne, dans la clairière de 
Marcilly et Braye sur Maulne
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LE PAYSAGE PERÇU

FONCTIONNEMENT ET LISIBILITÉ PAYSAGÈRE - AMBIANCES ET ÉCHELLES.

Les limites du paysage

La réalité de cette unité paysagère s’appuie sur une continuité 
géologique, pédologique et végétale. Les limites paysagères de 
l’unité ne sont donc pas toujours des limites visuelles.

� Au sud : une limite topographique nette, la ligne de crête des 
coteaux de Loire.

� A l’ouest : une limite presque circulaire, limite visuelle nette 
vers un paysage plus ouvert (unité du Savignéen)

� Au nord - nord-est, une limite plus subtile, moins franche qui 
s’appuie sur un changement de fonctionnement du paysage.
Alternance de limite visuelle nette (les bois et forêts) et de 
continuités visuelles au niveau des clairières.

Remarque : sa forme particulière en croissant joue un rôle
fondamental à l’échelle du département dans la mesure où il isole 
totalement le Savignéen.

Histoire d’un village de clairière : Ambilllou

Extrait du guide de la Touraine aux éditions Gallimard

Au milieu du XVIIIe siècle, une faible partie
du territoire d’Ambillou était cultivée.

Les bois et les bruyères dominaient, émaillés d’étangs et sillonnés de 
ruisseaux. La partie ouest de la commune a conservé cet aspect avec 

son énorme massif boisé et les landes de Bréviande éclaircies par 
plusieurs étangs. Les habitants d’Ambillou vivaient 

pauvrement de la forêt, du braconnage et du petit élevage.
Les attaques des loups étaient fréquentes.

Aujourd’hui, son taux de boisement reste le plus fort
de la Touraine du Nord, plus de 53 %, après celui des Essards.

Le patrimoine écologique d’Ambillou offre au promeneur
une flore très intéressante (serpolets, orchidées sauvages, 

genévriers) ; la vallée du Braineau (nord d’Ambillou)
en est un délicieux exemple. Dans le bois d’Ambillou

qui s’étend aussi sur Cléré- les-Pins,
cerfs et chevreuils abondent et la chasse à courre y est reine.

Un paysage d’alternance et de contraste

� Une dominance forestière et boisée

Dans l’ensemble, cette unité est densément végétalisée et
présente un paysage fermé, caractérisé par des vues très
courtes : absence de fond de perspective sauf au niveau des
voies de communication, absence de point d’appel majeur,
nombreux relais visuels très proches les uns des autres (troncs). 
Une ambiance mystérieuse est révélée par les jeux de
lumières, les camaïeux de couleurs et de textures : entre 
feuillages - épines sombres des conifères - couleurs des troncs 
des pins - fougères.

Cette ambiance uniquement végétale dépend énormément de 
la saison et de la qualité de la lumière qui peut, par un jeu de 
rayons lumineux subtils au travers des troncs, révéler tout le 
mystère  et la poésie de cet ensemble paysager mais qui peut 
aussi, par temps gris, assombrir et attrister cette majestueuse 
forêt. Majestueuse en effet si on se réfère à la perception
principale que l’on a depuis les voies de communication
traversant cette forêt : troncs élancés, un certain recul grâce à des 
bandes enherbées larges de part et d’autre des voies, rythme,
échelle à la fois intime et monumentale.

� Des clairières cultivées et habitées

Le simple mot de clairière évoque tout l’impact paysager de 
ces ponctuations protégées par un écrin boisé, dégagées,
animées par des vues relativement courtes (mais tellement 
plus dégagées que dans la forêt). L’ouverture du paysage se 
fait brutalement, la vision paysagère est alors comme «affolée »
d’un relais visuel à l’autre, l’œil recherche la nouveauté, le
changement….

De taille variable, ces clairières sont généralement cultivées 
et habitées : habitat dispersé dans les petites, village(s) dans 
les plus grandes.

L’ouverture visuelle du paysage permet ainsi de percevoir les 
douces ondulations du plateau des gâtines soulignées par les 
lignes de cultures et ponctuées de quelques bois.

Un paysage lisible d’alternance, caractérisé par un
fonctionnement simple et cohérent.
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Quelques particularités paysagères

� Les vallées 

� Vallées du Changeon et du Roumer

Les vallées sud qui entaillent le plateau du croissant boisé 
offrent un profil encaissé et sinueux. Densément végétalisées, 
elles présentent une échelle intime, des ambiances fraîches et 
humides. Elles sont ponctuées par un mitage urbain remontant 
de la vallée de la Loire, dès que le profil du coteau le permet.

� Vallée de la Maulne

• La clairière de Marcillé et Braye sur Maulne est marquée 
par une vallée profonde et qui s’évase légèrement vers 
l’est. Cette vallée aux coteaux marqués, densément
végétalisée et urbanisée, présente un équilibre et une
proportion agréable entre les différents éléments qui la
constitue : habitat - végétation - prairies d’élevage - cultures. 
Le château de Marcillé sur Maulne (construit au début du 
XVIIe siècle par C. Fouquet - conseiller d’Henri IV et 
trésorier à Tours) domine la vallée de la Maulne, majestueux 
dans sa recherche de symétrie architecturale, la couleur de 
ses murs en tuffeau se détachant sur l’écrin boisé qui
l’appuie. La rivière sinue dans le fond de vallée soulignée 
par quelques arbres isolés ou en bosquets et par des
peupleraies qui referment progressivement le paysage de la 
vallée.

• Cette clairière de Marcilly sur Maulne se particularise aussi 
par quelques belles lignes végétales témoin d’un ancien
bocage et liées à l’importance de l’élevage. Ces lignes
végétales soulignent les ondulations du relief, lignes
souples et douces. Quelques arbres isolés ponctuent les
surfaces cultivées ou de prairies, point d’animation du
paysage.

� Les villages

• Silhouette agréable du village regroupé autour du clocher
(souvent assez discret), jouant avec les lignes du relief, et, 
appuyée par des masses boisées -  Exemple : Pernay, 
Sonzay, Cléré les Pins

• Habitat très serré au niveau de l’église : véritable cœur du 
village, enchevêtrement des toits, petites rues anguleuses, 
cours et jardinets, paysage très fermé par les façades des 
maisons - Exemples : Ambillou, Sonzay, Semblançay,
Souvigné.

• Richesse de l’architecture du centre, façades en moellons 
de tuffeau, corniches travaillées (redents, plis …), œil de 
bœuf, encadrement des ouvertures - Exemple : Ambillou.

• Certains villages sont traversés par des voies de
communication importantes (exemple Tours / Château la 
Vallière) qui prennent de l’importance et opposent un
caractère routier à l’échelle intime du village. Les places 
sont devenues de grands carrefours, la rue principale est 
large et à vocation de transit, le mobilier (candélabres,
signalisation) appartient au vocabulaire routier.
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M O T S  C L E F S
A M B I A N C E S

Le secteur du croissant boisé joue sur l’alternance des 
deux éléments constitutifs du paysage, à savoir : 

d’une part la forêt
(des paysages fermés d’échelle intime)

et d’autre part les clairières cultivées et habitées
(des paysages semi-ouverts d’échelle humaine).

Le paysage de cette unité est donc parfaitement lisible 
car son fonctionnement est simple. 

Dans l’appréhension du paysage de cette unité,
cette  alternance se traduit par des portes paysagères 

marquantes (lisières boisées) qui concentrent et 
canalisent les vues (entrée dans la forêt - entrée dans 

les clairières) et soulignent les changements 
d’ambiance.

PALETTE CHROMATIQUE

Bois et forêts Champs cultivés

Vastes clairières de polyculture 
animées par des villages,
quelques petits bois, un habitat 
dispersé, le patchwork des
cultures.

Importance de la dynamique
paysagère par contraste avec
l’échelle et la fermeture des
massifs forestiers.

Petites clairières animées par
quelques fermes.
Ouverture ponctuelle et fugace 
du paysage .

Couvertue boisée très dense,
paysage fermé animé par des
jeux de lumière, de couleurs, de 
textures. Ambiance intime.

Bois et forêts traversés par des 
voies rectilignes, telles des
allées majestueuses de châteaux

Le coté dynamique du paysage de cette unité s’appuie 
sur le contraste (ombre - lumière) et

l’alternance (plein - vide) :
Entrée dans les forêts (ci-dessus)

Sortie des forêts vers les clairières (ci dessous)

É t u d e  d e s  p a y s a g e s  d e  l ’ I n d r e  e t  L o i r e  - L e   C r o i s s a n t  B o i s é  P a g e  3 7



Alternance bois / clairières jouant sur les 
effets de mises en scène et de contrastes
entre :
• La forte présence des clairières cultivées

et habitées accueillant des villages
• La majesté des forêts (futaie, grande allée 

cavalière)

Qualité des villages 
qui présentent une échelle et une silhouette 
agréable avec une urbanisation regroupée,
autour du clocher assez discret (église souvent
modeste) et une grande richesse architecturale.

Particularités paysagères : les vallées

L E  C R O I S S A N T  B O I S E
G A T I N E S  D U  N O R D - O U E S T

LES ÉLÉMENTS IDENTITAIRES

1

2

3
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L’alternance clairière/bois constitue un élément majeur de la
valorisation de cette unité paysagère de par les phénomènes de mise
en scène des paysages : effet de surprise, changements d’échelle, 
jeux sur les contrastes de couleur et de lumière qui génèrent un
paysage dynamique.

La pérennisation de cette ambiance et de ce phénomène passe par :
- le maintien d’une activité agricole
- la valorisation du patrimoine forestier

On note : une augmentation de gîtes ruraux, ce qui maintient en bon 
état les bâtiments en milieu rural.

L’analyse d’une photo aérienne dans le secteur d’Ambillou (par 
exemple) montre la diversité et la large gamme des différentes 
échelles de clairières :

Photo
aérienne
Ambillou

1997

Clairière occupée par 
le bourg d’Ambillou

Clairière occupée par 
plusieurs sièges
d’exploitation

Clairière occupée par 
un unique siège
d’exploitation

• Rétrécissement des clairières
Les clairières semblent maintenues là où existe un village mais se 
réduisent partout ailleurs.

• La valorisation de la forêt
La structure actuelle de la forêt tourangelle résulte pour partie 
d’un héritage ancien et, pour partie, d’une politique forestière 
développée depuis la fin de la seconde guerre mondiale.
Un rôle important est joué par la chasse qui engendre un entretien 
et une gestion particulière de la forêt (clôture).

• La valorisation de l’activité agricole peut être synonyme de 
construction de bâtiments hors sol. En effet, la configuration
paysagère et l’échelle des clairières permettent l’implantation de 
gros volumes, comme les stabulations ou autres bâtiments
d’élevage appuyé sur un fond végétal dense : impact à l’échelle 
de la clairière avec un accompagnement végétal mais aucun
impact visuel à l’échelle du grand paysage.
On note une diversification agricole avec notamment le
développement d’un loisir rural (camping, centre équestre …
exemple à Courcelles)

Intégration et implantation de bâtiments 
d’exploitation sur fond boisé

Alternance Bois / Clairière

Utilisation des décrochements de la lisière boisée pour appuyer de 
nouveaux bâtiments d’exploitation

Intégration et implantation de bâtiments 
d’exploitation sur fond boisé



Forme urbaine du bourg de Pernay - 1972

Structure urbaine du
bourg ancien regroupée
autour de l’église

Zone à vocation d’activitéHameau

Mitage le long de la route 
d’Ambillou

Évolution de la forme urbaine du bourg de Pernay - 1997

Développement de la
zone à vocation d’activité

Développement de l’urbanisation
autour du hameau

Accroissement très important des
extensions urbaines, avec des
satellites détachés du cœur du
bourg et une structure distendue
difficile à appréhender

Analyse de la progression de l’extension en comparant les photos aériennes — Exemple de Pernay 
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Perception actuelle du bourg de Pernay (lisière ouest)
Depuis la route départementale N° 3 en venant d’Ambillou

Illustration des extensions du bourg de Pernay

Nouveau lotissement en satellite, totalement
détaché du tissu urbain du bourg

Bourg ancien regroupé
autour de l’église

Maison isolée, en satellite,
totalement détaché du centre urbain

Coulée agricole pénétrant 
au cœur de l’urbanisation

P h o t o g r a p h i e
expliquée ci-dessous
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• Réaménagement des centres  bourgs qui passe par le respect de 
l’échelle et du caractère de petite ville coquète mais simple,
pleine de fraîcheur et de fantaisie (sans effet de mode, afin
d’éviter la banalisation d’une ambiance périurbaine). Ce
réaménagement a pour objectif non seulement une valorisation du 
bâti, mais aussi une amélioration du cadre de vie avec notamment 
une réduction de la vitesse de traversée du bourg.

• Entretien du bâti dans le respect de l’architecture

• Pression urbaine tourangelle donc tendance à l’extension sous 
forme de lotissement dont les impacts sont :
- la modification des lisières et perception du bourg
- la difficulté de liaisons (visuelles - structurelles) entre les
nouveaux quartiers et le centre.
- ouverture très large à l’urbanisation, s’accompagnant du
développement très important de constructions isolées (exemple 
des communes de Continvoir, Gizeux, Bourgueil … )

Un patrimoine architectural de qualité :

Outre leur silhouette ancienne agréable, les bourgs et villages
présentent une urbanisation serrée autour de l’église, un caractère de 
petite  ville.

Les bourgs présentent un patrimoine bâti intéressant tant au niveau
des volumes que des ornementations de façades. Ce patrimoine est 
souvent mis en valeur par un réaménagement du centre bourg et de la 
rue principale mais aussi par une restauration et un entretien du bâti 
(exemple : Ambillou) 

De plus l’axe de la RD 34 (Cléré les Pins, Pernay, Ambillou …), très 
fréquenté, traverse ces villages engendrant des problèmes de sécurité 
liés notamment à la vitesse. De nombreux aménagements ont été 
réalisés pour réduire la vitesse, mais ils utilisent un vocabulaire et un 
registre routier : chicanes soulignées par des bornes vertes
notamment (Cf. photo ci-contre).

Affaiblissement des éléments identitaires,
le développement urbain :

La proximité de l’agglomération tourangelle et du val de Loire
génèrent une pression urbaine importante, principalement dans le 
secteur Sud Est, pression qui se traduit par :

- des extensions de bourgs nombreuses, sous forme de
lotissements refermés sur eux-mêmes
Ces extensions sont souvent totalement détachées du bourg et 
ne respectent pas le caractère architectural et l’organisation
urbaine du bourg ancien aussi bien au niveau de la palette 
chromatique et texturale que des implantations et orientations 
des volumes.

- des déviations de bourgs nécessaires à la fluidité des
trafics routiers et à la tranquillité et la sécurité des bourgs. 
Ces déviation engendrent un retournement des bourgs,
dorénavant perçus par les arrières. Cf. exemple de Souvigné 
présentée ci-contre

Ces éléments apparaissent comme des signes de développement
économique et social mais, d’un point de vue paysager, ils
s’apparentent à des signes de faiblesse de part la perte d’une identité 
et de la lisibilité paysagère et urbaine, mais aussi par la modification 
de l’ossature de la composition urbaine (ou structure). Ces éléments 
appellent donc à la création de nouveaux paysages qui ne doivent pas 
se banaliser mais au contraire s’appuyer et traduire le caractère
identitaire de l’unité.

I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n2 Qualité des villages

Traitement routier des rues de bourg
afin de limiter la vitesse sur l’axe de la RD 34

Déviation du bourg de Souvigné 

Tracé indicatif de 
la déviation

avant la déviation, perception par 
la rue principale

Depuis la déviation, perception du 
bourg par les arrières

Avant : Perception par la rue
principale structurée et marquée 
par l’alignement des façades

Aujourd’hui : perception du bourg
ponctuellement par les arrières - écrans 
visuels des talus

Illustration de la modification de perception du bourg depuis la déviation
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Certaines particularités paysagères participent au cadre agréable et 
aux effets de surprise propre au paysage du croissant boisé. Ainsi, 
l’étang du Val Joyeux de Château-La-Vallière, la vallée très sensible 
de la Maulne et celles encaissées et fermées du Changeon et de 
Roumer ponctuent et animent le paysage de cette unité.

Ces particularités constituent des éléments de valorisation dont 
le potentiel ne semble pas très exploité.

• Vallée de la Maulne très sensible, caractérisée actuellement par 
un équilibre de la trame végétale dont les haies bocagères
dessinent les coteaux. L’importance des covisibilités doit se
traduire par la maîtrise des constructions (habitat - bâtiments 
d’exploitation….).

• Les vallées du sud (le Changeon, la Bresme, la Roumer)sont des 
vallées d’affluents de la Loire. Aussi, les villages de ces zones de 
confluence, étriqués dans leur développement aval ont tendance à 
coloniser le haut des vallées, les pentes des coteaux (quand cela
est possible) et le haut du plateau.
Exemple : Saint Etienne de Chigny, Cinq Mars La Pile (ZA sur le 
plateau et habitat résidentiel)
Tendance encore marginale mais dont l’évolution est à
surveiller (voir partie générale de l’analyse de la dynamique et 
l’unité du Val de Loire)
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Les particularités paysagères
I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Paysage très fermé du vallon de la Roumer, densément végétalisé

Ambiance du vallon du Breuil

Importance du mitage sur les coteaux du vallon du Breuil Importance du mitage sur les coteaux du vallon du Breuil et le long 
de la route d’accès à la vallée de la Loire

Projet : Contournement nord de Langeais (Cf. 
plan ci-contre) dans la forêt après la tranchée 
couverte de Saint Patrice

• Création de larges tranchées au niveau de la forêt

• Modification de la perception de la vallée de La Roumer au
niveau de Cinq Mars La Pile, avec création d’ouvrage et de
remblais

Projets : développement d’infrastructures
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L’ INFLUENCE DU LOIR

� Un paysage qui bascule au nord vers la vallée du 
Loir et sous influence sarthoise.

� Un paysage difficile à lire, en mutation entre in-
fluence du Loir, développement d’une « industrie
agricole », et carrière …
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Carte des cantons de l’Indre et Loire

Source : Regard sur l’économie de la Touraine

Les données administratives

� Cantons concernés (pour partie)
Château la Vallière - Neuvy le Roi - Neuillé-Pont-Pierre

� Communes concernées :
Saint Aubin le Dépeint - Brèches

� Communes concernées pour partie
(plus de la moitié de la surface) 
Couesmes - Saint Paterne du Racan - St Christophe sur le Nais -
Villiers au Bouin

A noter : Les communes de Souvigné et Sonzay sont concernées sur 
une très petite surface au nord.

� Communauté de communes du nord-ouest tourangeau
pour partie (secteur ouest de l’unité paysagère)

� Appartient au Pays du nord-ouest de la Touraine (créé le 3 
février 1997)

Surface approximative concernée : 17,1 km²

Carte de localisation des 
communes concernées

par cette unité paysagère

St Aubin le 
Dépeint

St Paterne 
du Racan

St Christophe 
sur le Nais

Sonzay
SouvignéChâteau la 

Vallière

Couesmes

Villiers au 
Bouin

Brèches

A noter : La limite de l’unité paysagère est 
indiquée en vert, celle des sous-unités en 

tirets oranges
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LA CONNAISSANCE DU PAYSAGE

— CONNAISSANCE ET COMPRÉHENSION DES ÉLÉMENTS CONSTITUANTS ET FÉDÉRATEURS —

Carte des unités 
pédo-paysagères

Source : Chambre d’agriculture

Carte géologique
Source Carte IGN

Géologie et Pédologie

Cet ensemble paysager présente une géologie complexe qui
suggère les différents sous -unités de paysage 

� La partie ouest, correspond au bassin de la Fare (Château-
la-Vallière - Villiers au Bouin).
Après avoir quitté l’anticlinal évidé et faillé de Savigné-Sonzay,
le cours de la Fare suit une direction nord-sud et traverse le 
synclinal de Villiers - Couesmes, remblayé par une épaisse
couche de calcaires lacustres.

Vallée large aux versants doux (relief peu marqué)
Exploitation de ces calcaires dans les carrières de la 
cimenterie de Villiers au Bouin.

Les terrains sur le flanc est du synclinal de Couesmes (commune
de Couesmes, secteur du département de la Sarthe à l’est de la 
Fare, au nord de Brèche et commune de Saint Aubin le Dépeint)
très peu érodés présentent une couverture d’argiles à minerai de 
fer.

Alimentation des industries métallurgiques et
extraction du minerai jusqu’au début du XIXe siècle 
sur Saint Paterne du Racan et Saint Aubin Le
Dépeint.

Relief et hydrographie

Découlant de la géologie, cette unité paysagère se caractérise à
l’ouest par une vallée aux versants doux (vallée de La Fare) et à l’est 
par des vallées entaillées, profondes et surtout étroites (vallées de 
l’Escotais - La Clarté - Le Breuil).

Caractéristiques pédo-paysagères
du bassin calcaire de Couesmes-Villiers au Bouin.

Source : Chambre d’agriculture

Plateaux et vallons 
peu marqués sur 

substrat calcaire de 
l’Oligocène avec 

placage éolien 
limoneux d’épaisseur 

variable.

Sols profonds, 
chimiquement riches 

à hydromorphie 
temporaire faible 
(bournais francs)

Grandes cultures 
dominantes,
boqueteaux.

Caractéristiques pédo-paysagères
de gâtines nord tourangelle

Source : Chambre d’agriculture - M. Chopineau

Plateaux et vallons 
peu prononcés sur 
substrat d’argile à 
silex (Sénonien et 

Éocène) avec placage 
plus ou moins épais 

de limons éoliens.
Vallons encaissés du 

Long et de l’Escotais.

Sur plateau : sols 
bruns plus ou moins 
lessivés (bournais)

Sur pente : sols bruns 
lessivés peu épais 

(perruches)

Sol superficie l peu 
évolué à tendance 

acide

Grandes cultures, 
grands massifs boisés, 
boqueteaux.

Vergers, polyculture, 
prés et bois, 
peupleraies en fond 
de vallon.

� La partie est (Saint Paterne du Racan - Saint Christophe sur 
le Nais) est un plateau d’argiles à silex
Ces vallées (Escotais - La Clarté - Le Breuil) entaillent les
terrains calcaires sous jacents (craie de Villedieu et calcaires du 
Turonien supérieur).

Vallées profondes et relativement étroites
caractérisées par un habitat troglodyte.

Carrière de Villiers au Bouin
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Carte de l’occupation des sols

Source : Regard sur l’économie de la Touraine

Occupation et utilisation du sol

� Secteur de polyculture - élevage

� Importance et développement des fruitiers avec de
nombreux vergers principalement sur les communes de Saint 
Paterne du Racan, Saint Christophe sur le Nais et Saint 
Aubin le Dépe int.

Impact visuel fort et marquant d’une part par les 
textures de vergers et d’autre part par les bâtiments 
de stockage des coopératives agricoles

� Vignobles - AOC Coteaux du Loir, non présent sur le
département.

� Exploitation du sous-sol (cimenterie de Villiers au Bouin)

Les milieux naturels

� La diversité géologique et topographique engendre des
milieux naturels aux caractéristiques intrinsèques
particulières qui participent à la richesse paysagère de
l’unité :
- les milieux humides des fonds de vallées (notamment vallées 
de l’Escotais et de La Clarté) dans lesquels coule une rivière 
sinueuse s’élargissant parfois en retenue d’eau et animée d’une 
faune et flore caractéristiques;
- les pelouses calcaires surmontant les troglodytes des coteaux 
crayeux.

� ZNIEFF de type 1 - Milieu naturel localisé d’intérêt
biologique remarquable.
- le Val Joyeux bordant le sud de Château la Vallière,
- sur la commune de Saint Paterne du Racan : l’étang de la 
Fougeraie, un secteur de la vallée de la Clarté, un bois (environ 
de l’Ormeau et de la Grande Ravaserie).

Population 1982 1990 1999

Indre et Loire 505 908 529 314 553 848

Enclave sarthoise 5 915 5 633 5 711

% 1,17% 1,06% 1,03%

Données démographiques

Cette unité se caractérise par une faible densité de population entre 0 
et 90 hab./km² .

ZNIEFF de type 1

Source : DDE

Le Val Joyeux
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� Des bourgs développés qui témoignent d’une ancienne
activité dynamique et d’une activité arboricole fruitière
développée aujourd’hui.

• Saint Paterne du Racan a un passé industriel dans le textile 
(production et traitement du chanvre) au XVIIIe et XIXe 
siècles. Les caves troglodytes garantissent une température 
constante et un taux d’humidité suffisant pour une bonne 
tenue du fil. La richesse de l’architecture (classicisme des 
façades de tuffeau, double corniche, lucarne, toits en ardoise à 
quatre pans, cheminées imposantes …) témoigne de cette 
activité passée.

• Saint Christophe sur le Nais s’étire sur les flancs du coteau 
qui surplombe l’Escotais. A la frontière des anciennes
provinces de Touraine et d’Anjou, ce bourg fut une place 
forte importante et se caractérisait au XVIIIe siècle par une 
effervescence artisanale (laine, peau et surtout  faïence). En 
fond de vallée, la coopérative fruitière souligne l’économie 
arboricole dominante aujourd'hui.

• Saint Aubin le Dépeint s’étire légèrement en contrebas du 
coteau au milieu des vergers et est signalé par la coopérative 
fruitière sur la ligne de crête, véritable point d’appel.

Ces bourgs présentent un potentiel architectural
intéressant. Cependant, les centres bourgs se
résument à de grands carrefours routiers.

Particularités architecturales

� Appartenance à la zone d’habitat homogène des gâtines du 
Nord : habitat très dispersé avec quelques hameaux, plus
nombreux à l’est. Formes urbaines en L - Pas d’accès direct sur 
les routes principales. Petite mare et accompagnement végétal 
autour des fermes. Maisons aux volumes simples - Ardoises et 
tuiles plates en mélange. Mélange de tous les matériaux avec de 
la brique en décoration sur les façades principales.

� Une influence sartho ise dans la palette chromatique et
texturale : enduits ocre foncé associés à des pierres de grès 
Roussard et de silex - habitat rural en longères ou en L.

� Habitat troglodyte dans les vallées et notamment celle de 
l’Escotais. Cet habitat troglodyte engendre une urbanisation
particulière : le troglodyte dans le coteaux et,
perpendiculairement à ce dernier, une maison d’habitation dont 
le pignon donne sur la route, et domine la vallée.

� Une abbaye
Dans la vallée de La Clarté, une abbaye cistercienne fut fondée 
en 1239 et connaît un rapide développement avec l’appui des 
seigneurs alentours. La guerre de cent ans ravagea les
campagnes et l’abbaye ne retrouva plus sa prospérité.
Abandonnée au XVIIIe siècle, elle est aujourd’hui le siège d’une 
exploitation agricole (champignonnière) qui utilise les caves
troglodytes.

� Châteaux et Manoirs

• Sur la vallée de l’Escotais, le château de la Roche Racan
(construction du château actuel de 1636 à 1652) domine 
l’Escotais et offre un ensemble bâti remarquable associé à des 
troglodytes (écuries, remises … actuellement réemployées en 
habitat).

• Manoir de Vaudésir (XVIe siècle) dans la vallée de l’Escotais

• Manoir de Hodebert sur la vallée de la Clarté.

• Manoir du Breuil dans la vallée du même nom.

Ci-dessus croquis extrait
du diagnostic sur l’architecture rurale 

de l’Indre et Loire
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Maison d’habitation 
perpendiculaire au coteau

Haie et/ou clotures 
délimitant une cour

Troglodyte : 
habitat ou caves

É t u d e  d e s  p a y s a g e s  d e  l ’ I n d r e  e t  L o i r e  - L ’ i n f l u e n c e  d u  L o i r  P a g e  5 3

Saint Christophe sur le Nais

Manoir de Hodebert, vallée de la Clarté

Abbaye de la Clarté-Dieu



Une ceinture forestière :
Limite physique, 

fonctionnelle et visuelle

Sous-unité, large
zone de transition,

entre gâtines 
tourangelles et 

secteur tourné vers 
la vallée du Loir

Sous-unité, influence sarthoise

Paysage au relief équilibré,
souligné par les lignes des vergers,
dynamisé par un jeu permanent de 
relations visuelles (flèches noires).

Bascule du paysage vers le Val de Loir

Une palette chromatique
et texturale spécifique : ocre foncé, 

présence de grès roussard et de silex

UNITÉ PAYSAGÈRE SOUS INFLUENCE DE LA VALLÉE DU LOIR

Des ruptures paysagères créees 
par des vallées encaissées et

densément végétalisées, dessinant
les sous-unités paysagères

Ces vallées : L’Escotais, La Clarté (et 
l’Ardillère dans une moindre mesure) sont 

animées par des manoirs et châteaux 
(points bleus ) et par un habitat troglodyte 

sur les coteaux (carrés  rouges)

Sous-unité, le bassin de
Couesmes - Villiers au Bouin 

Paysage sans structure paysagère 
affirmée, en mutation

Paysage ouvert,
importance des jeux de relations visuelles, 

impact des points discordants 
(coopératives agricoles en limite du bourg 

de Château la Vallière, carrière et 
structures liées à son exploitation au 

niveau de Villiers au Bouin …)

La RD 766 constitue une 
limite paysagère

Axe souligné (dans sa section 
est) par un double alignement 

(points verts)
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LE PAYSAGE PERCU

— FONCTIONNEMENT ET LISIBILITÉ PAYSAGÈRE - AMBIANCES ET ÉCHELLES —

Les limites paysagères de l’unité

� La forêt de Château la Vallière au Sud-Ouest
La forêt de Château la Vallière et quelques petits bois constituent 
une limite visuelle et fonctionnelle au sud-sud-ouest.

� La RD 766 au sud-est
La route de Château la Vallière à Neuillé Pont Pierre (RD 766) 
constitue une limite paysagère entre la clairière de Souvigné 
Souzay au sud et l’enclave paysagère considérée ici au nord.
Outre le changement de pédologie, cette route apparaît comme 
une limite paysagère nette et franche entre :

• au sud, la clairière de Souvigné Sonzay (polyculture-élevage)

• au nord, le paysage s’ouvre sur de larges ondulations, le 
relief aux formes souples est souligné par les parcelles
cultivées et quelques vergers. Le paysage est dynamisé par de 
nombreux relais visuels qui incitent l’observateur à changer 
en permanence d’angles de vue.

Cette limite est soulignée par le double alignement qui
accompagne la RD 766 depuis le croisement avec la RD 6 
jusqu’à Neuillé-Pont-Pierre.

� La vallée de l’Escotais à l’est
Cette vallée constitue à la fois une limite épaisse de l’unité 
paysagère et une sous-unité caractérisée par un profil typique des 
vallées creusées dans le tuffeau. Vallée très encaissée et
densément végétalisée, présentant une urbanisation importante 
sur les coteaux (association de bâti et d’habitat troglodyte)
desservie par deux routes en pied de coteaux. Le château de La 
Roche-Racan constitue un évènement au sein de la vallée,
s’inscrivant dans la logique d’organisation. Le fond de vallée, 
assez large et plat, accueille cultures potagères, bosquets,
quelques peupliers; Traditionnellement, aucun bâtiment n’est
construit dans la vallée (entre les deux routes) inondable.

Cette vallée présente une logique et une structure 
paysagère marquées qui rendent son paysage
parfaitement lisible. Cet « ordonnancement » lui
confère un caractère très sensible. En effet, tout
événement qui ne s’inscrit pas dans sa logique
paysagère acquiert une grande importance paysagère 
et son impact visuel est très fort.
Exemple : nouvelles maisons sur tertre construites
dans la vallée inondable.

� Une continuité visuelle et fonctionnelle au nord-nord-ouest.
Le jeu de la topographie engendre un paysage très dynamique 
qui s’oriente vers le Val du Loir. En effet, au nord-nord-ouest, le 
paysage semble basculer vers le Val du Loir que l’observateur 
peut percevoir grâce à de longues vues dégagées (perception du 
coteau du Loir, rive droite densément végétalisée).

Coupe de principe de la vallée de l’Escotais

Coteau boisé 
urbanisé

Route
au pied de coteau

Route
au pied de coteau

Mares et plans 
d’eau dans le 

fond de vallée et 
jardins potagers

Rivière soulignée 
par  une 

végétation dense

Urbanisation en 
pied de coteau 

avec troglodytes

La RD 766 
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Saint Christophe sur le Nais

Manoir de Vaudésir 
dans la vallée de 

l’Escotais



Les ruptures paysagères au sein de l’unité
qui dessinent des sous unités paysagères

Les jeux de la géologie et de l’hydrographie déterminent des
ruptures paysagères qui se perçoivent physiquement et
visuellement dans le paysage :

� La vallée de La Clarté
Vallée étroite et profonde, densément végétalisée, très fermée, 
creusée par quelques troglodytes. L’abbaye de la Clarté-Dieu et 
quelques châteaux au niveau de la confluence avec l’Escotais, 
constituent des « surprises » au détour des vallées très peu
urbanisées.

� La vallée de l’Ardillière ( affluent de la Fare)
Vallée étroite et profonde, densément végétalisée animée sur le 
coteau par le château de Montigny.

� La vallée de l’Escotais (voir page précédente)

Trois sous-unités paysagères

� Le bassin de Couesmes - Villiers au Bouin

• Plateau légèrement ondulé à vocation agricole affirmée et
économiquement développée (nombreuses structures de
stockage en point de repère et d’appel : impact négatif d’un 
point de vue paysage).

• Paysage traditionnel ouvert, marqué par des co-visibilités
importantes, paysage en mutation - perte de lisibilité à cause de 
la multiplication des structures agricoles massives, réseau
d’infrastructure, l’impact de la cimenterie…

• Une lisière calée contre la forêt qui préserve une image et une 
ambiance agréable, échelle intime autour du Val-Joyeux offrant 
un environnement de qualité pour la lisière urbaine sud de 
Château la Vallière.

Paysage sans structure paysagère affirmée,
en mutation.

� L’influence  sarthoise 

• Équilibre du relief qui crée un paysage dynamique avec un jeu 
de relations visuelles important. Les courbes et ondulations du 
relief sont soulignées par les lignes et rythmes des vergers.

• Vues tournées vers le nord vers la vallée du Loir.

• Habitat rural dispersé rare et souvent abandonné. Palette
chromatique et texturale plus variée et plus riche sous
influence sarthoise.

• Alternance de paysages fermés au creux des vallons souvent 
secs, densément végétalisés et des paysages largement ouverts 
sur le Val du Loir.

• Changements de rythmes et d’ambiance.

Une ambiance originale, un territoire tourné vers la 
vallée du Loir.

� Un secteur de transition entre RD 766 et vallée de la Clarté

• Apparition de quelques vergers qui instaurent de nouvelles 
lignes et de nouveaux rythmes.

• Paysage ouvert aux larges ondulations soulignées par les
parcelles cultivées, un habitat rural traditionnel en U et
quelques bois ponctuels.

• Paysage dynamisé par de nombreux relais visuels (boqueteaux, 
fermes, clochers).

Une zone de transition entre gâtines tourangelles et 
Val du Loir.
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M O T S  C L E F S
A M B I A N C E S

Végétation sous forme de bois et bosquets, 
accompagnant souvent l’habitat rural et les villages. 

Importance des rythmes dus au verger

Relief ondulant plus ou moins marqué recouvert de 
grands tapis de couleurs (prairies, cultures), offrant 

de larges vues panoramiques

Présence de vallées encaissées où se concentrent 
châteaux et manoirs, abbaye retirée
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Maison d’habitation 
perpendiculaire au coteau

Haie et/ou clotures 
délimitant une cour

Troglodyte : 
habitat ou caves

PALETTE CHROMATIQUE

Pierre de grès roussard
Enduits ocres

Ardoise et tuiles brunes

Vergers fleuris Peupliers dans
les vallons

Rythme des vergers

Plateau ondulé avec de nombreux verger, un habitat 
dispersé très peu dense
Quelques bois ou bosquets ponctuent l’espace et jouent
le rôle de relais visuels
Longues vues panoramiques

Paysage orienté vers la vallée
du Loir, perceptible par son
coteau (rive droite) densément 
végétalisé

BLOC DIAGRAMME DE LA SOUS UNITÉ : INFLUENCE SARTHOISE

Vallées très encaissées et densément végétalisées
(notamment celle de l’Escotais)

Urbanisation sur les coteaux avec habitat troglodyte

Fond de vallée assez large, plat, occupé par des cultures 
potagères, une végétation dense et quelques peupliers
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Dynamisme économique agricole :
L’arboriculture fruitière est un élément
fondamental tant dans le graphisme et le
rythme des rangs de fruitiers que dans les 
volumes des structures de stockage.
Dynamisme économique industriel :
La carrière (Villiers au Bouin)

Des vallées encaissées densément occupées
par d’une part une végétation dense et d’autre 
part une urbanisation.

Palette chromatique particulière au niveau des 
matériaux du bâti : enduits et tuiles ocres
sombres.

L ’ I N F L U E N C E  D U  L O I R

LES ÉLÉMENTS IDENTITAIRES
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I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Le dynamisme économique de cette unité passe principalement par 
un dynamisme agricole (larges parcelles cultivées, grosses struc tures
de stockage) et notamment par le dynamisme et l’équilibre de
l’arboriculture fruitière. 

A noter : le regroupement des structures d’exploitation engendre 
d’importants volumes, structures de stockage mais diminue les
phénomènes d’éparpillement et donc d’impact visuel en concentrant 
les stockages en certains points stratégiques.

La validation statistique et économique est indispensable pour
envisager une stratégie d’actions.
Cependant, on peut insister sur le caractère très sensible de ces 
paysages de vergers reposant sur une activité de monoculture  :

• Renforcement ou stabilité de l’activité arboricole
Préservation d’un paysage particulier rythmé par les lignes de 
vergers, ponctué par les structures de stockage et traitement qui 
se lisent dans une organisation générale du paysage, même si ces 
différentes structures ne sont pas toujours bien implantées
(Cf. croquis 1 et 2)

• Baisse de l’activité
L’arrachage des vergers que ce soit pour des raisons économiques
ou sanitaires engendreraient une modification profonde de
l’ambiance paysagère : perte des rythmes, de la structure, de la 
texture très forte pour trouver un paysage doux et souple aux 
ondulations amples.
Maintien des hangars avec changement de fonction qui risquent 
de se retrouver posés sur un paysage sans cohérence avec celui-ci
(Cf. croquis n° 3)

1
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Impact visuel majeur des structures de stockage

S’ils sont dans une certaine mesure peu nombreux, les structures 
de stockages (hangar fruitier - silos agricoles…) ont un impact 
visuel très fort, ce qui est dû :

- d’une part à leur implantation, notamment sur les lignes de 
crête, sur les plateaux agricoles ouverts ou encore dans les 
fonds de vallons mais toujours à proximité du bourg (appartient 
à la silhouette urbaine)

- d’autre part à leur volume imposant avec des matériaux et des 
couleurs (clairs et brillants) qui contrastent fortement avec la 
palette chromatique locale

- mais aussi à une absence quasiment systématique
d’accompagnement végétal et d’intégration au site

Implantation des bâtiments au cœur de la vallée : 
intégration des volumes mais

concurrence visuelle avec le clocher

Bâtiment appuyé sur un bois,
implanté en ligne de crête

Bâtiments parfaitement visibles implantés en ligne 
de crête ou sur plateau dénudé, aucune intégration

Dynamisme économique

2

1

3



Les vallées de cette unité (notamment celle de l’Escotais et de la 
Clarté) offrent un paysage agréable grâce d’une part à une échelle
intime et d’autre part à une richesse architecturale dans un cadre 
végétal dense et touffu.

2
Valorisation touristique du Pays de Racan avec de nombreux 
circuits de découverte (architecturale) et randonnées pédestres.

MAIS ATTENTION : 
Cette ambiance particulière et identitaire s’articule autour d’un
équilibre subtil entre les différents composants de ces vallées, ce qui 
lui confère un caractère très sensible. En effet, de petites
modifications peuvent faire basculer cet équilibre par exemple :

- fermeture excessive liée à la perte de l’activité agricole qui se 
traduit par la plantation de boisements (souvent de type
peupleraies) dans les fonds de vallées.

Croquis fermeture vallée  1

- urbanisation excessive amoindrissant l’ambiance et le
caractère végétal dense et générant une banalisation des
paysages de la vallée par la perte de l’identité et du caractère 
architectural de cette unité (au niveau des matériaux mais aussi 
et surtout de l’implantation).

Croquis mitage urbain 2

Ambiance équilibrée et agréable des vallées

Comparaison sur les photos aériennes
au niveau de la vallée de l’Escotais de l’évolution

de l’urbanisation et de la densité végé tale.

La tendance est à l’utilisation « à tort et à travers » de la palette 
riche des matériaux : des grès roussard du nord au tuffeau de 
Château-La-Vallière, ce qui engendre une confusion et une perte de 
l’originalité architecturale de chaque sous-unité.

Le paysage de cette unité (hors vallée) est la résultante de plusieurs 
influences, au niveau des matériaux de construction de l’habitat
rural, des cultures, ce qui se traduit par des ambiances parfois
diverses et confuses, et donc finalement banalisantes. Ceci génère 
parfois une surimposition de signes visibles et peut engendrer un 
caractère composite et un manque de lisibilité d’où une perte de 
l’identité notamment au niveau de la palette chromatique et texturale.

I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

3
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Fermeture de la vallée par boisement :
Perte de la lisibilité paysagère

1

Urbanisation excessive : perte de lisibilité

Constructions ne respectant pas la logique d’urbanisation de la
vallée : soit en pied de coteau mais parallèle à ce dernier (et non
perpendiculaire), soit sur tertre dans la vallée.

2

Des vallées encaissées

I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o nMultiplication des éléments
de lecture

Palette chromatique et texturale différente
entre le nord (couleur chaude en milieu rural)

et le sud de la vallée de la Clarté
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Mitage le long de la RD 54, à la sortie de Couesmes en direction de Brêches

Zoom sur le linéaire 
urbain le long de la 
RD 54 

Avec le contournement projeté de Château La Vallière Couesmes, nouvelle perception par les arrières du bourg



É t u d e  d e s  p a y s a g e s  d e  l ’ I n d r e  e t  L o i r e  –  É t u d e  d e  l a  d y n a m i q u e  -  I n f l u e n c e  d u  L o i r  -  P a g e   6 5

I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

• La tendance : baisse ou au mieux une stabilité de la population

4
• Urbanisation des villages :
Cette unité ne subit pas de forte pression urbaine et appartient même 
à un secteur de faible densité urbaine. On note cependant un mitage 
le long de certains axes (exemple sur la RD 54 à la sortie de
Couesmes en direction de Brêches - Cf. planches photographiques ci-
contre)

Remarque : Saint Christophe sur Le Nais est le seul village qui voit 
sa population augmenter sensiblement et où se lit l’activité
économique

• Image des villages :
Les bourgs présentent un potentiel architectural intéressant,
malheureusement amoindri par le manque d’aménagement, de
structure et de valorisation des centres qui s’identifient comme de 
vastes carrefours routiers c’est-à-dire :

- voiries larges
- trottoirs et secteurs à vocation piétonne très faible et 
non mis en valeur
- absence de mobilier et de mise en scène
- échelle ne correspond ni au caractère du bourg ni aux 
volumes de l’habitat traditionnel.

Population 1982 1990 1999

Brèches 250 241 255

Château La Vallière 1628 1482 1535

Couesmes 517 508 514

Saint Aubin Le Depein 376 351 329

St Christophe sur le Nais 877 925 965

St Paterne du Racan 1508 1449 1512

Villiers au Bouin 759 677 601

Ce tableau confirme les impressions visuelles d’endormissement des 
villages.

• Développement sensible du tourisme dans le pays de  Racan 
(vallées de l’Ecotais) : circuit, patrimoine, hébergement ...

Les villages

Projets : Développement d’infrastructures

Projets : 

1 - Le tracé de l’autoroute A 28 va traverser la vallée de l’Escotais 
au nord de Saint Christophe sur la Nais (Cf. plan du tracé ci contre).
Une aire de péage est en projet. Les objectifs prévoient un début de 
travaux mi 2001

2 - Le contournement de Château La Vallière Couesmes

Actuellement : structure de la vallée de l’Escotais au nord de Saint 
Christophe sur Le Nais, parfaitement lisible

1 - Modification de la perception de la vallée : La création de 
remblais transversaux à la vallée et d’ouvrage vont engendrer une
fermeture de la vallée, une rupture physique et visuelle

2 - Perception de Château La Vallière, Couesmes par les arrières 
du bourg (Cf. photo ci-contre page 64)

Saint Christophe sur Le Nais

Saint Paterne Racan

I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Localisation de la vallée de
l’Escotais par rapport au tracé de 
l’A 28 passant au nord de Saint
Christophe sur Le Nais
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� Une unité très vaste
sur des terres de potentialité médiocre

� Une unité peu peuplée

� Une ambiance homogène, présentant des
variations paysagères qui permettent de 
dégager 5 sous-unités et une zone
de transition

� Un paysage lisible composé 
d’éléments constants respectant
une trame paysagère structurante

� Une ville dominante : Château-Renault

LES GATINES DU NORD

«  Nous passâmes Marray et vîmes à mi-jour,

Du pasteur Phelippot s’élever la grand’tour.

Qui de Beaumont La Ronce honore le village

Comme un pin fait honneur aux arbres d’un bocage »

— Ronsard —
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A N A L Y S E



Limites des communes concernées 
par cette unité paysagère
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Saint Paterne 
Racan

Saint
Christophe sur 

le Nais

Villebourg

Bueil en 
Touraine

Epeigné sur 
Deme

Chemillé sur 
Deme

Neuvy le Roi Louestault

Marray

Les Hermites

Monthodon

La Ferrière

Neuillé Pont 
Pierre

Beaumont La 
Ronce

Saint Laurent 
en Gâtines 

Le Boulay

Dame Marie 
les Bois

Semblançay

Rouziers de 
Touraine

Saint Antoine 
du Rocher

Charentilly

Fondettes

La Membrolle 
sur Choisille

Mettray

Monnaie

Chanceaux sur 
Choisille

Notre Dame 
d’Oé

Parçay
Meslay

Nouzilly
Crotelles

Rochecorbon

Vouvray

Vernou sur 
Brenne

Autrèche
Neuillé le 

Lierre

Montreuil en 
Touraine

Noizay

Nazelles
Négron

Limeray

Auzouer en 
Touraine

Saint Nicolas 
des Motets

Château
Renault

MorandVilledomer

Cangey
Reugny

Saint Ouen les 
Vignes

Chançay

Saunay

Neuville

Pocé sur 
Cisse



Population 1982 1990 1999

Indre et Loire 505 908 529 314 553 848

Les Gâtines du nord 25 971 27 771 30 233

% de la population de l’unité / 
à celle du département

5,13 % 5,25 % 5,46 %

� Données démographiques.

La carte de densité de population présentée ci-contre souligne une 
densité faible sur l’ensemble de la zone (entre 0 et 30 habitants/km²). 
Cependant, quelques particularités sont à noter :

1 - Certaines communes présentant une densité faible (mais
légèrement plus importante) entre 30 et 90 habitants par km². Ces 
communes sont celles implantées sur les axes de distribution majeurs 
(RN 10 - RN 138).

2 - Château Renault présente une forte densité de population (entre 
1000 et 4000 habitants/km²), seul pôle urbain densément peuplé du 
nord de la Touraine.

3 - Les communes à proximité d’Amboise (comme : Nazelles
Négron, Pocé sur Cisse) présentent une densité importante (entre 90 
et 200 habitants/km²) liée à l’attractivité et l’aire d’influence
d’Amboise. Cependant, les bourgs de ces communes n’appartiennent 
pas à l’unité paysagère des Gâtines du nord (et ne sont donc pas 
comptabilisés).

Surface approximative concernée : 138,6 km²

L e s  d o n n é e s  a d m i n i s t r a t i v e s

� Cantons concernés (pour partie ou intégralement) :
Amboise - Château Renault - Luynes - Montlouis - Neuillé Pont 
Pierre - Neuvy le Roi -  Saint Pierre des Corps - Vouvray.

� Communes concernées pour partie :
Cangey - Chancay - Noizay -  Chanceaux sur Choisilles - Charentilly 
Fondettes - La Membrolle sur Choisilles - Limeray -  Mettray -
Nazelles Négron - Neuillé Pont Pierre (sur une grande surface) -
Notre Dame d’Oë - Parcay Meslay - Pocé sur Cisse - Rochecorbon -
Saint Christophe sur le Nais - Saint Paterne du Racan - Semblançay -
Vernon sur Brenne - Vouvray.

� Communes concernées :
Auzouer en Touraine - Autrèche - Beaumont la Ronce - Bueil en 
Touraine -   Cérelles - Château Renault - Chemillé sur Dôme -
Crotelles -  Dame Maire des Bois - Epeigné sur Dôme - La Ferrière -
Le Boulay - Les Hermites - Louestant - Marray - Monnaie -
Monthodon - Montreuil en Touraine - Morand - Neuillé le Lierre -
Neuville sur Brenne - Neuvy le Roi - Nouzilly - Reugny - Rouziers 
de Touraine - Saint Antoine du Rocher - Saint Laurent en Gâtines -
Saint Nicolas des Motets - Saint Ouen Les Vignes - Saunay -
Villedômer - Villebourg

� Structures intercommunales :
- Districts de Choisille et d’Amboise.
- Communauté de communes du Castel Renaudais.

La carte présentée ci-contre souligne que de nombreuses communes 
des Gâtines du Nord n’appartiennent à aucune structure
intercommunale.

� Appartient au Pays du Nord-Ouest Touraine
et du Nord-Est Touraine

Carte des cantons
Source : Regard sur l’économie de la Touraine
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Carte Géologique
Source : Extrait de la carte IGN

Carte des zones
Pédo-paysagères

Source : Chambre d’agriculture

Sur plateau : sols bruns 
plus ou moins lessivés 

(bournais)
Sur pente : sols bruns 

lessivés peu épais
(perruches)

Sol superficiel peu évolué à 
tendance acide

Sol profond carbonaté
à eutrophe (neutre)

Sols hydromorphes à nappe 
permanente à dominante 

argileuse avec, par endroits, 
des zones tourbeuses.

Sol brunifié à lessivé
de texture limono-sableux

Caractéristiques pédo-paysagères des Gâtines nord Tourangelles
Source : Chambre d’Agriculture

• Plateaux et vallons peu prononcés : sols issus de 
limons et sables éoliens reposant sur des argiles à 
silex (Sénonien, Éocène).

• Vallons encaissés du Long et de l’Escotais : sols
brunifiés limoneux à argileux, caillouteux.

• Versants crayeux de la Brenne et des Choisilles : 
craies-tuffeaux turoniennes et sénoniennes,  avec 
placage éolien limoneux.

• Fond plat des vallées principales : alluvions
modernes

• Plateau sableux de Montreuil

Grandes cultures avec des
bosquets et quelques massifs 
boisés et des prés au creux 
des vallons.

Nombreux vergers de
pommiers, polyculture, prés 
et bois dans le pays de
Racan - Pentes cultivées et 
b o i s é e s  e t  p e l o u s e s
calcicoles.

Prair ies ,  po lycul ture ,
peupleraies et roselières.

G r a n d e s  c u l t u r e s ,
boqueteaux, bois.

Occupation des sols

Source : Regard sur l’économie de la Touraine

Polyculture
Élevage

Céréales
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LA CONNAISSANCE DU PAYSAGE

— CONNAISSANCE ET COMPRÉHENSION DES ÉLÉMENTS CONSTITUANTS ET FÉDÉRATEURS DU PAYSAGE —

O c c u p a t i o n  d e s  s o l s

� Historiquement, les gâtines étaient un pays d’arbres,  de 
haies (elles étaient abondantes au XVIIIe siècle sur ces terres où 
l’élevage avait une place moyenne), de landes et de bois.

� La carte présentée ci-contre illustre une prédominance de la 
polyculture et de l’élevage  dans cette grande région.

� Cependant, on observe le développement de la céréaliculture 
avec de très larges parcelles cultivées. Les sols propices du 
bassin de Neuillé Pont Pierre - Neuvy le Roi ont autorisé le 
développement intensif de la céréaliculture qui a peu à peu
éliminé les bois et les haies. De même, dans le bassin de la 
Brenne, malgré l’hydromorphie des sols, la culture céréalière 
s’est largement développée grâce à l’amendement des sols par 
apport de marnes calcaires, d’engrais et grâce au drainage des 
terres.

� La carte d’occupation des sols révèle aussi la présence de
vignobles sur une frange mince longeant le Val de Loire . La 
carte de la viticulture et appellation d’origine contrôlée indique 
en effet la présence de vignes AOC Vouvray et AOC Touraine-
Amboise.

G é o l o g i e  e t  P é d o l o g i e

Cette vaste unité paysagère regroupe 4 unités géologiques et
pédologiques (cf. cartes géologique et  pédo-paysagère ainsi que la 
tableau descriptif des pédo-paysages page ci-contre) :

� Le Bassin de Neuillé Pont Pierre - Neuvy le Roi, composé de 
calcaires lacustres aux sols fertiles.

Richesse pédologique propice aux grandes cultures 
céréalières.

� La Gâtine historique (Autour des Hermites, Marray,
Beaumont La Ronce, Nouzilly) pays des argiles à silex et des 
limons. Sous les limons, les matériaux éocènes intercalaires ont 
été conservés et donnent des sols médiocres.

Pauvreté pédologique expliquant l’importance des
massifs boisés (exemple au niveau de Beaumont La 
Ronce).

� Le Bassin Tourangeau de la Brenne (ou Pays de Château 
Renault) caractérisé par l’importance du manteau d’éocène 
détritique qui après avoir repris et remanié les dépôts
d’altération antérieure forme des conglomérats très durs et
parfois rouges : les perrons. Les sols issus de ces roches sont 
particulièrement lourds et mal drainant : Les Bournais, sols
siliceux hydromorphes.

Historiquement, les bois abondaient. Les minéraux
ferreux contenus dans les roches détritiques ont été 
exploités depuis l’Antiquité.

� Les plateaux de Vouvray - Vernou sur Brenne présentent des 
sols lessivés sur des argiles à silex. Les pentes sont
caillouteuses et  les sols peu évolués (perruches).

Développement de la vigne sur les perruches.

Remarque : Le terme de « Gâtine » évoque des terres gâtées soit par 
une dégradation forestière liée à des défrichements, entraînant une 
remontée du niveau d’eau dans les sols, soit par des coupes et
pacages abusifs, soit par une dégradation des sols agricoles par
lessivage.

R e l i e f  e t  h y d r o g r a p h i e

� Cette unité est constituée par un vaste plateau élevé sur lequel se 
distingue une dorsale sinueuse passant près de Monthodon - la 
butte de Marray (alt. 184 m) - Neuillé-Pont-Pierre, ligne de 
partage des eaux entre Val du Loir et Val de Loire.

� De cette ligne de hauteur, naissent de nombreux cours d’eau qui 
courent rapidement vers le Loir entaillant profondément le
plateau : vallée de la Dème (et la Demée), vallée de la
Vandoeuvre (ou du Long).

� Les rivières vers la Loire sont plus longues et présentent elles 
aussi des profils très encaissés, aux coteaux escarpés : vallée de 
la Choisille, vallées de la Brenne et de la Ramberge.

L e s  m i l i e u x  n a t u r e l s

ZNIEFF de type 1 - milieu naturel localisé d’intérêt biologique 
remarquable
De nombreux secteurs forestiers, boisés où des vallées sont classés 
en ZNIEFF de type 1 comme au niveau des communes de Beaumont 
La Ronce, Nouzilly, Monnaie, Crotelles mais aussi Semblancay,
Neuillé Pont Pierre, Neuvy le Roi…

TOURS

BOURGUEIL

CHATEAU-LA-VALLIERE

CHATEAU RENAULT

AMBOISE

EXTRAIT DE LA CARTE 
SYNTHETIQUE DU RELIEF

Plateau nord animé 
d’une ligne de 

hauteurs
faiblement entaillé 

La Loire

Le Cher

L’ Indre

Le Loir

Cartes des vignobles AOC
Source : regard sur l’économie de la Touraine
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Forme d’un hameau traditionnel Petite maison de hameau, façade modeste mais soignée Ferme importante à cour fermée, polyculture - élevage 

Jeux de toitures - Pignons en briques Mélange de matériaux Hangar en bois

Château de la Vallière
(vallée de la Brenne)

Château Renault Beaumont La Ronce Beaumont     La Ronce
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P a r t i c u l a r i t é s  a r c h i t e c t u r a l e s

� Une zone d’habitat homogène 
Cette vaste unité se caractérise par un habitat très dispersé avec 
quelques hameaux, plus nombreux à l’est (Ex : Monthalan). Les 
maisons aux volumes simples présentent généralement une forme 
urbaine en L, sans accès direct sur les routes principales. Elles sont 
systématiquement accompagnées d’une mare.
Les toitures jouent sur le mélange de l’ardoise et de la tuile. Les murs 
jouent sur le mélange de tous les matériaux avec de la brique en 
décoration sur les façades. La brique est d’autant plus présente dans 
l’est de l’unité.

� Ponctuation par des manoirs et petits châteaux
dans le bassin plus riche de Neuillé-Pont-Pierre mais aussi dans les 
vallées et notamment celle de la Brenne, citons quelques exemples : 
• Château de La Vallière en face de Reugny dans la vallée de la 

Brenne; Il domine la vallée et est constitué d’une porte fortifiée 
avec une enceinte à mâchicoulis (partielle) du Xve siècle. Le 
pavillon rectangulaire est dominé par une haute tour d’escalier 
coiffée d’un dôme (reconstruit au XVIe siècle).

• Château de Beaumont La Ronce réalisé en briques et pierres au 
XVIe siècle et agrandi au XIXe siècle. En revanche, le donjon 
carré flanqué d’une tourelle circulaire en encorbellement date des 
XII et XIIIe siècles.

• Sur la commune de Neuillé-Pont-Pierre  : château renaissance de 
la Donneterie (XVII - XIXe siècles), château de la Borde (XIXe 
siècle) Manoir de Genneteil (XVe siècle ), ferme fortifiée de
Carcoult (XVIe siècle).

• La grange de Meslay, aux abords de la RN 10
Elle faisait partie d’un vaste ensemble, construit au XIIe siècle par 
l’abbé de Marmoutier, Hugues de Rochecordon. Elle était destinée 
à accueillir les récoltes d’une vaste exploitation dépendant de 
l’abbaye de Marmoutier.

� Ponctuellement dans les vallées, un habitat troglodyte
Par exemple au niveau des Hermites, de Beaumont La Ronce
(quartier de la rue des Caves). Le troglodytisme de coteau occupe 
aujourd’hui principalement une fonction de caves et de rangement. 
Quelques habitations demeurent. Les troglodytes de Beaumont-La-
Ronce étaient voués traditionnellement à la fabrication de balais, 
production qui fut pendant longtemps une spécialité de la ville.

� Coopératives agricoles, châteaux d’eau
Ces éléments généralement massifs, implantés sur les hauteurs sont 
autant de points d’appel à caractère plutôt dévalorisant qui ponctuent 
le paysage. La silhouette des bourgs et villages est souvent associée à 
ces deux éléments qui la cadrent et la dominent.

Silos agricoles de coopérative

A noter : 

Cette vaste unité présente un caractère agricole fort et dominant. 
Ponctuellement, des zones à vocation d’activité ont été implantées au 
carrefour de deux routes fréquentées. Ces nouveaux volumes ne
s’intègrent généralement pas ou peu au paysage environnant :
absence d’intégration paysagère, absence de réflexion à l’échelle du 
paysage agricole environnant.
Citons comme exemple l’entreprise Testud au carrefour de la RN138 
et de la RD 54. Bardage blanc brillant au soleil, point d’appel très 
marquant.

Cf. photographie ci-dessous
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UNITÉ PAYSAGÈRE DES GÂTINES DU NORD

Le Vouvray 

Un paysage de vigne :
 sur le plateau des Gâtines, 

rythmes, lignes soulignant les 
ondulations du relief.

Un paysage tourné vers
 le Val de Loire : 
nombreuses vues

sur le coteau rive gauche
de la Loire.

Secteur nord-ouest

Importance du dynamisme 
visuel et des ondulations

du plateau.

Paysage agricole relativement 
ouvert : ponctuation de 

bosquets et arbres isolés, et,
d’un habitat rural dispersé 

Large coulée verte nord-sud
constituée majoritairement par

des bois et forêts

Château Renault 

Implanté sur l’éperon
de la confluence 

de la Brenne et du Gault.

Gâtines du nord-est

Plateau ondulé agricole, 
patchwork de couleurs et de 

textures des cultures, très larges 
parcelles ponctuées de masses 

boisées importantes.

La RN 10 

Un nouveau paysage lié à 
l’infrastructure routière, un 
paysage en évolution sans 
structure paysagère forte;

Zone de transition

Structure paysagère forte, 
identique à celle des gâtines
du Nord Est, une ambiance

en évolution
(apparition  de la vigne).

Limite Ouest

Double alignement soulignant l’axe 
Tours - Château du Loir

Ponctuation des plateaux 
par les bourgs et villages

(ronds rouges) et leurs clochers
(triangle si clocher trapu, flèche si 

clocher élancé), des châteaux et 
manoirs (points bleus), des

points discordants (point noir 
pour les centres électriques par 

exemple , carré noir pour les CAT, 
étoile noire pour les châteaux d’eau, 

ligne grise pour le mitage urbain)

Présence ponctuelle d’un habitat 
troglodyte dans les vallées

(carrés rouges)
Vallées entaillant le plateau, 

densément végétalisées

Limite visuelle des 
masses boisées

Limite de 
l’agglomération

tourangelle
Limite Sud du 

coteau de la Loire

Point avancé de 
l’agglomération

tourangelle : Langennerie

Neuillé
Pont Pierre

Neuvy
Le Roi

B e a u m o n t
La Ronce

Monnaie

Auzouer
en Touraine
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LE PAYSAGE PERÇU

— FONCTIONNEMENT, AMBIANCES ET ÉCHELLES, LISIBILITÉS PAYSAGÈRES —

� Le paysage est marqué par l’alternance des degrés
d’ouverture, la ponctuation des bosquets, bois et forêts, un 
habitat dispersé simple et sobre. Cette unité se caractérise par 
un certain dynamisme paysager dû à l’action couplée du relief et 
des points d’appel (clocher, villages, château d’eau, manoirs) et 
relais visuels (masses boisées, habitat dispersé…). Les relations 
visuelles jouent un rôle fondamental dans cette unité. Elles
l’animent, la rendent vivante et dynamique. Cependant, ce
paysage globalement ouvert, engendre une forte sensibilité.

� Villes, bourgs et villages

• Grâce à l’implantation de certains bourgs en position dominante, 
les clochers constituent de véritables points d’appel et de
repère. Ces clochers sont en ardoises soit pointus et élancés 
comme à Louestault, Marray, La Ferrière, Le Boulay, soit courts 
et trapus comme à Neuvy-Le-Roi et Monthodon.

• Les bourgs se trouvent indifféremment dans les fonds de
vallées (notamment vallée de la  Dème, de la Brenne) ou sur le 
plateau. Leur forme urbaine est généralement ramassée autour du 
clocher, avec un équilibre végétal-bâti agréable et valorisant, le 
jeu de l’imbrication des toits de qualité. Ils sont souvent
accompagnés d’un château d’eau et d’une coopérative agricole 
massive, tous deux ayant un très fort impact visuel. Les extensions 
urbaines se font parfois le long des axes principaux de desserte 
entraînant un certain mitage (ex : Louestault), pour les bourgs des 
vallées coincés par la topographie, les extensions remontent sur le 
coteau et le plateau se détachant du bourg visuellement et
fonctionnellement (ex : Vouvray - Les Hermites).

• A part, Château-Renault et Monnaie, la population agglomérée 
l’est sous forme de villages (de 214 habitants à 1753 habitants à 
Neuillé-Pont-Pierre). Mais, ces villages se présentent sous deux 
formes différentes :
- villages à structure de hameaux
Maisons regroupées autour du clocher, ruelles sinueuses, maisons 
souvent basses…
Ce sont la plupart des structures agglomérées des Gâtines.

- villages présentant des caractéristiques de petites villes
Alignement des façades le long d’une rue, hauteur des maisons 
R + 1, lucarnes ornementées, corniches…

Exemples : Neuvy le Roi : 1107 habitants - Neuillé Pont-Pierre : 1753 habitants
Beaumont-La-Ronce : 994 habitants - Les Hermites : 536 habitants.

A noter, le bourg de Langennerie offre un double visage :
- au nord, petit village traditionnel sur le coteau dans un écrin végétal
- au sud, structure de gros bourg  avec une rue principale très large, 
une urbanisation hétérogène et représente un point avancé de
l’urbanisation de l’agglomération-tourangelle.

L e s  l i m i t e s  p a y s a g è r e s

� A l’ouest : la vallée de l’Escotais 
Vallée encaissée, densément végétalisée, animée par des
manoirs, châteaux, habitat troglodyte - Rupture entre plateaux 
des Gâtines et l’unité sous influence du Loir.

� Cette limite nette au nord, devient  plus subtile, moins franche 
vers le sud. Elle correspond à un changement de fonctionnement 
du paysage : entre plateau des Gâtines et alternance forêt-
clairières du croissant boisé.

Ces deux premières limites sont reprises et renforcées 
par l’axe de la RN 138 (Tours - Neuillé Pont Pierre -
Château du Loir) souligné d’un double alignement 
d’arbres (platanes), ce qui est peu caractéristique des 
routes de Touraine.

� Au sud-ouest : limite de l’agglomération tourangelle 
Cette limite dessine de larges méandres et indique la limite nord 
de la pression urbaine de l’agglomération de Tours. Cette limite 
évolue donc très rapidement à l’échelle du paysage, en fonction 
de l’extension des bourgs et du développement urbain de Tours.

Une limite sud-ouest en constante évolution
(augmentation de l’agglomération)

� Au sud, une limite topographique nette de surcroît souvent 
densément végétalisée : la ligne de crête des coteaux des Vals 
de Cisse et de Loire.

A noter : L’unité des Gâtines du nord ne présente aucune limite 
paysagère nette au nord et à l’est du département. La limite
départementale purement administrative ne souligne pas un
changement marquant de paysage vers les départements de La Sarthe 
(au nord-est) et du Loir et Cher (au nord-ouest et à l’ouest).

L ’ a m b i a n c e  d o m i n a n t e

� Les Gâtines du Nord constituent une unité paysagère
caractérisée par un vaste plateau agricole légèrement ondulé 
marqué et entrecoupé de vallées profondes et étroites. Ces
vallées engendrent un changement d’échelle et d’ambiance
plongeant l’observateur dans un espace fermé, densément
végétalisé, animé par un habitat développé sur les coteaux
parfois même troglodytes.

Point de repère du clocher annonçant un village (Boulay)

Maisons serrées autour du clocher (Morand)

Clocher élancé de Reugny
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BLOC DIAGRAMME DE LA SOUS-UNITÉ DES GÂTINES DU NORD-OUEST

Vallées densément végétalisées (ligne végétale 
dépassant du relief) entaillant le relief

Plateaux ondulés dessinés par de larges 
parcelles agricoles, animés par un habitat 

rural en L dispersé et ponctués par des bois

Village dans les vallées remontant sur les 
coteaux et s’étendant aujourd’hui sur le 

plateau (Coopérative agricole , lotissement,
château d’eau)

Village sur le plateau, en ligne de crête 
souligné par la ligne végétale de la ripisylve 

des vallées et cadré par le couple 
caractéristique des gâtines du nord-ouest : 

Silos et château d’eau

P a r t i c u l a r i t é s  e t
v a r i a t i o n s  p a y s a g è r e s

Cette vaste unité correspond à une réalité géographique, historique et 
humaine. Cependant, la découverte du terrain a révélé quelques
variations et particularités paysagères qui permettent de définir des 
sous-unités caractéristiques (sous unités que l’on retrouve aussi au 
niveau géologique et pédologique).

Variations et particularités paysagères permettant de 
dégager 5 sous unités paysagères :
1 - Gâtines Nord-Ouest
de Neuillé Pont Pierre - Saint Laurent en Gâtines
2 - Gâtines Nord-Est d’Auzouer en Touraine - Autrèche
3 - Le Vouvray

A l’articulation des sous -unités 1 & 2, deux particularités
paysagères sont à souligner : La RN 10 d’une part, et Château 
Renault d’autre part

L e s  s o u s  u n i t é s  p a y s a g è r e s

1 - Gâtines nord-ouest
de Neuillé Pont Pierre - Saint Laurent en Gâtines.

⇒ Importance du dynamisme visuel et des ondulations du plateau.

⇒ Paysage agricole ouvert : ponctuation de bosquets et arbres isolés 
et d’un habitat rural dispersé (souvent à l’abandon).

⇒ Large coulée boisée nord-sud constituée majoritairement par des 
bois et forêts entre Les Hermites, Beaumont La Ronce,
Langennerie. A l’ouest de cette coulée verte, le paysage est ouvert 
et dynamique, à l’est le paysage est plus fermé et plus confus.

Cependant, l’ensemble des éléments s’organise suivant une trame 
toujours identique (conformément au bloc diagramme ci-dessous).

En conséquence, le paysage est parfaitement lisible et 
constant. L’amplitude de la sous -unité et cette
constance lui confère une grande homogénéité qui 
peut parfois s’apparenter à une certaine monotonie. 
Un équilibre précaire existe et cette précarité se
traduit actuellement au niveau des nombreuses
fermes abandonnées.

Paysage agricole ouvert avec perception de la vallée de la Demée

Coulée boisée nord - sud

Ondulation du plateau et relais visuels crées par l’habitation et les bosquets isolés
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SCHÉMA D’ORGANISATION DES GATINES DU NORD-EST :
Bois formant des lisières

SCHÉMA D’ORGANISATION DE LA ZONE DE TRANSITION :
Apparition de la vigne, maisons de vignes

Ferme

Bois

Voies de desserte

Larges parcelles 
agricoles

Maisons de vignes

Parcelle de vignes
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BLOC DIAGRAMME SOUS-UNITÉ DES GÂTINES DU NORD-EST

Larges parcelles agricoles (grande maille) 
dessinant le large plateau légèrement ondulé et 

ponctué de bois géométriquement dessinés

Dynamique visuelle instaurée par les jeux de 
relais visuels entre les masses boisées

Habitat rural en L ou en U dispersé, 
accompagné par quelques arbres autour des 
maisons. Nombreuses extensions récentes

Vallées légèrement encaissées et souvent 
densément végétalisées

Village soit sur le plateau soit dans les vallées, 
parfois calé par des bois denses, qui constituent 

des limites visuelles marquantes

Clocher en point d’appel et de repère

Quelques bois et forêts très importants qui 
engendrent des phénomènes d’alternance 

paysagère (ouverture - fermeture)
et des effets de surprises



2 - Gâtines nord-est d’Auzouer en Touraine - Autrèche

⇒ Plateau ondulé agricole, patchwork de couleurs et de textures des 
cultures, très larges parcelles ponctuées de masses boisées
importantes.

⇒ Des jeux visuels interactifs et dynamisants s’instaurent entre les 
masses boisées (cf. schéma d’organisation) et les larges parcelles. 
Cette structure agricole lâche compose un paysage sobre et lisible, 
parfaitement organisé. Les masses boisées constituent des
barrières visuelles marquantes, écran fermant ponctuellement le 
paysage, guidant le regard et créant des effets de surprise par 
l’alternance des échelles et ambiances.

Une structure paysagère simple et forte 
Un paysage lisible et dynamique.

⇒ L’habitat rural est constitué par des fermes plus développées que 
dans l’ouest avec des extensions récentes mettant en évidence le 
dynamisme agricole de cette sous-unité.

Une zone de transition entre Reugny et Saint Ouen Les Vignes

En se rapprochant du coteau de la Loire, certaines larges parcelles ne 
sont plus occupées par des cultures mais par de la vigne, d’autres 
parcelles en culture sont animées par des petites maisons de vignes.
Ce secteur présente la même structure paysagère mais une
occupation des sols différente. La présence ponctuelle de la vigne 
engendre une ambiance particulière et très forte : lignes structurantes, 
rythme…..

Une structure paysagère forte - Une ambiance en
évolution avec l’apparition ponctuelle de la vigne
(création de nouveaux rythmes, ponctuation des
maisons de vignes).

A noter : Quelques vues très larges et panoramiques ouvrent le 
paysage sur le Val de Loire. Exemple : depuis Saint Nicolas des 
Motets, depuis Fleuray (dans la zone de transition)

Champs cultivés et vignes - Vue vers le sud : coteau sud de la Loire en fond
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5 - Le Vouvray

⇒ Un paysage de vigne sur la structure du plateau des Gâtines : 
vallonnements doux, ponctuation des bois, vallées encaissées.

⇒ Un paysage de vigne : rythmes, lignes soulignant les ondulations
du relief.

⇒ Un paysage très structuré homogène, évoluant et variant de façon 
considérable suivant les saisons (couleurs, lignes en hiver, bandes 
vertes en été).

⇒ Un paysage tourné vers le Val de Loire : nombreuses vues sur le 
coteau de la rive gauche de la Loire.

⇒ Une sous-unité différente du reste des Gâtines par l’occupation 
humaine : pas d’habitat dispersé hormis quelques maisons de
vignes et des extensions de bourg de la vallée remontant sur le 
coteau (comme à Vouvray). Présence de fermes viticoles en
bordure du coteau (hangars larges et massifs, grandes cours).

Structure, simplicité, homogénéité, sobriété, rythmes, 
lignes de la vigne
Un équilibre précaire lié à la plantation de la vigne (le 
phylloxera avait quasiment tout détruit) et à
l’évolution des bourgs de la vallée.

A noter : Les limites du Vouvray et de la zone de transition ne sont 
pas des limites visuelles et fonctionnelles très marquantes. Elles sont 
liées de façon très étroite à la viticulture. Elles sont donc amenées à 
évoluer en fonction de l’évolution des politiques viticoles du secteur.

BLOC DIAGRAMME DE LA SOUS-UNITÉ DU VOUVRAY

Coteau du Val de Loire densément boisé et 
ponctuellement urbanisé, fermant les vues 

longues et panoramiques

Plateau ondulé souligné par les rythmes des 
rangs de vignes. Aucun habitat hormis les 

petites maisons de vignes 

Formations végétales (bois et parcs) 
soulignant la ligne du coteau et

cadrant les vues
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CHÂTEAU RENAULT
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Château Renault

L’éperon de confluence qui existe entre la Brenne et son affluent Le 
Gault constituait un site facile à défendre sur lequel s’est construite 
une forteresse : le premier donjon de bois a été édifié par Geoffroi de 
Château Gontier qui lui a donné le nom de son fils, Renault (XIe 
siècle).

En 1066, Renault de Château Gontier donne les terrains situés au 
pied de la forteresse pour y construire le bourg. En 1865, l’arrivée du 
chemin de fer favorisera le développement de la tannerie.

La ville s’étire donc sur les deux hauteurs des vallées densément 
végétalisées et urbanisées jusqu’à la ville haute. L’ensemble de la 
ville présente une juxtaposition de quartiers d’époques différentes 
présentant un style architectural et une urbanisation différente. Citons 
comme exemple : 

- la ville haute dominant les vallées de La Brenne et du Gault, 
de style moyenageux avec de très nombreuses maisons à
colombage, l’imbrication des toitures, les ruelles étroites….
- les opérations d’urbanisme dans la vallée, construction de 
barres d’habitations au caractère très urbain qui semblent
décalées par rapport au paysage urbain d’une petite ville
traditionnelle;
- les nouveaux quartiers du Nord-Nord-Est entre vieille ville et 
déviation : opération d’urbanisme, zones d’activités à vocation 
commerciale, porte du château d’eau… , en fait juxtaposition 
d’éléments fonctionnels.

Comme toutes les villes, Château-Renault offre un
paysage urbain multiple et diversifié entre passé et 
tradition d’une part et évolution actuelle et future : 
c’est-à-dire entre charme des matériaux anciens, de la 
rénovation, de l’étroitesse des rues…. et confort des 
nouveaux aménagements nécessaires au
développement et à la survie des villes, pas toujours 
respectueux du paysage environnant.

A l’articulation des sous -unités 1 & 2, deux particularités 
paysagères sont à souligner : La RN 10 d’une part, et,

Château Renault d’autre part

La RN 10

La route nationale 10 est l’héritière directe de la voie antique Tours-
Chartres. Son existence et son trafic important ont généré à ses 
abords un nouveau paysage : extension des villages, mitage le long 
de la voie, développement de structures d’accueil (hôtels,
restaurants) et de nouvelles activités (artisanat, commerces….).
La création de l’autoroute A10 a facilité les liaisons Tours-Paris au 
détriment de la RN 10. Les différentes structures précédemment 
citées sont peu à peu abandonnées. La logique fonctionnelle disparaît 
peu à peu, il ne reste alors que des délaissés visuels mettant en
évidence le mitage et la déstructuration du paysage.

La RN 10 est un paysage plaqué sur les Gâtines. C’est 
un nouveau paysage directement lié à l’infrastructure 
routière, un paysage en mutation  sans structure 
paysagère forte.



MOTS CLEFS - AMBIANCES

Une ambiance homogène de plateaux
agricoles ondulés, ponctués par des bois et

un habitat rural dispersé.

Un paysage lisible et sensible,
animé d’un dynamisme visuel très fort (nombreux 

relais visuels, lisières découpées de bois)

Des villages qui présentent
soit une structure de hameau,

soit une structure de petite ville

Sur cette structure homogène,
 l’occupation du sol varie

( densité différente des bois, apparition de la vigne) 
et permet de déterminer

 des sous-unités paysagères .

PALETTE CHROMATIQUE

Ardoises et tuiles
en mélange

Textures de champs 

Moellons calcaires 
enduits

Bois et forêt

Tuffeau
en ornementation

Vignes

Plateaux ondulés, bois et parcelles agricoles 

Habitat rural modeste, forme urbaine en L,
présence d’une mare, accompagnement végétal 

Les villages de type petite ville
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Les villages de type hameau



L E S  G A T I N E S
D U  N O R D

LES ÉLÉMENTS IDENTITAIRES
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Une ossature identitaire : vaste plateau ondulé en-
taillé par des vallées encaissées sinueuses… densé-
ment végétalisées.

Présence de deux éléments végétaux qui se mê-
lent : les bois/les cultures avec localement au sud-
est bois/vignes.

Habitat rural caractéristique en L accompagné
d’une mare.

Villages présentant des caractéristiques soit de ha-
meau soit de petites villes, clocher en point d’appel 
discret.

Large palette de matériaux de construction avec 
forte présence de la brique.

1

2

3

4

5

1 & 2

3

4

5

P R O S P E C T I V E
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Évolution du 

Fond aérien
de 1997

En
superposition,

parcellaire
de 1972

Analyse comparée des photographies aériennes de 
1972 et 1997 autour de Saint Laurent en Gâtines

Les paysages des Gâtines du Nord traduisent une activité agricole 
intense (larges espaces ouverts, prairie et céréaliculture) ma is se 
caractérisent aussi par une couverture boisée assez importante sous 
forme de bois et forêts répartis sur l’ensemble du plateau. Ainsi, des 
jeux visuels interactifs et dynamisants s’instaurent entre masses
boisées et larges parcelles cultivées : pas de grandes étendues à perte 
de vue, mais toujours un fond boisé à portée de vue créant ainsi des 
paysages à échelle humaine.
Cette structure est d’autant plus lisible à l’est de l’unité paysagère où 
la maille parcellaire est plus lâche (ce qui semble se corréler à une 
céréaliculture plus développée).
Les photographies aériennes ci-dessous, au niveau de Saint Laurent 
en Gâtines illustre la proportion qui existe entre paysage ouvert des 
espaces céréaliers et paysages fermés des bois et forêts.

• Accroissement de la céréaliculture au détriment de la prairie, 
ce qui se traduit dans le paysage :

- par des changements de textures, de couleurs.
- par une diminution de la présence de troupeaux dans les 
champs (absence d’éléments mobiles et d’animation dans le 
paysage). En parallèle, développement de bâtiments d’élevage 
imposants (stabulations) surtout vers l’est de l’unité.
- par une modification du parcellaire : augmentation des
surfaces d’une même culture, échelle plus large. La P.A.C
induit une rotation plus rapide qui se traduit par une certaine 
constance des couleurs.

2 Proportion équilibrée entre bois et cultures
I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Au sud-est de cette unité paysagère, la viticulture domine les
paysages par les lignes et les rythmes qu’elle induit. Cette activité
semble aujourd’hui florissante même si la présence de maisons de 
vigne au cœur de parcelles cultivées montre une diminution des 
surfaces de vigne dans la zone de transition (Reugny, Saint Ouen les 
Vignes)..

1972 1997

On observe une certaine stabilité de la surface boisée mais une modification du parcellaire. • Évolution de la viticulture dans le secteur sud-est des Gâtines 
du Nord.

- Stabilité des surfaces et donc maintien d’un paysage très
caractéristique.
- La modernisation des techniques de vinification et de
commercialisation s’accompagne de la construction de nouvelles 
structures imposantes de stockage ou de commercialisation
(exemple : commune de Vouvray, construction des chais sur le 
plateau). La mise aux normes par rapport au traitement des
effluents va se traduire par la réalisation de bassins.

1 Une ossature identitaire
Ceci concerne les fondements géographiques du paysage (réseau
hydrographique, relief … ), éléments stables à l’échelle humaine
Aucune tendance d’évolution



3.1 - A l’ouest de la butte boisée de Marray
La tendance est au regroupement des terres et à l’abandon de certains 
sièges d’exploitation au profit d’autres fermes. Les sièges
d’exploitation encore en activité montrent des signes de vitalité :
construction de hangars, de stabulation, de silos… quelquefois
construction d’une  nouvelle habitation au détriment de la ferme 
traditionnelle.

Les extensions ont été construites au coup par coup, centrées autour 
de l’ancienne cour. Bien souvent, ces extensions font perdre
l’ossature de la ferme traditionnelle sans que l’on retrouve une
lisibilité paysagère et une légitimité du nouveau siège d’exploitation.

Quant aux sièges d’exploitation abandonnés :
- ils servent de remise, de stockage et d’abri (en quelque sorte de 
relais) au milieu des champs, et présentent dans ce cas des signes 
d’abandon et de manque d’entretien
- ils sont repris et restaurés pour servir de résidences et présentent
souvent une image de pavillon de ville avec clôture fermant la cour, 
pelouse tondue, végétation horticole, ouvertures supplémentaires
dans les façades ou la toiture.
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3.2 - A l’est de la butte boisée de Marray
L’urbanisation rurale traditionnelle se caractérise par de plus gros 
volumes, et une ornementation très travaillée (utilisation de la brique 
notamment). Les fermes traditionnelles sont accompagnées
aujourd’hui par des bâtiments d’élevage (stabulation) et de stockage 
(hangar) récents aux volumes imposants, ce qui traduit une évolution 
des pratiques agricoles.

Habitat rural3

Dispersion de l’habitat rural
— Secteur de Chemillé sur Dême —

L’urbanisation rurale se caractérise par un habitat dispersé, sobre, de 
petite dimension qui semble refléter une certaine pauvreté, liée à des 
difficultés de productivité des terres.

Schéma d’une ferme 
traditionnelle

Forme en L, sans accès direct 
sur les routes principales,
s y s t é m a t i q u e m e n t
accompagné d’une mare et
d’une végétation importante

Évolution de l’organisation des fermes 

Perte de la lisibilité de la forme traditionnelle et modification de 
l’impact de l’habitat rural

Multiplication
des nouveaux
b â t i m e n t s ,
généralement
sans aucune
l o g i q u e
d’implantation
du point de
vue paysager. 

I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n



I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n
Villages - bourgs 

4.1 - Villages et bourgs de plateau

Exemples : Neuillé-Pont-Pierre, Saint Laurent en Gâtines, Neuvy le 
Roi - Saint Nicolas des Motets…

Silhouette souvent discrète, au cœur d’une végétation dense, 
clocher en point de repère.

4.1 - Extensions des bourgs suivant un développement sans forte 
pression urbaine. Les extensions semblent respecter l’organisation
urbaine des bourgs et se développent soit en étoile le long des axes 
majeurs de desserte, soit en comblant les vides urbains. La lisière 
s’intègre souvent assez bien dans l’environnement.

Cependant on note de façon quasi systématique, la création de
satellites urbanisés raccrochés à une ferme  (à environ un ou deux 
kilomètres du bourg). Ces secteurs bâtis ont une logique
d’implantation généralement très simple, échelonnés le long d’une 
voie. On note un manque de cohérence urbaine avec un tissu bâti très 
lâche qui conduit à un éparpillement des habitations (sentiment de 
mitage). L’orientation aléatoire des façades et le non-alignement des 
maisons ne réussit pas à recréer une forme conviviale de hameau.
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4 Illustration de la silhouette traditionnelle

Cartographies schématiques permettant de comprendre l’évolution urbaine des bourgs des Gâtines du Nord

Illustration des extensions
en satellite détachés du bourg
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5.2 - De par la structure des vallées et la forme urbaine des 
bourgs, il apparaît de façon claire que les possibilités de
développement et d’extension sont généralement limitées :

- soit linéaires dans la vallée, ce qui se traduit par un 
étirement de l’urbanisation et une perte de la notion de 
cœur.
- soit détachées en satellite sur le coteau ou le plateau, ce 
qui se traduit par une scission entre extension et centre, 
scission aussi bien visuelle que fonctionnelle.

Un exemple intéressant : 
Le bourg des Hermites présente une nouvelle forme urbaine de
qualité ayant su utiliser la pente du coteau, en alternant l’orientation
des façades. Ainsi, le bourg offre une parfaite continuité de son
urbanisation tout en s’intégrant à un environnement contraignant.
(Cf. photographies et coupe ci-contre)

4.2 - Villages et bourgs de vallées.

Exemples :  Ils sont très nombreux et majoritaires dans cette unité 
paysagère : Beaumont La Ronce, Les Hermites,
Marray, La Ferrière, Le Sentier, Chancay.

Ils présentent une structure urbaine traditionnelle et ancienne souvent 
linéaire au cœur de la vallée, en association avec un habitat de type 
troglodytique… l’ensemble étant mis en scène par un cadre végétal 
agréable, échelle intime de la vallée.

Visualisation de l’impact d’un lotissement, détaché du bourg,
et implanté sur le coteau (Chancey)

Centre ancien au cœur de la 
vallée, urbanisation linéaire

Extensions récentes sous
forme de lotissement sur le 
coteau

Urbanisation de Villedômer dans la vallée de la Brenne

Centre ancien ‘à cheval’ 
sur la rivière

Habitat troglodyte
en pied de coteau 
abrupt

Extension remontant sur 
les pentes du coteau,
avec étagement de
l’urbanisation

Urbanisation des Hermites dans la vallée de La Demée

Village traditionnel,
façades face à la pente, 

pignon sur rue

Habitations récentes, 
façades sur la rue,
pignon face à la 

pente

Coupe de principe de 
l’urbanisation des Hermites 
le long de la voie principale

Visualisation de l’étagement de l’urbanisation aux Hermites
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Château Renault, un développement impressionnant :

La ville de Château-Renault a totalement dépassé les limites
contraignantes des vallées en se développant sur le plateau. Les 
vallées de La Brenne et du Gault, ancien axe de développement (lié 
notamment aux tanneries) ne jouent plus aujourd’hui que le rôle de 
coulées vertes traversant la ville.

Analyse comparée de l’évolution urbaine de Château Renault entre 1972 et 1997

Centre ancien implanté sur 
l’éperon de confluence

Développement en linéaire 
de part et d’autre du Gault 

Le Gault, ancien axe de développement 
économique et urbain

Développement d’une zone
d’activités sur le plateau

Développement résidentiel 
et d’activités sur le plateau 
au delà de la RN 10

1972

Réalisation du contournement
Est de Château Renault

Extensions résidentielles et
d’activités au delà de la RN 10 
(lisière ouest)

Étirement de l’urbanisation aussi bien
résidentielle que d’activité vers le Nord Est : 
attraction de la rocade

Extension des espaces résidentiels vers le 
sud, au delà du Gault, entraînant une
scission importante avec le centre ville.1997

4.3 - Les points particuliers : Château Renault et l’agglomération 
tourangelle.

L’urbanisation de Château Renault :



Visualisation de la pression à l’urbanisation au nord 
de l’agglomération tourangelle

L’agglomération tourangelle

A proximité de l’agglomération tourangelle, on observe une
diminution de la proportion bois/cultures au profit de l’urbanisation.
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4.3 - La tendance d’évolution est très nettement à l’accroissement 
de l’agglomération tourangelle qui se traduit par une
impressionnante consommation d’espace, les communes limitrophes 
étant progressivement phagocytées (cf. photo aérienne ci-contre),
malgré le dynamisme agricole.

I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Ci-contre analyse de la Photographie aérienne de 1997
Ci-dessous extrait de la carte IGN au 1/25000°

Développement très conséquent des extensions 
résidentielles qui phagocytes totalement le
centre ancien qui devient aujourd’hui hors

d’échelle : sentiment et
ambiance de cités
dortoirs sous influence
tourangelle

Agglomération
tourangelle

Notre Dame 
d’Oé

Chanceaux sur 
Choisille

Langennerie

Rouziers de 
Touraine

Pression urbaine très forte 
entre les limites actuelles de 

l’agglomération et les premiers 
bourgs extrêmement 

développés

Scénario 1 : réalisation de coupures vertes (agricoles 
et boisées) soulignant un gradient progressif de 

l’urbanisation

L i m i t e s
nettes de
Tours

Pression urbaine 
très forte 

Pression urbaine 
affaiblie

L i m i t e s  d e
l’agglomération très
f l o u e s  e t
difficilement lisibles

Tissu urbain lâche et
d i s t endu ,  densément
urbanisé soumis à de fortes 
pression

Scénario 2 : urbanisation continue, limites urbaines 
diffici les à appréhender



Projets : Infrastructures et développement
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1 - La RN 1O et l’autoroute A.1O

La RN 10 a généré un nouveau paysage directement lié à
l’infrastructure routière et à sa vocation : transit, accueil ponctuel, 
restauration, commerces…

La création de l’autoroute A1O a facilité les liaisons Tours/Paris au
détriment de la route nationale. On note que l’autoroute A1O est 
relativement bien intégrée, jouant sur les effets de relief, les
boisements (dont certains accueillent des aires de repos)… son
impact visuel est modéré en dehors de quelques échangeurs et
ponts...

I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

1 - Si la fréquentation de la RN 10 semble toujours très
importante, les usages et usagers ne sont plus les mêmes. Ces
paysages tendent vers une perte de lisibilité, liée notamment à un 
abandon des structures directement liées à la route.

On assiste à des modifications de fonctions (comme des parcs de 
caravanes, des antiquaires …) qui paraissent incongrus dans un
paysage rural. Dans les traversées de bourg, la voie reste large, 
surdimensionnée par rapport au trafic et qui crée plus une rupture 
qu’une liaison entre les deux parties du bourg. 

2 - Les projets d’infrastructures routières
au sein de cette unité paysagère

A.28 - Liaison entre Caen et Tours.
Après avoir traversé la vallée de l’Escotais au nord de Saint
Christophe sur le Nais, la future autoroute longe la limite ouest de 
l’unité paysagère : Neuillé Pont Pierre (échangeur différé) -
Chanceaux sur Choisille – Raccord au nord est de l’agglomération 
tourangelle sur l’autoroute A10.

2 - L’implantation d’une nouvelle autoroute aura des
conséquences multiples sur l’évolution de ces paysages :

- Implantation et développement de zones d’activités
notamment au niveau de l’échangeur différé de Neuillé Pont
Pierre : surimposition de structures lourdes ayant un impact
visuel majeur, risque de mitage sans aucune insertion au tissu 
urbain. L’impact sera d’autant plus marquant si le projet ne
s’adapte pas à son environnement en terme de structure, de trame 
et d’échelle paysagère.

- Matérialisation d’une limite nord de l’agglomération
tourangelle.

- La création d’un nœud routier d’échelle impressionnante au 
niveau du raccordement à l’A10 s’apparente à la création d’un 
nouveau paysage directement lié aux infrastructures :
consommation d’espace, projet de traitement et d’intégration….

Croquis montrant l’implantation d’une zone 
d’activités en milieu rural

I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Traditionnellement la palette chromatique 
et texturale est chaude(ocres rouges des 
tuiles et briques) et diversifiée avec une 
grande importante laissée à la brique….
Cette composante se perd dans les
constructions récentes ou restaurations. La 
tuile est progressivement remplacée par
l’ardoise.

Tendance à une modification de la palette des matériaux avec
l’emploi de plus en plus fréquent de l’ardoise et des enduits clairs, ce 
qui s’accompagne d’une perte de l’originalité de la palette liée aux 
briques et tuiles, avec une palette chromatique moins chaude et 
moins diversifiée (banalisation des ambiances).

Palette chromatique et texturale5



L A  C O N F L U E N C E  
L O I R E  /  V I E N N E
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� La vallée s’élargit, une unité géographique

� Les terrasses alluviales permettent des cultures 
particulières (vignes)

� La Loire  caractérise l’unité

� Une urbanisation dense (ancienne et récente)

� Un système géologique complexe qui engendre la 
multitude des paysages

LA CONFLUENCE LOIRE/VIENNE
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A N A L Y S E



1982 1990 1999

Population totale de l’Indre et 
Loire

505 908 529 314 553 848

Population totale de la
confluence Loire/Vienne

16 925 17 087 17 473

Pop. Confluence Loire/
Vienne / Pop° Indre et Loire

3,3 % 3,2 % 3,1 %

Les données administratives

� Cantons concernés
Bourgueil - Chinon 

� Communes concernées (avec le bourg)
Avoine - Beaumont en Véron - Benais - Bourgueil - Candes Saint 
Martin - Chouzé sur Loire - Ingrandes de Touraine - La Chapelle sur 
Loire - Restigné - Saint Nicolas de Bourgueil - Savigny en Véron 

� Communes concernées (sans le bourg) 
Chinon - Huismes - Saint Germain sur Vienne

� Structures intercommunales traversées :
- District du Véron
- SIVOM Pays de Bourgueil

� Quelques données démographiques
Une densité de population moyenne qui ne traduit pas le déséquilibre 
important qui existe entre les urbanisations d’Avoine, de Beaumont 
en Véron et des Puys du Chinonais, avec le reste de l’unité.
Surface approximative concernée : 26,9 km²
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Saint Nicolas de 
Bourgueil

Bourgueil

Restigné

Ingrandes en 
Touraine

Saint Patrice

Chouzé sur Loire

La Chapelle
sur Loire

Savigny en Véron
Cande Saint 

Martin

Avoine

Beaumont en 
Véron

Huismes

Rigny
Ussé

Chinon

Couziers

Saint Germain
sur Vienne



DIAGNOSTIC PAYSAGER : LA CONNAISSANCE DU PAYSAGE

— CONNAISSANCE ET COMPRÉHENSION DES ÉLÉMENTS CONSTITUANTS ET FÉDÉRATEURS DU PAYSAGE —

C l i m a t o l o g i e

Cette région jouit d’un climat particulièrement tempéré, le plus chaud 
et le plus sec de Touraine. Au printemps, la douceur des températures 
permet un départ précoce de la végétation.

Climat doux, printemps précoce, permet l’adaptation 
d’essences végétales méridionales et même
subtropicales (Magnolia, figuiers, palmiers….).
De plus, la chaleur emmagasinée par les terrasses
graveleuses facilite la maturation du raisin.

G é o l o g i e  e t  p é d o l o g i e

La confluence de ces deux grandes rivières (Loire et Vienne) dessine 
une plaine alluviale très large. Cette plaine est recouverte de dépôts 
alluvionnaires anciens et récents du quaternaire.

Schéma de principe
expliquant la géologie
et la pédologie de cette unité

Coteau boisé limitant l’unité au nord

Alluvions anciennes
Sables et galets - Lits de graviers

Bord de la terrasse alluviale

Plaine alluviale :
Sable argileux et limons sableux souvent hydromorphes

Sables et graviers Varennes des bords de Loire

La Loire

La Vienne

Limons
hydromorphes

Plaine
alluviale :

Sables

Puys :
Buttes

calcaires,
issues de 
grès et 
sables

calcaire du 
Turonien

O c c u p a t i o n  d u  s o l

La structure pédologique a fortement influencé l’occupation agricole 
du sol.

• Coteau boisé (le croissant boisé).

• Les vignobles du Bourgueillois : célèbre A.O.C

• Large bocage dans lequel se développe des prairies 
permanentes mais aussi des cultures. La vigne s’insère dans 
certaines parties de ce maillage. Ce secteur très humide est 
sillonné de boires et fossés qui s’écoulent vers le Lane ou le 
Changeon.

• Cultures spécialisées : vergers de Chouzé sur Loire mais 
aussi maraîchage, pépinières.

• Vignoble du Chinonais et quelques vergers

• Bocage du Véron : maillage très dense de frênes et de 
chênes taillés traditionnellement en têtard, prairies, 
nombreux plans d’eau appelés « fosses » ou « lacs ».

• Cultures, vignes et bois (sur les hauteurs des buttes).

R e l i e f  e t  h y d r o g r a p h i e

A partir de Saint Patrice, La Loire a puissamment affouillé les
sédiments meubles du Cénomanien, élargissant ainsi
considérablement la vallée. Elle coule dans la partie sud de la vallée. 
La vallée s’étend donc depuis les coteaux boisés du Bourgueillois au 
nord jusqu’aux coteaux abrupts de la rive gauche de la Vienne. Ces 
deux rivières sont séparées par l’ant iclinal du Véron avant de se 
rejoindre à Candes-Saint-Martin, limite ouest du département.

Cette unité est largement dominée par la présence des rivières : La 
Loire s’élargit bien que canalisée entre deux levées, la Vienne rejoint 
la Loire à Candes-Saint-Martin, pénétrant largement dans le bocage 
du Véron par crues fréquentes interposées.

L e s  m i l i e u x  n a t u r e l s

Source «  Projet de Charte constitutive » du PNR Loire - Anjou - Touraine

La Loire (et ses affluents) est reconnue pour sa grande valeur
écologique car elle abrite des biotopes variés. L’espace ligérien a 
conservé une dynamique de fleuve sauvage et vivant.
Son régime hydraulique particulier crée des milieux très diversifiés : 
bancs de sable ou de graviers, vasières, boires, francs bords…
De plus, l’homme entretient (plus ou moins selon les secteurs) les 
plaines alluviales : prairies humides et de fauche, bocage ligérien.

Cette diversité de milieux contribue à la création et au maintien de 
conditions de vie originales pour la flore et la faune.
Toutes ces richesses biologiques ont été répertoriées dans des
procédures d’inventaires ou de protection.

Exemples :

• ZNIEFF de type 1 :
Milieu naturel localisé d’intérêt biologique remarquable (cf carte 
ci-contre).

• ZICO (CE 10)
Cette zone pour la conservation des oiseaux reprend la confluence 
de la Loire et de la Vienne, et remonte la Loire et la Vienne sur 
l’ensemble de l’unité.
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Pignons débordants rythmant la composition linéaire de l’habitat
Habitat rural du Bourgueillois et des Varennes

Lucarnes en bois
Habitat rural et urbain 

du Bourgueillois

Lucarnes à pont de 
pierre de taille ouvragé

Habitat de bourg

Vestige de moulin-
cavier (influence
angevine)

Maraîchage :
vignes ou 
vergers

Organisation parallèle 
à la levée

Tissu
urbain
lâche

Levée

Habitat linéaire
sur la levée

Urbanisation d’un village des bords de Loire
Exemple de Chouzé sur Loire
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Chouzé sur Loire

Restigné



P a r t i c u l a r i t é s  a r c h i t e c t u r a l e s

� L’habitat rural
L’habitat traditionnel de la confluence est souvent regroupé sous 
forme de hameaux. Mais, ces hameaux n’ont pas tous la même 
configuration selon la vocation de cet habitat.

On peut distinguer :

• les hameaux du Bourgueillois

A vocation viticole, disposés le long de petites voies parallèles à 
la ligne du coteau, ils sont composés de la maison traditionnelle 
de plan rectangulaire, de volume très simple. Le toit est couvert 
d’ardoises. La façade principale est ouverte vers la vallée. La 
façade est construite en pierre de taille (calcaire du Turonien), 
corniches et ouvertures sont ouvragées. On notera la présence 
de nombreuses lucarnes de bois présentant une croupe
nettement en avancée par rapport au plan de la façade.

Les pignons sont débordants sur la toiture, ce qui crée un
rythme dans la composition linéaire de ces bâtiments, accentué
par les différences de hauteur du faîtage.
Dans les fermes et exploitations viticoles importantes, les
bâtiments se répartissent sur trois côtés. Ils peuvent être reliés 
par de hauts murs en maçonnerie de moellons calcaires
apparents. La cour, de faible dimension, s’ouvre par un portail 
flanqué de deux piliers.

• le long de la levée de la Loire, se développe un habitat 
très particulier.

L’influence angevine de la Loire se fait fortement sentir par 
l’implantation des habitations et exploitations agricoles en
contre-bas de la levée. L’automobiliste parcourant la levée a 
des vues plongeantes sur les cours et jardins, souvent très 
soignés et plantés de végétaux exotiques (Magnolia, palmiers). 
Les façades sont en pierre de tuffeau taillé et les toitures à deux 
pans recouvertes d’ardoises. Bien souvent, un escalier en pierre 
occupe un des pignons. On trouve un mélange d’habitations
modestes à simple rez-de-chaussée et d’habitat plus riche dont 
le premier étage atteint le niveau de la levée, les toitures sont 
alors à 4 pans et les lucarnes en pierre très ornementée.

• l’habitat du Véron s’est regroupé sur de petites buttes
insubmersibles, regroupant les bâtiments des exploitations
agricoles. Il présente des caractéristiques architecturales de 
grande qualité. De nombreuses demeures (fermes viticoles) ou 
manoirs ponctuent les villages et hameaux.

• A noter : Quelques moulins caviers, vestiges de l’influence de 
l’Anjou (notamment à Chouzé sur Loire)

� Les structures urbaines

Les bourgs et villages des terrasses viticoles 

Ils sont implantés sur le bord de la terrasse, marquant la limite 
entre le vignoble et le bocage. Ces villages sont de forts point 
d’appel dans le paysage
• Le clocher de Saint Nicolas de Bourgueil s’élance autour 

des toitures basses et des rangs de vignes.
• Bourgueil : un groupement aux allures de bourgades, halles, 

maisons serrées contre l’église Saint Germain, alignement 
sur rues de riches maisons aux lucarnes en pierres
ornementées ou en bois, maisons à fronton, aux ouvertures 
richement ornementées, calepinage de pie rre sur les façades 
de l’église ou des maisons montrent une richesse et une 
prospérité. L’Abbaye, édifice imposant, fut fondée en 990, 
elle a été très active entre le XII et le XIXe siècle.

• Restigné : un tissu urbain très lâche dans lequel s’insinuent 
des parcelles de vignes. Entre deux rues, sur deux kilomètres, 
se juxtaposent habitat traditionnel modeste, constructions
neuves, jardin clos, vigne, champs…. Le regard est perdu et 
les repères sont difficiles.

Les villages des bords de Loire : Chouzé sur Loire, La Chapelle 
sur Loire, Port Boulet.

Leur structure ainsi que l’architecture des bâtiments
s’apparentent aux villages de la levée de Loire en Maine et 
Loire. En contre-bas de la levée, ils s’organisent en rues
parallèles à la levée. Le tissu urbain est souvent très lâche. Ces 
villages étaient très prospères lors de l’activité de la marine de 
Loire, comme en témoigne encore la toponymie et de nombreux 
indices (quais, échelle de crue).

Les bourg du Véron

Les villages du Véron sont constitués d’un tissu urbain très 
lâche, plutôt assimilés à des hameaux regroupant les activités
agricoles de polyculture-élevage et de vigne. C’est dans ces 
villages qui s’étirent, que l’on trouve l’architecture
traditionnelle de maisons en tuffeau et ardoise.

Avoine et Beaumont en Véron ont perdu cette structure sous la 
pression urbaine due à l’installation de la centrale nucléaire. 
Recomposition et réaménagement du centre bourg, construction 
de lotissements périphériques ont fait perdre le caractère
d’origine de ces villages.

Villages du Bourgueillois
Le village (ici Saint Nicolas de Bourgueil) est très visible. Le clocher 

s’élance au dessus des vignes

Hameau du Bourgueillois  sur la terrasse viticole

Habitat en contrebas de la levée de Loire
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Limite nord : le coteau
boisé rive droite de la Loire

Limite sud : la barrière
végétale dense du bocage
du Véron

Limite sud lointaine : le 
coteau densément végétalisé 
de la rive gauche de la
Vienne

UNITÉ PAYSAGÈRE DE LA CONFLUENCE LOIRE / VIENNE

Terrasses viticoles du Bourgueillois

C’est un paysage fort et puissant, riche de son activité humaine 
passée et présente.
Ouvert sur l’extérieur, il se laisse regarder, fier de son équilibre, mais 
sans prétention.
Un paysage accueillant et vivant.

Plaine alluviale, bocage du Lane

Une ambiance sécurisante
Un paysage plus ou moins cloisonné par les haies
Une activité tranquille de polyculture-élevage (présence de troupeaux 
de bovins) associée à quelques cultures spécialisées.
Une échelle humaine

La Loire

Une impression de dynamisme
La structure construite des levées soulignée par un habitat linéaire en 
pied de levée (hachures rouges)
La présence très forte de la Loire

Le Véron, dominé par la centrale nucléaire d’Avoine

- Le bocage dense : bocage du Véron, paysage fermé, densément 
végétalisé, une échelle intime - Plans successifs des haies bocagères 
qui donnent de la profondeur au paysage - Transparence des haies en 
hiver

- Les vignes de Chinon et les cultures des Varennes, habitat sous 
forme de hameaux sur les montilles -  Paysage ouvert, très structuré 
par le graphisme des lignes de cultures et des vignes - Paysage vivant 
par la présence d’un habitat de très bonne qualité architecturale

- Très forte pression urbaine, sur les Puys du Chinonais, et, à l’est 
d’Avoine et Beaumont en Véron, un paysage destructuré et confus, 
peu lisible

Limite est : limite 
g é o g r a p h i q u e
correspondant au
resserrement brutal
de la vallée

Limite est : lisière boisée 
des forêts et landes du
Ruchard
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LE PAYSAGE PERÇU

— FONCTIONNEMENT, AMBIANCES ET ÉCHELLES, LISIBILITÉS PAYSAGÈRES —

L e s  l i m i t e s  d e  l ’ u n i t é

� Au nord : les coteaux boisés

� Au sud :  la ligne végétale forte du Véron qui borde la 
Vienne. Cependant, visuellement, le regard butte au sud sur le 
coteau abrupt de la rive gauche de la Vienne.

� A l’est : 
L’unité est limitée par le resserrement brutal de la vallée entre 
Ingrandes de Touraine et Saint Patrice, puis par les Puys boisés 
du Chinonais qui annoncent le plateau du Ruchard.

� A l’ouest : la confluence de la Vienne et de la Loire
Elle marque un changement subtil de paysage. Candes Saint 
Martin représente l’articulation entre la «Loire rivière » à l’est et 
la « Loire fleuve » à l’ouest, plus large plus puissante. Candes 
Saint Martin, célèbre par sa collégiale qui domine le village, et 
où mourut Saint Martin en 397 fait figure de proue s’avançant 
sur la confluence.

U n e  u n i t é  s t r u c t u r é e  :  o r g a n i s a t i o n  
d u  p a y s a g e  e n  b a n d e s  p a r a l l è l e s

L’organisation du paysage en bandes parallèles à la Loire,
l’élément végétal présent sous forme de lignes (vigne, verger, 
potager) et de trames (bocage), la permanence des matériaux de 
constructions (tuffeau taillé en façade, ardoises en couverture) en 
font une unité paysagère forte et identitaire, centrée sur la Loire.
Cependant, la composition diversifiée de ces différents éléments
permet de dégager des ambiances différentes et donc des sous-unités
paysagères.

� Le paysage viticole de Bourgueil

- Uniquement composé de lignes ordonnées constituées par les 
rangs de vigne.

- Calé par le coteau aux pentes affirmées mais qui permet 
toutefois une montée des rangs de vigne, qui s’insinuent à la 
lisière de la forêt (lisière à redent).

- Animé par les hameaux construits en linéaire au pied du
coteau

- Ponctué par les villages s’étirant sur le bord de la terrasse.

- Ouvert vers le sud, sur la vallée, sur les arbres du bocage, sur 
la ligne végétale de la Loire, sur le coteau boisé de la Vienne.

C’est un paysage fort et puissant, riche de son activité 
humaine passée e t présente.
Ouvert sur l’extérieur, il se laisse regarder, fier de son 
équilibre, mais sans prétention.
Un paysage accueillant et vivant.

Toutefois, quelques points discordants altèrent cette
impression stable et équilibrée :
- l’entrée de Bourgueil depuis le sud;
- le mitage de Restigné;
- les lignes électriques et leur support imposant.
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� Le bocage de la plaine alluviale

Descendant de la terrasse viticole, on plonge dans un paysage fermé. 
Les haies hautes cloisonnent l’espace délimitant des prairies, des 
champs de cultures mais quelquefois aussi de la vigne et des vergers. 
Le chêne est mêlé au frêne  et au saule. Des touffes ou des bandes de 
saule-osier jaune vif ou orangé, illuminent le bocage d’hiver. Ces 
plantations témoignent d’une activité de vannerie importante
pratiquée par les mariniers pendant les périodes où la navigation était 
impossible.

Un réseau viaire dense et sinueux, des boires, des fossés rejoignant le 
Lane ou le Changeon, contribuent à rendre ce paysage labyrinthique, 
sans repère, sans perspective.
Au détour d’un chemin, un petit hameau ou une ferme aux bâtiments 
modestes apporte l’animation et la vie.
La ligne SNCF, rectiligne, souvent en remblai, trace une barrière 
droite dans un espace clos et sinueux. L’autoroute ne se signale que 
par les passages supérieurs nécessaires à la continuité des chemins.

Une ambiance sécurisante.
Un paysage plus ou moins cloisonné par les haies.
Une activité tranquille de polyculture -élevage
(présence de troupeaux de bovins) associée à quelques 
cultures spécialisées.
Une échelle humaine.

� La Loire

Dans cette unité, le paysage de la Loire est indissociable de la levée 
nord et du système qui s’y développe au pied : habitations en contre-
bas avec cours et jardins, petites parcelles de cultures spécialisées 
(maraîchage, verger, vigne, potager….).

La route sur digue permet d’une part de voir la Loire (entre Ingrandes 
en Touraine et La Chapelle sur Loire), et oriente d’autre part le 
regard vers l’habitat et l’activité humaine (de La Chapelle sur Loire à 
la limite ouest du département).

C’est un paysage très investi par l’homme  : activité passée
(batellerie, vannerie, commerce depuis les ports) et activité présente 
(agriculture spécialisée, centrale nucléaire d’Avoine).

C’est un paysage à échelle très humaine : volume des maisons, 
dimension des parcelles cultivées, largeur des voies. La centrale 
nucléaire vient rompre cette échelle humaine , en imposant le 
volume de ses cheminées, le dimensionnement et la courbure des 
voies et déviation, la surface de la parcelle occupée, la hauteur de la 
clôture et par la hauteur du panache blanc du nuage qui est un repère 
permanent et se voit de très loin.

Une impression de dynamisme.
La structure construite des levées.
La présence très forte de la Loire.
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� Le Véron

Appuyé à l’est par les Puys du Chinonais, coincé entre la Loire et la 
Vienne, le pays du Véron apparaît comme isolé.

Deux échelles de paysage se superposent :

- une échelle très humaine  où l’homme a tiré le maximum de 
ce que pouvait apporter le Véron, tout en respectant la structure 
du paysage. Les hameaux ont été construits sur les montilles. 
Les cultures spécialisées (vignes) ont tiré le meilleur des terres 
des Varennes, le bocage à mailles serrées sur des terres plus 
hydromorphes;

- une éche lle qui s’affranchit de l’espace : la centrale
nucléaire d’Avoine et les satellites (serres, tunnels, hangars, 
pylônes et lignes électriques), les bourgs d’Avoine et de
Beaumont en Véron qui s’étendent en de nombreux
lotissements, donnent l’impression d’avoir grossi trop vite.

Deux logiques d’occupation de l’espace :

- un paysage très végétal où l’habitat se fait discret, entouré
d’arbres et de haies en épousant les formes du relief;

- une urbanisation récente sous forme de lotissements
autour des « bourgs-phares » mais aussi en mitage le long des 
voies secondaires qui englobe les hameaux et les perd dans une 
architecture de banlieue. Une urbanisation linéaire de
bungalows, caravanes et cabanons sur de petites parcelles le 
long de la Loire, le long de la RD 7.

Trois secteurs dans le Véron, très liés à l’occupation humaine du 
sol :

- le bocage dense : bocage du Véron

Un paysage fermé, densément végétalisé.
Une échelle intime.
Plans successifs des haies bocagères qui donnent de la 
profondeur au paysage - Transparence des haies en 
hiver.

- les vignes de Chinon et les cultures des varennes, habitat 
sous forme de hameaux sur les montilles

Paysage ouvert, très structuré par le graphisme des 
lignes de cultures et des vignes.
Paysage vivant par la présence d’un habitat de très 
bonne qualité architecturale.

- très forte pression urbaine, à l’est d’Avoine et Beaumont en 
Véron

Un paysage déstructuré et confus, peu lisible.
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MOTS CLEFS - AMBIANCES

Une influence angevine :
dans l’architecture, dans la structure de la levée

et dans la vie sociale (présence de jeux de boules de fort).

Un paysage construit et ordonné :
rangs de vignes et levées. La Loire est très présente, endiguée 

mais gardant une forte impression de fleuve encore sauvage par 
la végétalisation naturelle des îlots et de la ripisylve, mais aussi 

par les fortes variations du débit.

Un paysage investi par l’homme
Pression urbaine due à la présence de Chinon et de la centrale

nucléaire. Cette unité est très investi par l’homme. Une présence 
ancienne et forte marquée par les digues, le vignoble, le bocage, 

l’habitat, et activités économiques ( Centrale nucléaire)

Un paysage ouvert
et présentant à la fois ordre, rigueur, stabilité

et une échelle intime

BLOC DIAGRAMME DE L’UNITÉ PAYSAGÈRE DE LA CONFLUENCE LOIRE / VIENNE

Tuffeau et ardoiseRangs de vignes

Frênes têtards
et boires

Prairies naturelles
et bétail

La levée angevine

Coteau  densément
végétalisé sur lequel
remonte la vigne

Terrasses viticoles du
Bourgueillois animées
par quelques bourgs très 
visibles et un habitat
dispersé qui s’égraine le 
long des principales
routes

Plaine alluviale, bocage
du Lane, ponctuation par 
un habitat rural dispersé

Levée de Loire soulignée 
par un habitat linéaire en 
contrebas et par une
ripisylve souvent dense
coté Loire

La Loire

Le nuage de la
centrale nucléaire :
point d’appel et de 
repère sur toute
l’unité et au-delà

Le bocage du Véron, 
paysage fermé,
parcelles étroites,
plans successifs,
transparence en
hiver

Petites parcelles privées et
caravanes le long de la levée 
(rive gauche) de la Loire 

Vignes du Chinonais

É t u d e  d e s  p a y s a g e s  d e  l ’ I n d r e  e t  L o i r e  -  L a  c o n f l u e n c e  L o i r e / V i e n n e -  P a g e  1 1 1



La Loire indissociable de la levée qui la longe et 
soulignée par des rives plus ou moins végétalisées.

Le bocage sur les plaines alluviales

La vigne sur les terrasses ligériennes :
vignobles, viticulture et patrimoine.

Pression urbaine et activité industrielle
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É v o l u t i o n  d e  l a  p e r c e p t i o n  v i s u e l l e  d u  V é r o n

Tendance : fermeture du paysage par le renforcement des 
boisements ou le développement de friches

Aujourd’hui : perception de quelques prairies
au sein d’une trame bocagère dense
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1 La Loire

La Loire se dévoile depuis la levée soulignée traditionnellement côté 
terre par une urbanisation en contrebas de la levée et côté Loire par 
des rives plus ou moins larges, et plus ou moins densément
végétalisées.

Ce constat visuel soulève deux questions :
- celle du développement de l’habitat en contrebas de la levée
- celle de la végétalisation des rives

• Du point de vue de l’habitat, la tendance actuelle semble
montrer :

- Rive droite : un conservatisme de l’habitat ancien qui est
toujours utilisé et restauré sans nouvelles constructions. Ce
patrimoine bâti de caractère fait l’identité de la levée ligérienne et 
suggère une influence angevine.

- Rive gauche : le développement d’un habitat de loisirs de type 
cabanon, caravanes… s’égraine en contrebas de la levée. Cette 
tendance s’accompagne d’un mitage et d’une appropriation des 
rives de Loire.

• Du point de  vue de la densité végétale, la tendance semble être 
à la densification entre ripisylve et friches évoluant en
boisement.

- Une accentuation de la tendance s’accompagnera d’une
fermeture du paysage et occultera progressivement les percées 
visuelles sur la Loire… perte de la lecture d’un des éléments 
majeurs et fédérateurs de cette unité.

- Une maîtrise du phénomène de densification végétale permettra 
de maintenir les vues et la relation privilégiée au fleuve.

I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Le bocage rive droite (secteur du Lane) ou rive gauche (secteur du 
Véron) présente une maille dense avec de petites parcelles et génère 
un paysage fermé d’échelle intime, animé de plans successifs qui 
donnent de la profondeur au paysage et qui s’accompagne d’effets de 
transparence en hiver. Cette formation végétale correspond à une 
pratique culturale dominante : l’élevage (pâtures, prairies…)
aujourd’hui en perte de vitesse.

Impact de l’autoroute

Dans le secteur de Lane, le passage de l’autoroute a imposé un
remembrement sur les abords, ce qui s’est traduit par une ouverture 
du bocage par destruction de certaines haies.

La création de cette nouvelle infrastructure s’est accompagnée
d’ouvrages ou d’événements qui ont modifié l’image des paysages 
traversés comme le creusement d’un plan d’eau, sur le site
d’extraction des matériaux ayant servis à la construction de
l’autoroute.
Exemple du plan d’eau de Saint Nicolas - Thenière.

Tendance à la déprise de l’activité d’élevage

- soit le renforcement de la fermeture du paysage par le
développement de friches évoluant ultérieurement en boisement.

- soit au contraire la destruction du bocage (partielle ou totale) qui 
s’accompagnera alors d’une ouverture très nette du paysage et 
donc de la déstructuration de ces bandes densément végétalisées 
jouant le rôle d’un écrin, mettant en scène les espaces viticoles.

A noter : La question du maintien d’une activité d’élevage est posée 
notamment par le P.N.R. Loire - Anjou - Touraine. Il pourrait être 
favorisé par le développement du tourisme de proximité associé au 
monde rural, projet développé par le concept de « Tours ville porte ».

Tendance au boisement et donc à la fermeture du paysage

Conséquences de la crise de l’élevage et malgré le richesse des 
prairies notamment en basse vallée de la Vienne, les propriétaires 
fonciers sont aujourd’hui peu enclins aux pratiques de fermage (refus 
de renouveler les baux) et préfèrent souvent des occupations du sol à 
long terme comme les boisements : peupliers dans les fonds de 
vallées, robiniers, chênes, châtaigniers sur les coteaux, (notamment 
les coteaux calcaires), ce qui se traduit par une fermeture des
paysages (Cf. photomontage page en face)

Le bocage sur les plaines alluviales2 I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n



La vigne sur les terrasses ligériennes.

Structure, rythme, force et sensibilité paysagère (en relation avec la 
monoculture)…. les terrasses viticoles offrent un paysage riche de 
son activité humaine passée et présente.

La force et le caractère identitaire de ce paysage s’appuient non
seulement sur la viticulture mais aussi sur un patrimoine bâti
spécifique et identitaire aussi bien au niveau des bourgs que des 
hameaux et propriétés viticoles.

Cette qualité architecturale pose évidemment le problème des
extensions urbaines et de la diversification de l’ambiance
architecturale d’un lieu fort et fier de son passé.

3
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I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Visualisation de la stabilité de la viticulture : 
Importance des surfaces concernées,

exemple des terrasses du Bourgueillois

Actuellement : développement de l’urbanisation le long des axes 
de circulation principalement ceux perpendiculaires à la Loire

Tendance : conséquence des PPR, développement sur les axes 
perpendiculaires, vers les terrasses supérieures et les coteaux

La viticulture semble aujourd’hui être une activité florissante. Le 
maintien de cette activité dominante entraîne une stabilité des
paysages. La mise aux normes pour le traitement des effluents
viticoles va s’accompagner du développement des bacs de rétention : 
nouvelle structure à intégrer dans les paysages de vignes.

En revanche, une déprise viticole engendrerait une modification
profonde de la structure paysagère et la définition d’un nouveau
paysage.

Dans l’espace rural, la tendance est au conservatisme architectural, à 
la restauration du patrimoine bâti traditionnel.

Aujourd’hui, l’agriculture occupe une place importante face à la 
viticulture, tendance à la diminution de l’activité de maraîchage au 
profit de la culture du mais qui se traduit par une homogénéisation
des couleurs et des textures.

En périphérie des bourgs, extension et modification des lisières :
confusion apportée par la déstructuration du tissu urbain, la création 
des zones commerciales et d’activités.



Pression urbaine et activité industrielle

La proximité du bassin d’emploi de Chinon et d’Avoine (centrale
électrique) génère une très forte pression urbaine qui diffuse autour
des bourgs (Avoine, Beaumont en Véron) et au sein des paysages 
ruraux jusque vers les Puys du Chinonais.

Tendance à l’amplification de ce phénomène, notamment à remonter 
sur les terrasses, vers les Puys du Chinonais et les coteaux du
Bourgueillois : perte de l’identité du paysage, confusion liée au
caractère non affirmé : ni rural ni urbain. Il existe un réel enjeu de 
reconstruction urbaine.

4
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I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Extensions de l’urbanisation entre 
Avoine et Beaumont en Véron

Cœur de 
bourg ancien

Hameau ancien rattrapé 
par l’urbanisation

Consommation
d’espace en relation 

avec le développement 
de l’urbanisation

Extensions de l’urbanisation 
autour de BourgueilSecteur viticole préservé 

d’une urbanisation

Actuellement : 
développement de 

l’urbanisation le long des 
axes de circulation 

principalement ceux 
perpendiculaires à la Loire

Tendance : 
conséquence des PPR, 
développement sur les 
axes perpendiculaires, 

vers les terrasses 
supérieures et les 

coteaux



A Noter : Impact visuel majeur dominant la Loire de la centrale.
Point de repère par le nuage de fumée permanent mais aussi par la
pression urbaine engendrée et le développement des bourgs à
proximité.

Viabilité et longévité de la centrale nucléaire :
- Devenir de la structure ?
- Existe-t- il des programmes de développement du tourisme
industriel ?
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Extension de l’A 85 entre Bourgueil et Langeais. Actuellement,
l’autoroute est intégrée au paysage et ne se signale qu’au niveau des 
passages supérieurs nécessaires à la continuité des chemins.

Quel est le profil envisagé au niveau 
du tronçon entre Bourgueil et
Langeais ?

I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Tendance à la consommation d’espace en lisière de l’agglomération chinonaise

Influence de Chinon

- sur la lisière sud, une influence chinonaise avec notamment le 
développement de zones commerciales, d’activités et industrielles et 
de quelques zones résidentielles, au cœur d’un espace autrefois boisé.

- sur les franges ouest et nord, un espace à vocation non déterminée, 
accueillant aujourd’hui des activités diverses comme le motocross, 
une décharge...

Tendance à la consommation d’espace et au « grignotage » de 
l’espace boisé à proximité de l’agglomération chinonaise : Secteur
à proximité immédiate de Chinon, très loin d’Avoine et de
Beaumont-en-Véron (hôpital, zone d’activité, infrastructure routière)
qui risque de subir une pression urbaine diffuse et linéaire.

Tendance au développement de la lande, de la friche , du
boisement (résineux, robinier) pouvant s’accompagner d’une
fermeture du paysage.

Évolution globale vers la fermeture du paysage.

Tendance au reboisement en résineux
Tendance au développement de la lande

Projets : Infrastructure et développement

Tracé envisagé de l’A 85
entre Bourgueil et Langeais



L E V A L  D E  L O I R E
D E  M O S N E S  A  S A I N T  P A T R I C E
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� Une vallée large entre deux coteaux bien
marqués

� La ville de Tours : articulation importante 
entre la vallée amont et la vallée aval

� La région la plus peuplée et très densément 
habitée

� Un paysage fort et identitaire

LE VAL DE LOIRE :
DE MOSNES A SAINT PATRICE

« Qui se contente de la regarder couler du haut d’un pont ne peut prétendre connaître vraiment la Loire.
Mieux encore qu’à suivre la rive, c’est sur le fleuve lui-même et sur ses grèves encore humides

que tout apparaît dans sa véritable perspective : le saut du poisson, le plongeon des bêtes, l’envol des oiseaux.
La descente en canoë est un bon moyen pour voir la Loire au plus près et vivre totalement à son rythme.

Douce chaleur des grèves qui sont autant de plages familiales, bonne fraîcheur des berges qui invite à la sieste, 
la Loire est tout entière dans ces subtils contrastes entre le frais et le chaud, le sec et le mouillé, 

dans ces glissements progressifs d’un paysage à l’autre, si semblables et pourtant radicalement différents.
A l’approche de l’été, la Loire se dévoile en déployant ses grèves de sable blond qui font sa réputation »

- Jacques Boislève - Extrait de « La Loire vue du ciel » aux éditions du Chêne.
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Limites des communes concernées
par cette unité paysagère

Les lignes en tirets verts indiquent les limites de 
l’unité paysagère, celles en tirets rouges soulignent 

les limites de l’agglomération tourangelle
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L e s  d o n n é e s  a d m i n i s t r a t i v e s

� Cantons traversés concernés pour partie :
Amboise - Azay le Rideau - Ballan Miré - Langeais - Luynes -
Montlouis - Saint Cyr - Saint Pierre des Corps - Tours

� Communes concernées :
Berthenay - Bréhémont - Cangey - Chargé - Cinq Mars la Pile -
Fondettes - La Chapelle aux Naux - Langeais - La Riche - Lignière 
de Touraine - Limeray - Lussault sur Loire - Luynes - Montlouis sur 
Loire - Mosnes -  Nazelles Négron - Noizay - Pocé sur Cisse - Rigny 
Ussé - Rivarennes - Rochecorbon - Saint Cyr sur Loire - Saint 
Etienne de Chigny - Saint Michel sur Loire - Saint Patrice - Saint 
Pierre des Corps - Savonnières - Tours - Vallères - Vernou sur 
Brenne - Villandry - Vouvray 
Amboise (non comptabilisé dans le décompte démographique)

� Communes concernées  (sans le bourg) :
Ballan Miré - Joué les Tours 

� Structures intercommunales traversées :
- SIVOM du pays de Bourgueil, du Ridellois, de Tours Plus, 
de l’est tourangeau
- Communauté de communes du nord-ouest tourangeau et 
des deux rives
- District d’Amboise

� Traverse 4 des 5 pays de l’Indre et Loire
- Pays du Chinonais
- Pays du nord-ouest de la Touraine
- Pays de l’agglomération tourangelle
- Pays du nord-est de la Touraine

� Appartient au Parc Naturel Régional
(Communes de l’ouest de l’unité)

� Quelques données démographiques
Une occupation humaine très ancienne
Surface approximative concernée : 19,5 km² hors agglomération
tourangelle qui représente 20,3 km²
La densité de population au sein de l’unité reflète la forte attractivité 
urbaine de Tours :
- de Saint Patrice à Tours, elle augmente considérablement à
l’approche de la capitale de 30 à 90 hab/km² à 1000 - 4000 hab/km²;
- de Tours à Mosnes, elle baisse régulièrement de 1000 - 4000 hab/
km² à 30 - 90 hab/km².

Population 1982 1990 1999

Indre et Loire 505 908 529 314 553 848

Le Val de Loire 219958 224042 232564

% de la population de l’unité / 
à celle du département

43,47 % 42,32 % 41,99 %
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LA CONNAISSANCE DU PAYSAGE

— CONNAISSANCE ET COMPRÉHENSION DES ÉLÉMENTS CONSTITUANTS ET FÉDÉRATEURS DU PAYSAGE —

G é o l o g i e  e t  P é d o l o g i e

D’un point de vue dynamique, le lit majeur tel que nous le
connaissons s’est probablement creusé au cœur de l’ère quaternaire, 
entre deux phases de glaciations, mettant ainsi à jour les formations 
sédimentaires du Bassin Parisien. Ce creusement intensif dû à des 
eaux déchaînées a déterminé la formation de deux coteaux.

Une unité aux limites nord et sud franches : relief de 
falaises calcaires au niveau des coteaux.

Cette unité présente deux grands types de formations
pédologiques liées de façon étroite à la géologie (cf tableau ci-
dessous) :

• les plaines alluviales ou varennes
Sols légers, pauvres, trop secs l’été, peu structurés, 
hydromorphes en hiver. De nos jours, les varennes 
évoquent des sols faciles à travailler, susceptibles
d’être aisément amendés et donc par extension, de 
bons sols;

• les coteaux et bords de plateaux

Diversité pédologique favorable à une occupation du 
sol diversifiée et spécialisée.

R e l i e f  e t  h y d r o g r a p h i e

� Une réalité géographique

L’appellation « Val de Loire » est justifiée par la présence 
forte dans le paysage des deux coteaux évoqués
précédemment, qui se distinguent facilement l’un de l’autre. En 
effet, les plateaux qui les surmontent sont entaillés par des 
vallées adjacentes orientées vers la Loire. Les caractéristiques 
des vallées adjacentes sont profondément différentes d’un
plateau à l’autre :

• Au nord, coteau rive droite 
Le bassin versant est très court, les affluents sont courts et peu 
nombreux, leurs vallées arrivent perpendiculairement à celle de 
la Loire, le Changeon, La Roumer, La Bresme sauf La Cisse;

• Au sud, coteau rive gauche 
Le bassin versant est très vaste, les affluents prennent leur source 
dans le Massif Central et leurs vallées débouchent avec une 
orientation nord-ouest/sud-est, par rapport au Val de Loire
(Indre, Vienne, Cher) en formant des becs. Ces affluents ne se 
jettent pas de manière directe dans le fleuve, ils serpentent
longtemps parallèlement à la Loire avant de s’y engouffrer 
définitivement.

� Une volonté de maîtrise du fleuve sauvage :
construction de digues et de levées.

La Loire, fleuve capricieux, a changé et changerait encore
souvent de lit mineur si l’homme ne l’avait pas emprisonné entre 
des levées. Elle décrit des méandres à l’intérieur de son lit
majeur, ne buttant sur un coteau que pour mieux repartir sur le 
versant opposé. Il en résulte un système complexe de bras
abandonnés (les boires), d’affluents qui divisent la vallée en une 
série de bandes parallèles aux coteaux.

- Une unité géographique.
- Un réseau hydrographique dense et original qui
génère une structure paysagère en bandes parallèles 
aux coteaux.
- Une volonté de maîtrise du fleuve sauvage :
construction de digues et de levées.

Sols peu évolués, 
hydromorphes

Sol sableux sain

Sols à texture argileuse 
lourde, chimiquement 
riches, bien alimentés 

en eau.
Sol sableux ou sablo-

limoneux de 
profondeur variable.

Caractéristiques pédo-paysagères des vallées, terrasses et coteaux viticoles de La Loire.
Source : Chambre d’agriculture

• Plaine alluviale, montilles, dépressions
latérales, îles et grèves de La Loire :
développées dans les formations alluviales 
anciennes et modernes de la Loire.

• Plateaux et coteaux : développés au sein 
de dépôts éoliens et de remaniements de 
pentes reposant sur des matériaux argileux 
acides sénoniens, éocènes et, par endroits, 
sur des craies turoniennes et sénoniennes.

Iles et grèves : Végétation
naturelle de pelouses, saulaies, 
prés pacagés, friches.

Terrasses alluviales : Grandes
cultures, vignes prés, peupleraies, 
aspergeraies

Dépressions argileuses et
hydromorphes , cul tures ,
prairies, haies, peupleraies et
roselières.

Plaine, Montilles et Coteaux : 
Vignes, productions maraîchères, 
fruitières et pépinières, petits
bois.

Extrait de la carte géologique 
de la France 

Source IGN
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Influence océanique douce à la 
confluence remontant 

progressivement dans la Loire

TOURS

BOURGUEIL

CHATEAU-LA-VALLI ERE

CHATEA U RENAULT

AMBOISE

LOCHESS AINTE MAURE

DESCARTES

RICHELIEU

CHINON

CARTE SYNTHETIQUE DU CLIMATC l i m a t o l o g i e

Le Val de Loire, au climat doux et tempéré, s’étend autour de la 
Loire, frontière météorologique entre le nord et le sud de la France. 
Aux abords du fleuve, l’atmosphère semble hésiter sans cesse entre 
soleil et nuages. Familière des brouillard matinaux, pourtant peu
tenaces, arrosée de pluies régulières, mais peu abondantes, cette
région, célèbre par la douceur de vivre tourangelle, bénéficie d’un 
bon ensoleillement, en particulier le long des coteaux de la Loire. 
L’influence océanique remontant par le fleuve royal se fait sentir.

Cependant, en amont d’Amboise, cette influence diminue (le couloir 
ligérien n’est plus orienté aussi nettement est-ouest). Les vents
anticycloniques d’hiver, la bise, pénètrent dans cette partie du couloir 
ligérien, renforçant les gelées particulièrement néfastes au début du 
printemps pour la vigne.

Si on les connaît moins maintenant, il y a ponctuellement des 
périodes de grand froid qui se traduisent par des embâcles de plus ou 
moins longue période.

Climat doux qui a permis l’adaptation de végétaux 
exotiques rapportés à Nantes et remontés par bateau 
jusqu’à Orléans.

O c c u p a t i o n  e t  u t i l i s a t i o n  d u  s o l

La Loire et ses affluents, les nombreuses boires et bras du fleuve 
délaissent des îles et des grèves qui permettent  une végétation très 
particulière :

� Ripisylves de saules, frênes et aulnes en bord de Loire, Vienne et 
Cher, plus ou moins épaisses et fournies.

� Végétation naturelle de pelouses et saulaies sur les grèves et îles 
en période d’étiage.

� Prairies naturelles pacagées, bordées de haies (bocage ligérien).

� Cultures spécialisées : maraîchage, pépinières dans les varennes.

� Quelques peupleraies.

- Les Varennes sont aujourd’hui synonymes de terres 
riches et c’est le fruit du développement dans le val du 
maraîchage et des cultures industrielles. Le terme a 
pris une dimension régionale en acquérant un contenu 
agronomique différent du sens premier, en raison du 
travail de l’homme.
- Contraste entre : la « Loire sauvage » où pousse une 
végétation spontanée sur la ripisylve et les ilots
inondables et les varennes cultivées et domestiquées 
par l’homme.

L e s  m i l i e u x  n a t u r e l s
Source «  Projet de Charte constitutive » du PNR Loire - Anjou - Touraine

La Loire (et ses affluents) sont  reconnus pour leur grande valeur 
écologique car elle abrite des biotopes variés. L’espace ligérien a 
conservé une dynamique de fleuve sauvage et vivant.
Son régime hydraulique particulier crée des milieux très diversifiés : 
bancs de sable ou de graviers, vasières, boires, francs bords…
De plus, l’homme entretient (plus ou moins selon les secteurs) les 
plaines alluviales : prairies humides et de fauche, bocage ligérien.

Cette diversité de milieux contribue à la création et au maintien de 
conditions de vie originales pour la flore et la faune.
Toutes ces richesses biologiques ont été répertoriées dans des
procédures d’inventaires ou de protection.

Exemples :

• ZNIEFF de type 1 :
Milieu naturel localisé d’intérêt biologique remarquable (cf carte 
ci-contre).

• ZICO (CE 10 - CE 11 et CE 12)
Zones importantes pour la conservation des oiseaux (cf carte ci-
contre) : Martin pêcheur d’Europe, Sterne naine, Sterne
pierregarin, Petit gravelot, Chevalier guignette et Chevalier
gambette.

• Arrêtés de Biotope
Comme celui de la partie amont de l’Ile Garaud (St Patrice
environ 12 ha).

Carte des ZICO du 
département de l’Indre et Loire

Source DIREN

Carte des ZNIEFF I  du 
département de l’Indre et Loire

Source DIREN
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V i e  s o c i a l e  e t  a c t i v i t é s  h u m a i n e s

� Une présence humaine ancienne
Comme en témoignent l’habitat troglodyte des falaises et
certains vestiges tels : la pile gallo-romaine de Cinq Mars La 
Pile (haute de 20 m, il s’agirait d’un mausolée élevé à la
mémoire d’un riche négociant de la seconde moitié du IIe
siècle) ou l’aqueduc de Luynes (du Ier au IIe siècle, il alimentait 
les thèmes privés d’un Turon fortuné) ou encore le château de 
Langeais édifié au Moyen Age etc...

Une présence humaine ancienne et continue de la
préhistoire à nos jours.

� La marine de Loire,
Une activité économique et commerciale intense du XVIIIe et 
début du XIXe siècles qui périclita avec le développement du 
chemin de fer.

Les paysages tourangeaux du Val de Loire, portent 
les marques de cette activité fluviale : les quais, les 
girouettes, les anneaux rouillés le long des quais, la 
toponymie des rues, des bistrots, des belles
demeures… « Le bateau sous les toits » c’est-à-dire
les pièces de gabarres en bois réutilisées dans  les
portes et charpentes des maisons riveraines…

� Une vie agricole intense, maraîchage, polyculture-
élevage, bocage ligérien.

Une palette chromatique et texturale diversifiée entre 
maraîchage, prairies, petits bois, peupleraies….

É t u d e  d e s  p a y s a g e s  d e  l ’ I n d r e  e t  L o i r e  -  L e  V a l  d e  L o i r e -  P a g e  1 2 7



É t u d e  d e s  p a y s a g e s  d e  l ’ I n d r e  e t  L o i r e  -  L e  V a l  d e  L o i r e -  P a g e  1 2 8



P a r t i c u l a r i t é s  a r c h i t e c t u r a l e s

� L’habitat rural

• Une zone d’habitat rural homogène le long des coteaux
Habitat linéaire au pied des coteaux et falaises : volumes bas et 
sobres, présence d’escaliers latéraux, façades en pierre de taille, 
toits en ardoises.

Palette chromatique contrastée (blanc et noir)
Forte identité.

• Habitat troglodyte, dans les falaises calcaires

• Un habitat dispersé dans les îles et varennes de la Loire -aval
de Tours. Cet habitat se caractérise par des volumes simples mais 
souvent imposants, des façades en pierres de tuffeau, des toitures 
hautes en ardoises sur les bâtiments principaux, tuiles plates sur 
les dépendances, parfois ardoises et tuiles en mélange sur la même 
toiture. Des murs hauts ferment la cour, l’entrée est soulignée par 
deux piles ornementées (tuffeau et briques, moellons enduits et 
chaperon en tuffeau….)
Ce noyau d’habitat traditionnel a été le support à un
développement récent de résidences dont l’architecture est souvent 
très hétéroclite, rassemblant tous les éléments rencontrés sur le 
Val de Loire et ailleurs.

� Les structures urbaines
Le couloir ligérien se caractérise par une palette très diversifiée 
de structures urbaines que ce soit par rapport à leur implantation 
ou par rapport à leur échelle. Villages, bourgs, villes constituent 
des éléments de repère dans ce paysage linéaire, avec comme 
point d’appel les clochers, l’imbrication des maisons et des toits, 
les châteaux … 

• Diversité des implantations

- Bourgs et villages sur le coteau
Le bourg présente une organisation linéaire le long de la ligne de 
crête et s’épaissit soit sur le plateau en rejoignant la limite boisée 
des confins de la Touraine (croissant boisé) soit en s’étageant sur
le coteau, jeux de volumes imbriqués et étagés, regroupés au 
pied de l’église et dominés par elle. Les extensions se font
préférentiellement sur le plateau. Ces bourgs et villages sont des 
lieux particulièrement propices à la découverte de la vallée
depuis un point dominant. Depuis ces belvédères, on peut
observer la structure paysagère de la vallée caractérisée par des 
plans végétaux successifs qui rythment et soulignent son
organisation en bandes parallèles aux coteaux et à la Loire.
Exemple : Saint Michel sur Loire

- Bourgs et villages en pied de coteau
Le bourg présente une structure urbaine linéaire, appuyée sur les 
falaises calcaires avec un habitat troglodyte. Le bourg est
« coincé » entre la levée et le coteau et ne peut donc s’étendre en 
épaisseur. Les extensions se font donc généralement en linéaire 
le long du coteau ou alors ponctuellement sur les bords de
plateau, totalement détachées du bourg.
Exemple : Saint Patrice - Cinq Mars La Pile - Chargé - Mosnes -
Limeray - Cangey…

- Bourgs et villages de confluence
Le bourg s’implante sur le retournement d’un coteau, un éperon 
de confluence, en position dominante défensive. La structure 
urbaine est généralement regroupée autour de l’église et du
château (parfois présence d’une enceinte). Les extensions
urbaines sont plus faciles et s’étendent alternativement dans la 
vallée ou sur le coteau puis sur le plateau.
Exemple : Langeais - Tours - Vernou sur Brenne - Amboise…

- Bourgs et villages de la vallée
Aux époques anciennes, la Loire, très dangereuse parce que non 
endiguée, avait un lit majeur pauvre  en habitat permanent et 
c’est pourquoi la plupart des villages y sont récents. Les
dépressions latérales et les boires étaient humides, le bombement 
médian soumis aux crues, en dehors de quelques portions du 
bourrelet alluvial où on avait pu construire des tertres ; les seules 
propices étaient des restes de terrasses anciennes, des montilles 
(ou montils) voire parfois des buttes calcaires. Les bourgs
présentent généralement un tissu urbain peu dense et lâche.
Exemples : La Chapelle aux Naux - Bréhémont - Berthenay
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• Diversité des échelles 

- Structure de hameaux
Les rues sont dessinées par les maisons et leurs dépendances, 
sans alignement, orientées différemment avec alternance de 
maisons hautes et basses, de vides et de pleins.
Exemple : Chargé

- Structure de petites villes
Les rues sont dessinées par l’alignement des façades qui
présentent souvent une ornementation importante au niveau des
lucarnes, corniches, encadrements….
Exemples : Montlouis, - Mosnes -  Savennières - Vouvray….

- Des villes et agglomérations
Exemples : La ville d’Amboise sortie de son enceinte historique 
et qui s’étend sur le coteau, le plateau mais aussi dans la vallée
de l’Amasse , L’agglomération tourangelle, vaste nœud urbain 
qui enjambe la Loire.

Malgré cette diversité, on reconnaît une architecture
ligérienne avec des caractéristiques précises :
- alignement des façades, tournées vers le fleuve;
- emploi du tuffeau, façade en pierre taillée;
- lucarnes, balcons, ornementations, corniches;
- ardoises

� Manoirs et châteaux animant les coteaux

De tout temps, la poésie du lieu, son charme et sa douceur ont attiré 
les riches propriétaires, qui ont choisi ses coteaux pour y construire 
châteaux et manoirs. Position stratégique de défense et
d’observation, cadre magique, vue imprenable, vitrine…. la Loire 
attire, ses coteaux s’urbanisent et se parent de belles demeures et 
châteaux au fil des siècles.

Relais visuels, points d’appel de qualité mis en scène 
par un cadre de verdure ou un environnement de 
qualité. Certains sont anonymes, d’autres célèbres ont 
fait la réputation du Val de Loire tourangeau tel
Amboise, Langeais, Villandry, Ussé…
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UNITÉ PAYSAGÈRE DU VAL DE LOIRE : DE MOSNES À SAINT PATRICE

La Loire 

mystérieuse, changeante,
capricieuse, insaisissable,
étonnante, effrayante
parfois,  romantique,
calme, tourmentée… La
Loire est pleine de
contrastes, d’ambiances
variées évoluant au fil des 
saisons, du temps … 

Une organisation en
bandes parallèles à ses
coteaux

La vallée Aval 

Au nord de la Loire, une bande paysagère étroite, très 
fermée sans aucune relation visuelle à la Loire, paysage
linéaire, vues canalisées et orientées : coteau souligné par 
une urbanisation continue avec un habitat troglodyte
(hachures rouges et carrés violets sombres) entre les
villages (ponts rouges).

Une structure paysagère claire, dans un site ouvert
d’échelle agréable aux limites visuelles nettes mais
lointaines. Un paysage rendu confus par une forte pression 
urbaine qui engendre un éparpillement de l’habitat : îles 
urbanisées et animées de villages (points oranges).

Depuis les levées, quelques vues dégagées sur les plaines 
maraîchères, cultivées et habitées. Ces percées visuelles 
permettent de découvrir un paysage dominé par les plans 
végétaux successifs.

L’agglomération tourangelle

Dans  la  t raversée  de
l’agglomération, la Loire est
dominée par la ville de Tours, 
les infrastructures, les franges
urbaines…

La vallée Amont 

Un paysage à la fois simple et complexe
La structure du paysage est claire et lisible et pourtant le 
paysage est à la fois simple et complexe :

- ouvert au niveau de la plaine et fermé par les 
ripisylves au bord des rivières;
- généreux et dégagé depuis les coteaux desquels il 
s’offre aux regards ; intime et mystérieux depuis le 
cœur de la vallée;
- agricole et urbanisé avec une forte pression urbaine 
liée à Amboise, à la proximité de Tours.

L’agglomération d’Amboise

Point d’articulation dans la vallée de la Loire, qui offre 
depuis le fleuve un front urbain bien composé jouant avec 
les falaises calcaires et dominé par le château.

Limite nord : 
Coteau boisé souligné par
une urbanisation dense

Zone de transition : 
confluence des
vallées de La Loire 
et du Cher

Limite sud : Coteau boisé 

Impact visuel et physique 
m a j e u r  d e s
infrastructures : Voies
SNCF, levées, autoroute ...
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LE PAYSAGE PERÇU

— FONCTIONNEMENT, AMBIANCES ET ÉCHELLES, LISIBILITÉS PAYSAGÈRES —

L e s  l i m i t e s  p a y s a g è r e s

� Au nord et au sud les coteaux marqués (relief de 
falaise) du couloir ligérien. Au niveau de la confluence avec 
l’Indre, les pentes du coteaux de la Loire s’adoucissent, mais 
constituent toujours une limite.

Limites physiques et visuelles, qui déterminent un
couloir paysager, vues caractérisées, paysage linéaire.

� A l’ouest, une limite paysagère liée à une modification
profonde du profil de la vallée qui s’ouvre au niveau de la 
confluence avec la Vienne sur les plaines du Véron et les
terrasses du Bourgueillois.

A l’ouest, une limite structurelle malgré une
continuité visuelle.

C o n t i n u i t é  v i s u e l l e  e t  s t r u c t u r e l l e  
v e r s  l ’ e s t

Caractérisée par la continuité des coteaux qui la cernent (au nord et 
au sud), l’unité paysagère dépasse la limite administrative du
département et continue vers le département du Loir et Cher.

L a  L o i r e  :  M y s t è r e  e t  p a r t i c u l a r i t é s  
d u  p a y s a g e  l i g é r i e n .

La Loire est mystérieuse, changeante, capricieuse, insaisissable, 
étonnante, effrayante parfois, romantique, calme, tourmentée… 
La Loire est pleine de contrastes, d’ambiances variées évoluant 
au fil des saisons, du temps … C’est en partie pour cela qu’elle a 
inspiré bon nombre d’artistes français ou étrangers qui ont puisé leur 
inspiration dans ces paysages changeants et attachants. De nombreux 
peintres ont capté la lumière particulière du fleuve et de la vallée, 
parmi eux W. Turner, Max Ernst, O. Debré….
De nombreux écrivains ont été inspirés par la douceur et les
romantismes de la vallée : Alfred de Vigny, Rabelais, Ronsard et 
bien sûr Balzac. (voir partie II du document).

La Loire présente une palette chromatique et texturale très
variée :

- bleu-gris métallique quand elle reflète le ciel, texture fluide;
- ocres jaunes quand elle est asséchée et que ses bancs de 
sables sont dégagés, texture granuleuse.

Elle est animée de nombreuses îles végétalisées qui apportent une 
touche verte parfois argentée (quand le vent fait vibrer les
feuilles de saules).

La Loire s’offre assez peu entre levées, ripisylve
dense, îles végétalisées. Elle se cache et se dévoile
quand on la traverse ou au détour d’un petit sentier 
ligérien. De façon très schématique, la Loire est un 
cordon bleu gris ou ocre souligné par des lignes vertes 
ou marron gris… Un paysage si simple mais si vivant, 
si transformé par la lumière que la poésie paysagère 
qui se dégage est finalement très personnelle. 
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La Loire : sa diversité et ses perpétuelles évolutions lui ont donné 
une place privilégiée dans le cœur des hommes qui vivent le long 
de son cours, où qui la découvre au cours d’un voyage. Elle a
inspiré de très nombreux auteurs, des peintres et leurs avis sont 
eux aussi changeants :

Maurice Genevoix loue la qualité et la simplicité du site :

« Je l’aime pour la beauté dont elle comble mes yeux,
pour les courbes molles de ses rives, 

pour les grèves ardentes que le soleil fait trembler, 
les grèves mauves à l’ombre des osiers, 

les grèves bleues sous les clairs de lune ».

Stendhal quant à lui un jour de mauvaise humeur
en fait la description suivante :

« Les bords de Loire sont monotones, 
toujours la pâle verdure des saules et des peupliers. 

Mes regards cherchaient avec avidité ces espaces tellement vantés 
des bords de la Loire,  je ne voyais que de petits peupliers et des 

saules, pas un arbre de soixante pieds de haut, 
pas un de ces beaux chênes de la vallée de l’Arno, 

pas une colline singulière ». (Mémoires d’un touriste)
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COUPE DE PRINCIPE DE LA VALLÉE DE LA LOIRE AMONT

Coteau urbanisé et densément
boisé, souligné par une frange 
urbaine continue entre les
différents villages

La Cisse soulignée par 
une dense ripisylve

Bocage ligérien investi
p a r f o i s  p a r  d e s
peupleraies

Plaine alluviale agricole,
paysage en évolution, investi
par les structures industrielles
de Nazelles Négron 

Importance physique
et  visuelle des
infrastructures

L a  L o i r e ,
p o n c t u e l l e m e n t
dégagée  ma i s
souvent soulignée
par une dense
ripisylve

Coteau densément végétalisé,
ponctué par un habitat associé à 
des troglodytes en pied de
coteau entre les villages et
dominé par l’agglomération
d’Amboise, charnière entre
vallée et plateau
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T r o i s  s o u s - u n i t é s  p a y s a g è r e s

Réalité physique et géographique, l’unité de la vallée de la Loire 
présente des variations paysagères liées à son environnement, son 
profil, son occupation…

1 - Vallée Loire - Cisse, en amont de Tours

Cette sous unité paysagère, limitée au nord et au sud par des coteaux 
abrupts densément végétalisés et urbanisés, est limitée à l’ouest par 
la frange urbaine de l’agglomération tourangelle.

Une organisation en bandes parallèles aux coteaux et à la Loire
lui confère une structure paysagère forte (cf. coupe de principe). On 
trouve successivement du nord au sud :

• le coteau boisé et urbanisé entaillé de vallées perpendiculaires;

• une frange urbanisée qui remonte le long du coteau et descend 
dans la vallée : urbanisation quasi continue entre les différents 
villages qui perdent leur individualité. Le paysage se caractérise 
par une multitude de panneaux d’informations et publicitaires sur 
les caves. Par son activité de commercialisation, cette bande de la 
vallée est viticole même si la présence de la vigne n’est
qu’anecdotique;

• la ligne végétale dense  souligne les ondulations de la Cisse.
Cette frange végétale occulte toute vue directe sur la Cisse (sauf
quand on la traverse) et sépare visuellement la frange urbanisée 
nord de la vallée, dessinant en fait le Val de Cisse;

• quelques mailles d’un bocage ligérien structurent cette plaine 
alluviale et accueillent une activité agricole (polyculture -
élevage). Cette « bande » est parfois très peu large voire
inexistante, elle nous plonge cependant dans une ambiance assez 
particulière, un paysage fermé, structuré, presque labyrinthique, 
une échelle intime;

• la plaine alluviale ouverte et dégagée, plaine agricole ponctuée 
ça et là par quelques peupleraies. Elle est profondément marquée 
par l’agglomération d’Amboise qui, ayant traversé la Loire, s’étale 
dans la vallée, juxtaposition des zones à vocation industrielle, de 
zones résidentielles autour d’un hameau très ancien (Nazelle-
Négron);

• voies de communication et infrastructures
Construites sur des levées (maçonnées ou non), les infrastructures 
constituent des ruptures visuelles et physiques très fortes dans la 
vallée. Elles forment une limite intermédiaire séparant
physiquement le val de Loire très restreint au sud et le val de 
Cisse au sens large au nord.

Dans cette platitude, on remarque fortement les passages
supérieurs des voies secondaires orientés nord-sud, enjambant 
successivement la voie SNCF, la route nationale, puis la Loire.

• la Loire sinue au pied du coteau et son ondulation dessine et 
individualise quatre îlots différents dans lesquels les activités
varient, ce qui enrichit le paysage : champs cultivés, lignes
végétales dessinant des écrans successifs donnant de la
profondeur, carrières, espaces à vocation sportive dans un bocage 
ligérien…;

• Frange urbanisée sud en pied de coteau, séparée de la Loire 
par une levée maçonnée. Dans cette frange sud, les bourgs
s’individualisent (pas d’urbanisation continue dense).

• coteau sud urbanisé et densément végétalisé avec relief de falaise 
et  habitat troglodyte. 
A noter, Amboise constitue un véritable point d’articulation à 
cheval sur les bords du plateau, le coteau, la Loire et la plaine 
alluviale (cf unité paysagère du plateau d’Amboise). La ville offre 
depuis la Loire, un front urbain bien composé jouant avec les 
falaises calcaires et dominé par le château.

Un paysage à la fois simple et complexe
La structure du paysage est claire et lisible et
pourtant le paysage est à la fois simple et complexe :
- ouvert au niveau de la plaine et fermé par les
ripisylves au bord des rivières;
- généreux et dégagé depuis les coteaux desquels il 
s’offre aux regards, intime et mystérieux depuis le 
cœur de la vallée;
- agricole et urbanisé avec une forte pression urbaine 
liée à Amboise, à la proximité de Tours.

2 - La Loire dans l’agglomération tourangelle

L’agglomération tourangelle est précédée par une densification des 
infrastructures : voies SNCF, voie TGV, routes de liaison,
échangeurs et giratoires. Elle est aussi repérable au mitage progressif 
des axes de communication, zones résidentielles comme zones
d’activités qui, progressivement s’agglomèrent en lotissements.
Dans la traversée de l’agglomération, la Loire est dominée par la ville 
de Tours, les infrastructures, les franges urbaines…
Maîtrisée, c’est certainement dans cette séquence que la Loire s’offre 
le plus, complètement découverte mais est-ce son vrai visage ?
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Les îles ligériennes : plaines alluviales
animées par un habitat rural et résidentiel 
dense et ponctuées de villages, varennes 
vouées au maraîchage, peu à peu investi 
par des structures à caractère industriel

COUPE DE PRINCIPE DE LA VALLÉE DE LA LOIRE AVAL

Coteau urbanisé et densément
boisé, souligné par une frange 
urbaine continue entre les
différents villages

Levée et infrastructures (voie
SNCF) séparé de l’urbanisation 
par  un espace souvent
densément planté de peupliers
ou animé par de petits jardins 
privés

La Loire sauvage,
soulignée par une dense 
ripisylve , animée par
des îles densément
végétalisées

Nombreuses digues 
enherbées parallèles 
à la Loire et à ses 
coteaux

Coteau densément
végétalisé, ponctué par
un habitat associé à des 
troglodytes en pied de
coteau entre les villages 

Cher, Vieux Cher ou
Indre : cours sinueux,
d i v i s i o n  e n  d e
n o m b r e u x  b r a s ,
plantations ponctuelles
de peupliers
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3 - La Loire en aval de Tours

A l’image de la Loire en amont de Tours, la Loire en aval est limitée 
au nord et au sud par les coteaux généralement densément
végétalisés et urbanisés (présence notamment de nombreux manoirs 
et de villages) et à l’est par la frange urbaine de l’agglomération de 
Tours. Cette séquence paysagère présente, elle aussi, une
organisation en bandes parallèles à la Loire et aux coteaux. C’est 
dans la composition et la constitution de ces bandes parallèles que se 
dessine la sous-unité car elle présente des éléments particuliers et 
propres à cette partie aval (cf. coupe de principe).

• Le coteau boisé et urbanisé, entaillé de vallées perpendiculaires. 
A proximité des villes (exemple Langeais ou agglomération
tourangelle), la ligne de crête est de plus en plus urbanisée. Elle 
est ainsi soulignée par des petits volumes clairs qui s’égrènent le 
long de la crête (mitage urbain), visibles depuis Berthenay ou
Bréhémont.

• Une frange urbanisée soulignant le pied du coteau 
Urbanisation quasi-continue entre les différents bourgs et villages 
qui perdent ainsi leur individualité. La route nationale 152 reliant 
Angers à Tours a permis le développement linéaire de
l’urbanisation depuis très longtemps. Par contre, ce
développement s’est accéléré depuis 1960 avec l’extension du
Tours. On constate, maintenant, une architecture complètement 
hétérogène, intégrant des éléments de cons tructions glanés ça et là 
et prétendant appartenir au vocabulaire de l’architecture
tourangelle : ardoise, tuile, tuffeau, moellon, lucarne, corniche, 
escalier maçonné, balustrade….
A noter : L’habitat troglodyte est très développé mais on ne
retrouve pas la structure urbaine traditionnelle avec en
accompagnement du troglodyte des maisons perpendiculaires au 
coteau (pignon sur rue). L’urbanisation au pied du coteau présente 
une orientation tout à fait aléatoire et non systématique avec une 
très grande diversité architecturale.

• Entre route du coteau et levée de Loire, une bande de largeur 
variable qui accueille des petits jardins potagers privés, quelques 
peupleraies, des prairies dont certaines retournent à la friche, la 
ligne de chemin de fer sur une levée… cet ensemble assez confus 
et peu entretenu ferme visuellement l’espace.

Au nord de la Loire, une bande paysagère étroite, très 
fermée sans aucune relation visuelle à la Loire,
paysage linéaire, vues canalisées et orientées.

• La levée offre un point de vue privilégié sur la Loire et ses 
prairies. Les vues sont parfois occultées par une ripisylve dense, 
parfois dégagée sur le fleuve majestueux
(cf. paragraphe précédent sur le paysage ligérien)

• La Loire
(cf. paragraphe précédent sur le paysage ligérien)

• Les îles ligériennes
De vastes plaines alluviales se dessinent entre le fleuve et les 
rivières qui longent le coteau sud. Ces plaines sont séparées de la 
Loire par une route sur digue. Elles accueillent un habitat
dispersé sous forme de hameaux, de fermes isolées et de villages. 
La plaine est occupée traditionnellement par des prairies,
quelques vergers, et principalement du maraîchage. De petites 
digues parallèles à la Loire structurent et rythment la plaine.
Cependant, si la structure de ce paysage est lisible, l’ambiance est 
aujourd’hui rendue confuse par une densification de l’habitat liée 
à une forte pression urbaine et par  le développement industriel 
aux dépens du maraîchage, activité traditionnelle…

Ce développement anarchique entraîne :

- une relation conflictuelle entre les éléments dans la perception 
de l’échelle : juxtaposition de volumes industriels et cabanes de 
jardin, plate- formes maraîchères et petits jardins grillagés, par 
exemple;

- une confusion dans la fonction même de chacun des composants
du paysage : tunnels maraîchers, hangars industriels, pavillons de 
banlieue et fermes traditionnelles.

L’exemple présenté ci-après exposant l’histoire de la commune 
de La Riche permet de comprendre cette complexification et de 
décrypter ces ambiances rendues confuses par une juxtaposition 
d’éléments et de structures.

Une structure paysagère claire, dans un site ouvert 
d’échelle agréable aux limites visuelles nettes mais 
lointaines. Un paysage rendu confus par une forte 
pression urbaine qui engendre un éparpillement de 
l’habitat.

• Le Cher, le Vieux-Cher ou l’Indre
Au cours sinueux, décrivant de larges ondulations, se séparant en 
de nombreux bras, généralement au cœur d’une végétation dense 
avec ponctuellement des peupleraies.
Exemple de la confluence de l’Indre : A l’extrémité occidentale de 
la commune d’Azay le Rideau, au hameau de Marnay, la vallée de 
l’Indre se confond avec celle de la Loire. La rivière se divise en 
une multitude de bras dont les eaux coulent à fleur de pré. La 
confluence s’apparente à une vaste zone entre terre et eaux.

• Le coteau sud, densément végétalisé, souligné par une route le 
long de laquelle s’égrènent un habitat d’autant plus dense,
d’autant plus hétérogène et hétéroclite que l’on se rapproche de la 
ville de Tours.

Une frange paysagère fermée avec peu de vues
dégagées sur les plaines maraîchères, cultivées et
habitées. Les quelques percées visuelles permettent de 
découvrir un paysage dominé par les plans végétaux 
successifs.
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MOTS CLEFS - AMBIANCES
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«  Le soleil était dans toute sa splendeur et colorait 
les sables de la Loire, les arbres et les gazons d’or et 

d’émeraude; le ciel était azur, les flots d’un jeune 
transparent, les îles d’un vert plein d’éclat. »

— Alfred de Vigny —

La Loire, Pays d’accueil :

• Accueil des hommes et de leurs cultures
• Acclimatation de la flore exotique et d’une 

faune particulière (oiseaux migrateurs)
• Tourisme

La Loire, Terre de contrastes :

• Paysage ouvert / Paysage fermé
• Coteau abrupt / Plaine inondable
• Fleuve en crue / Étiage et sable
• Sauvage / Domestiqué et endigué
• Architectures traditionnelles / hétérogènes
• Ombre / Lumière
• Ardoise / Tuffeau …

La Touraine est bien souvent réduite
à cette unité du Val de Loire,

qui rayonne bien au delà
de ses limites géographiques

Eau et Îles

Lumière et couleurs

Fleuve sauvage et
fleuve endigué

Architecture :
Le meilleur comme le pire



Une vallée large organisée en bandes parallèles à 
La Loire et cernée de deux coteaux bien marqués.

Une volonté de maîtrise du fleuve :
digues et levées

Hétérogénéité architecturale et diversité des fo r-
mes urbaines (en terme d’implantation et d’é-
chelle)

Territoire économique en évolution constante entre 
agriculture, activités industrielles et tourisme

Une unité dominée par l’agglomération touran-
gelle.
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Que ce soit en amont ou en aval de Tours, le Val de Loire s’organise 
en bandes parallèles au fleuve. Les seuls éléments transversaux sont 
quelques routes assez discrètes ainsi que les ponts traversant le
fleuve. Cette structure engendre un paysage clair et lisible,
compréhensible. Mais, la modification d’un des éléments de cette 
organisation modifie la lisibilité de l’ensemble de l’unité. Citons
par exemple :

• Dans le Val de Loire en amont de Tours , le bocage et la 
ripisylve souple du Val de Cisse sont peu à peu remplacés par des 
peupleraies denses (implantation parcellaire).

De même, les berges de la rive gauche dessinées par les
ondulations de la Loire, entre Mosnes et Montlouis, sont souvent 
densément végétalisées par des friches évoluant en boisement
dense. Il y a cependant peu de risque d’augmentation des
peupleraies sur les sables dans la mesure où ces terrains ne sont 
pas favorables. 

Tendance à la fermeture du paysage dans la vallée de la Cisse
(vues courtes et canalisées) et à l’isolement du coteau rive droite par 
rapport au reste de la large vallée.

A Noter :
L’étude Plan Loire Grandeur Nature sur l’ensemble de la Loire dans 
sa traversée du département permet : 

- la prise en compte et la gestion de la végétalisation des 
îles et des berges
- le renforcement des levées avec la maîtrise des
boisements sur les levées 

I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n
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Une structure paysagère organisée1

• Dans le Val de Loire en aval de Tours , l’infrastructure projetée 
est l’A85 (axe Angers - Tours) qui traverse en oblique la vallée 
entre Langeais et Villandry.

• Dans le Val de Loire en amont de Tours , les infrastructures 
lourdes de l’autoroute A.1O et du TGV constituent une limite 
physique et visuelle très forte coupant en oblique la vallée de la 
Loire.

Tendance à la fermeture du paysage et à la perte de lisibilité des 
paysages de la vallée : surimposition d’un vocabulaire paysager très 
spécifique lié aux infrastructures sans connections réelles avec les 
paysages traditionnels de la vallée. Les ouvrages d’art traversant la 
vallée ne peuvent- ils pas se faire discrets, et participer au paysage ?

A Noter :
La mise en place de l’A 85 peut se traduire par une diminution du 
trafic et donc la possibilité de requalifier les traverses de villages 
(Saint Etienne de Chigny)

Impact des infrastructures ferroviares coupant en 
oblique la vallée (Extrait de la carte IGN au 1/25000°)

2
Classement au Patrimoine Mondial - Natura 2000
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I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n3 Hétérogénéité architecturale et diversité des formes urbaines

3.1 - L’habitat dispersé dans le Val de Loire s’articule
généralement sur un noyau ancien aux caractéristiques
homogènes (tuffeau en encadrement des ouvertures, façades
travaillées ornementées de corniches, lucarnes, toitures d’ardoises…) 
qui semble avoir été le support à un développement continu
(stable pendant une très longue période suivi d’une augmentation
brutale à partir du début du XXe siècle), ce qui donne un
échelonnement de l’habitat aux caractéristiques architecturales 
très hétéroclites.

3.1 - Tendance à l’amplification de ce phénomène dans la mesure 
des espaces disponibles et urbanisables.
Sur le coteau rive droite aux environs de Langeais, il ne reste
aujourd’hui presque aucun espace pour une extension de
l’urbanisation, un cordon urbanisé presque continu relie les
villages entre eux (exemples : entre Langeais et Cinq Mars la Pile, 
entre Tours, Rochecorbon, Vouvray et Vertou). Ceci engendre un 
risque d’étalement des extrémités à l’ouest de Langeais, et à l’est 
entre Noizay et Nazelles Négron et même à l’est de Pocé sur Cisse 
(influence d’Amboise)

3.2 - Impact de l’évolution urbaine profondément lié à la forme 
urbaine.

a) Tendance à l’implantation des extensions
préférentiellement sur le plateau, calé sur la lisière forestière du 
croissant boisé au nord, ce qui s’accompagne d’un impact visuel
modéré depuis la vallée mais parfois déconcertant depuis le plateau 
boisé. Risque de scission entre bourg et extension (ma is moindre que 
dans le cas suivant) si aucune réflexion sur la continuité urbaine n’est 
menée lors de la réalisation des extensions

3.2 - Diversité des formes urbaines

a) Bourgs et villages sur le coteau
Organisation linéaire le long de la ligne de crête qui s’épaissit soit 
sur le plateau en rejoignant la limite boisée des confins de la
Touraine (croissant boisé) soit en s’étageant sur le coteau, jeux de 
volumes imbriqués et étagés, regroupés au pied de l’église et
dominés par elle. 

Exemple : Saint Michel sur Loire 

Urbanisation
en haut 

de coteau

Extensions sur le 
plateau en continuité 
urbaine avec le bourg 
ancien, et en appui sur 

des masses boisées

La Loire

Coteau abrupt 
densément boisé

PRINCIPE D’URBANISATION
DES BOURGS IMPLANTÉS SUR LE COTEAU

Silhouette du bourg Saint Michel sur Loire depuis la levée ligérienne Extensions de Saint Michel sur Loire sur le plateau boisé
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b) Bourgs et villages en pied de coteau
Structure urbaine linéaire, appuyée sur les falaises calcaires.
Habitat troglodyte que lquefois sur plusieurs niveaux selon la hauteur 
de la falaise, bourg « coincé » entre la levée et le coteau, aucune 
extension possible en épaisseur.

Exemples : Saint Patrice - Chargé - Mosnes - Limeray - Cangey -
Saint Etienne de Chigny

b) Tendance à l’implantation des extensions :

- En linéaire le long du coteau, ce qui s’accompagne d’un 
étirement de la structure urbaine mais qui se heurte à un manque 
d’espace. On observe actuellement un effet de saturation.

- En satellite sur le plateau, les pentes généralement abruptes de 
ces coteaux calcaires ne permettant pas d’implantation d’habitat,
la bulle résidentielle est totalement séparée du cœur de bourg. Le 
bourg est perçu par un égrainage des maisons sur le ligne de 
crête : tendance à la densification des lisières.

Schéma de Saint Etienne de Chigny ci-contre

A noter : l’impact visuel des extensions dépend très largement de 
leur environnement (impact moindre si insertion dans espace boisé)
et du traitement des lisières. La scission avec le bourg est totale aussi 
bien d’un point de vue fonctionnel que visuel.

PRINCIPE D’URBANISATION LINÉAIRE EN PIED DE COTEAU

La Loire ou 
La Cisse

Coteau
abrupt

densément
boisé

PRINCIPE D’EXTENSION
DES BOURGS IMPLANTÉS EN PIED DE COTEAU

Lotissement
implanté sur 

le plateau, 
scission

totale avec le 
centre
ancien

Cœur de 
bourg calé 
au pied de 

coteau

Analyse de l’évolution de l’urbanisation
de Saint Etienne de Chigny

S o u r c e  :  C a r t e  I G N  a u  1  /  2 5  0 0 0 °

Cœur du bourg 
ancien

Extensions linéaires en pied de 
coteau formant un cordon urbain 

continu

Vers
Cinq Mars La Pile

Vers Luynes

Extensions urbaines implantées sur 
le plateau, liaison difficile au bourg
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c) Bourgs et villages de confluence
Le bourg s’implante à l’occasion d’une petite vallée affluente sur le 
retournement d’un coteau, un éperon de confluence, en position
dominante défensive. La structure urbaine est généralement
regroupée autour de l’église et du château (parfois présence d’une 
enceinte).

Exemples : Langeais - Vernou sur Brenne -
Amboise - Cinq Mars La Pile - Vouvray.

c) La configuration de ces sites est
plus propice aux extensions urbaines.

- Tendance à l’étagement de l’urbanisation sur les coteaux  et 
éventuellement sur le plateau, investissement des espaces plans de la 
vallée. Impact visuel très fort par la ponctuation de tâches claires sur 
le coteau boisé.

Cf. analyse de l’évolution urbaine de Cinq Mars La Pile, ci-contre.

- Tendance à la « colonisation » de la ligne de crête, succession de 
maisons aux styles et caractères très différents, impact visuel
marquant de ce mitage qui engendre une perte de lisibilité urbaine.

Exemple de colonisation des lignes de crête,  coteau de Langeais

d) Bourgs et villages de la vallée
Tissu urbain peu dense et lâche, dispersion de l’habitat en petits 
hameaux. La volonté de maîtrise du fleuve correspond a une tradition 
ancienne, qui a régit de façon importante l’organisation et le
fonctionnement des paysages de la vallée, avec notamment
l’implantation de l’habitat en contrebas des levées. Cette urbanisation 
diffuse s’accompagne d’un sentiment de mitage avec une
diversification et une hétérogénéité du caractère architectural.

Exemples : Berthenay, Bréhémont ...

d) Stabilité de l’urbanisation
Aucune construction nouvelle n’est aujourd’hui possible suite à
l’application du Plan de Prévention des Risques

Pendant longtemps, on a pu assister à un mitage des varennes, avec 
un enchevêtrement des activités résidentielles, industrielles,
agricoles. Quel avenir pour ces secteurs d’habitat dispersés ?

Analyse de l’évolution de l’urbanisation
de Cinq Mars La Pile

S o u r c e  :  C a r t e  I G N  a u  1  /  2 5  0 0 0 °

Cœur du bourg 
ancien

Extensions linéaires en pied de 
coteau formant un cordon urbain 

continu

Vers Langeais

Vers Luynes

Extensions urbaines des coteaux de
la vallée du Breuil, et du site de 

confluence



4.1 - Vocation agricole des îles et plaine alluviale

Le Val de Loire jouit d’une tradition agricole très présente dans 
les mémoires, agriculture qui s’articule autour de la polyculture-
élevage et du maraîchage et qui se traduit par une large palette 
texturale.

Productions principales de la « ceinture verte » de Tours
Source : Chambre d’agriculture - Nelly Bucheron

A l’est : Saint Martin le Beau
A l’ouest : La Riche, Saint Genouph, Berthenay, Savonnières,
Production de salades, choux fleurs, céléris, mâches, concombres.

Examen de la situation actuelle
Source : Chambre d’agriculture - Nelly Bucheron

On note aujourd’hui une diminution très importante du nombre de 
producteurs, une absence de mécanisation et donc en synthèse une 
évolution très faible depuis 10 ans.

Les exploitations deviennent trop petites pour pouvoir envisager une 
évolution technique (telle les rotations, les engrais verts…). La
moyenne d’âge des exploitants est élevée et on ne dénombre que peu 
voire aucune installation nouvelle. De plus, beaucoup d’exploitants 
ne trouvent pas de successeurs, ce qui est lié d’une part à un travail 
difficile physiquement avec très peu de reconnaissance des salariés et 
à un contexte économique en crise. Les exploitations qui semblent 
s’en sortir le mieux sont celles qui pratiquent la vente directe (à la 
ferme ou sur des marchés de détail).

I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n4 Vie économique dense et en évolution

Tendance d’évolution, un avenir plutôt pessimiste
Source : Chambre d’agriculture - Nelly Bucheron

• Maraîchage
L’avenir du maraîchage en Indre et Loire semble assez sombre et 
tend vers une déprise des terrains au profit des grandes cultures 
mais principalement de l’industrialisation et de l’urbanisation
(exemple au niveau de La Riche)

On peut ainsi subodorer la modification totale de ces
paysages :
Evolution du petit parcellaire, riche en textures diverses, en lignes 
et rythmes de cultures, vers des paysages industriels et urbanisés, 
dominés par les volumes imposants aux bardages souvent clairs. 
Passage d’une échelle humaine à une échelle monumentale, d’un 
paysage ouvert à un paysage fermé. Perte progressive de la
lisibilité de cette activité.

• Agriculture
Prairie et bocage semblent subir une déprise au profit de :
- la céréaliculture qui s’accompagne d’une ouverture paysagère
- la populiculture qui, en revanche, se traduira par une fermeture 
des paysages.
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4.2 - Développement considérable de l’industrialisation dans la 
vallée aussi bien à proximité de Tours que d’Amboise (ZI de 
Nazelles Négron, La Riche, Joué-les-Tours).

L’exemple de l’analyse évolutive de La Riche illustre parfaitement la 
mutation de ces paysages (cf. la double page suivante)

On note de plus que ces secteurs s’accompagnent généralement d’un 
important réseau d’infrastructure : réseau électrique, voiries lourdes 
et échangeurs.

Tendance à l’accentuation de ce phénomène d’industrialisation 

Il s’accompagne d’impacts visuels majeurs liés à une nouvelle
architecture, d’une importante consommation d’espace, des lisières 
de qualité aléatoire. 
Le phénomène semble s’étendre sur les communes de couronnes 
comme Saint Genouph

Tendance au développement des infrastructures
de plus en plus lourdes, larges et consommatrices d’espace, 

impact visuel majeur.

Évolution des paysages des varennes,
superposition et juxtaposition de volumes et de textures
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H I S T O I R E  D U  P A Y S A G E  D E  L A  R I C H E  :

Extrait d’une étude de projet global de développement de la ville de La Riche réalisée en 1996 par l’Agence BOSC & PIGOT en partenariat avec J. Guittot (Urbaniste) et J.L. Roger (Architecte)

Au XVIIIe siècle :

- un site ligérien  pratiquement inoccupé 
- une île plane entre Loire, Cher et ruisseau Ste Anne, ceinturée par 
des levées qui « supportent » des cheminements périphériques
- quelques habitations éparpillées.

Au XIXe siècle :

- Ruisseau Sainte Anne comblé, La Riche n’est plus une île mais elle 
reste séparée de Tours par une coulée verte avec un nombre limité 
d’infrastructures
- La mise en place du réseau ferroviaire (lignes SNCF et gare) 

modifie profondément le paysage, de par, notamment, la création de 
levées pour permettre le passage du chemin de fer
- Le réseau de chemin se densifie fortement dans l’espace rural
- Les habitations se densifient en suivant les cheminements créés, 
notamment à l’approche de la jonction avec Tours (Ste Anne).



Depuis 1950  :

- L’occupation du site s’est considérablement accélérée et se poursuit 
encore actuellement : la ville de la Riche s’étend jusqu’à la voie 
ferrée (seules, quelques zones vertes internes perdurent). La nouvelle 
rocade, qui ceinture la Riche au sud et à l’ouest, facilite les
déplacements mais elle renforce l’effet de coupure entre les
différents secteurs de La Riche : cloisonnement et création de
nouveaux secteurs délimités par les infrastructures;
- Dans la plaine, les occupations différentes se juxtaposent et se 
superposent en respectant toujours la même logique : habitat le long 
des voies, cloisonnement des espaces horticoles… mais aussi
implantations industrielles et survivance de secteurs de jardins
familiaux;
- L’espace est maintenant très occupé avec une urbanisation dense.

Jusqu’en 1950 :

- Développement de l’urbanisation toujours le long des voies
existantes : apparition de fronts bâtis quasi-cont inus avec des espaces 
internes cultivés, réservés à l’horticulture ou au jardin. Cette
structure crée un effet de résille avec une densité urbaine d’autant 
plus forte que l’on s’approche de Tours.
- La vocation maraîchère des terrains devient très forte avec un
gradient identique à celui des habitations. Plus on s’approche de 
Tours, plus les terres sont maraîchères. Plus on s’éloigne, plus 
l’agriculture traditionnelle remplace l’horticulture. La Riche est alors 
la « ceinture » verte de Tours.
- Cette période se caractérise aussi par l’apparition de grands secteurs 
de jardins familiaux organisés qui contribuent à donner au site une 
image horticole.

É t u d e  d e s  p a y s a g e s  d e  l ’ I n d r e  e t  L o i r e  –  É t u d e  d e  l a  d y n a m i q u e  -  L e  V a l  d e  L o i r e  -  P a g e   1 5 1



L’agglomération tourangelle présente une surface impressionnante 
qui s’accroît continuellement aussi bien sur les plateaux que dans la 
vallée.

Dans la vallée de la Loire, les lisières affichent au premier plan un 
caractère industriel et commercial, en association avec de lourdes 
infrastructures : rocades - voies de chemins de fer - réseau électrique 
aérien, et à l’arrière plan, un caractère bâti dense (tour d’immeubles 
se détachant sur un fond de verdure)

I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n5 Dominance de l’agglomération tourangelle

Tendance à l’accroissement de ce phénomène avec amplification 
des structures d’accompagnement.
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Lisière ouest de Tours depuis  le secteur de La Riche Saint Genouph

L i m i t e s  d e
l’agglomération très
f l o u e s  e t
difficilement lisibles

Urbanisation continue,
linéaire en pied de coteau,
formant un cordon urbain, 
repoussant vers l’est et vers 
l’ouest les limites de
l’agglomération tourangelle 

Schéma N°2 : urbanisation continue,
limites urbaines difficiles à appréhender

Infrastructures lourdes, lisière tourangelle est
Schéma N° 1 : réalisation de coupures agricoles 

soulignant un gradient progressif de l’urbanisation

L i m i t e s
nettes de
Tours

Pression urbaine 
très forte 

Pression urbaine 
affaiblie

Coupures vertes 
au pied et sur le 
coteau

Conclusion Sur le territoire de cette unité, le long de la vallée de la Loire, il 
existe une prise de conscience générale des services de l’État
comme des élus. Le développement de cette zone ne peut plus se 
faire comme actuellement, avec : mélange des fonctions,
interpénétration du tissu urbain et industriel sur les zones
inondables, difficultés de l’agriculture … 
Cette prise de conscience se traduit par la mise en œuvre d’études 
convergentes, le mise en place de structures comme l’association 
des communes riveraines de la Loire, la réalisation de nombreux 
projets (notamment sur le petit Cher, le Vieux Cher …) 



L E  P L A T E A U  D ’ A M B O I S E
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� Une activité intense, une pression urbaine et 
touristique forte générée par la ville
d’Amboise

� Un plateau d’interfluve entre Loire et Cher, 
qui bascule rapidement vers le nord et vers le 
sud et qui s’estompe vers l’ouest (zone de 
confluence des vallées)

� La terminaison du plateau du département du 
Loir et Cher

� La forêt d’Amboise, forêt royale

LE PLATEAU D’AMBOISE

Une richesse culturelle dans la région d’Amboise : 
Léonard de Vinci - Le poète Paul Scarron et la future Mme de Maintenon - Francis Poulenc 

« La Seigneurie d’Amboise est grande et belle seigneurie assise en beau et fertile pays » - Louix XI
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Carte de localisation des communes concernées par cette unité paysagère
En vert, limite nord de l’unité - en orange, limite sud de l’unité

Amboise

St Règle

Chargé
Mosnes

Souvigny de 
Touraine

Chenonceaux
Chisseaux

Civray de
Touraine

La Croix en 
Touraine

Dierre

St Martin
Le Beau

M o n t l o u i s
sur Loire

L u s s e a u l t
sur Loire
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L e s  d o n n é e s  a d m i n i s t r a t i v e s

� Canton concerné :
Amboise

� Communes concernées :
Amboise - Saint Règle - Souvigny de Touraine

� Communes concernées pour partie (sans le bourg) :
Chargé - Chenonceaux - Chisseaux - Civray de Touraine - Dierre -
La Croix de Touraine - Lussault sur Loire - Montlouis sur Loire -
Saint Martin de Beau

� Structures intercommunales :
- District d’Amboise.
- Communauté de communes des deux rives
- SIVOM de Bléré - Val de Cher
- SIVOM de l’est tourangeau

� Appartient au Pays du Nord-Est de la Touraine

� Quelques données démographiques
Surface approximative de l’unité : 19,8 km²
Densité de population variable de 0 à 30 hab/km² sur la commune de 
Souvigné de Touraine et de 200 à 500 hab/km² sur la commune 
d’Amboise.

Population 1982 1990 1999

Indre et Loire 505 908 529 314 553 848

Le plateau d’Amboise 11413 11622 12170

% de la population de l’unité / 
à celle du département

2,25% 2,19% 2,19%
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LA CONNAISSANCE DU PAYSAGE

— CONNAISSANCE ET COMPRÉHENSION DES ÉLÉMENTS CONSTITUANTS ET FÉDÉRATEURS DU PAYSAGE —

G é o l o g i e  e t  P é d o l o g i e

Il est intéressant de noter au niveau de l’unité d’Amboise, la présence 
d’un anticlinal (axe de direction armoricaine passant un peu à l’ouest 
de la ville) qui a relevé le substrat crayeux en un dôme.

Sur le coteau ligérien, apparition du tuffeau jaune (en 
partie supérieure) et du tuffeau blanc (en partie
inférieure).
Sur le coteau du Cher, apparition de la craie de
Villedieu (au niveau de Dierre notamment).

Des phénomènes karstiques se manifestent à la surface de la forêt 
d’Amboise par des pertes, des dolines où s’engouffrent les eaux de 
ruissellement alimentant de grosses résurgences sur les vallées de la
Loire et du Cher.

• Doline du Palis sur la commune de Lussault à
l’amont de la vallée du Foulon,

• Aux Trois-Coteaux, ce sont des gouffres,
comportant des boyaux secs, qui sont en liaison
avec un vaste réseau alimentant en direction du
sud la grosse source de Coulaine, dont les eaux sont 
prélevées par le captage de Saint Martin Le Beau,

• La Belle Fontaine au dessus de La Croix, est une
exsurgence karstique,

• Plus au nord, les pertes de l’étang de la Janvrie 
alimentent la fontaine du Saule à Saint-Règle, au 
flanc méridional de la vallée de l’Amasse.

R e l i e f  e t  h y d r o g r a p h i e

L’unité paysagère d’Amboise est une réalité géographique, dessinée 
par l’interfluve Loire-Cher.

Cette unité résulte de la confluence des vallées de la 
Loire et du Cher, ce qui lui donne une géométrie 
particulière : plateau triangulaire qui s’affine vers 
l’ouest.

Le coteau sud (coteau du Cher) est entaillé par de très nombreuses 
vallées.
Le coteau nord (coteau ligérien) est interrompu et entaillé par la 
vallée de l’Amasse. L’Amasse et la Loire découpent un éperon étroit 
qui offre un beau site de forteresse, le plus marquant entre Tours et 
Blois. Il fut aménagé dès la protohistoire et devint le siège
économique, politique et religieux des Turons (avant la conquête 
romaine).

Une occupation humaine très ancienne comme en
témoigne la richesse en vestiges archéologiques (une 
vingtaine de sites de la période néolithique à l’époque 
gallo-romaine) : enceintes, aqueduc ...

O c c u p a t i o n  d u  s o l

- Polyculture sur le plateau ouvert
- La forêt
Son existence et sa survivance sont liées à la puissance seigneuriale 
ou royale. Elle est composée de taillis sous futaies de chênes, de 
futaies de charmes et de pins. Elle accueille de beaux étangs.

M i l i e u x  n a t u r e l s

L’unité possède quelques ZNIEFF de type 1 (milieu naturel localisé 
d’intérêt biologique remarquable) 

TOURS

BOURGUEIL

CHATEAU-LA-VALLIERE

CHATEAU RENAULT

AMBOISE

Carte synthétique déterminant 
un premier découpage

Interfluve
Loire -
Cher

La Loire

Le Cher

L’ Indre

Le Loir

Caractéristiques pédo-paysagères du plateau d’Amboise (Source : Chambre d’agriculture)

Plateaux et vallons : sols limoneux à limono-
sableux surmontant des matériaux argileux
acides sénoniens, éocènes et mio-pliocènes.

M a s s i f  f o r e s t i e r
d’Amboise, grandes
cultures céréalières.
Polyculture

Sol brun à lessivé 
moyennement riche à 

hydromorphie
temporaire

Un territoire important laissé à la forêt - Extrait de la carte IGN
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P a r t i c u l a r i t é s  a r c h i t e c t u r a l e s

� Un habitat rural rare et dispersé
Habitat dispersé au niveau des plateaux et clairières agricoles
constitué par des maisons simples et sobres : taille réduite, peu 
profonde, toiture majoritairement en tuiles brunes. Présence de 
quelques gerbières. La grange est fréquemment accolée à la
maison d’habitation dans les petites fermes. Dans les fermes plus
importantes, on note une forme urbaine en U.

� Les villages
Seuls deux villages animent le plateau (Saint Règle et Souvigny 
de Touraine). La structure urbaine ancienne est simple (structure 
de hameau), les maisons comportent fréquemment un étage, une 
toiture à deux pentes, et sont alignées sur la rue.
Ils subissent tous les deux une très forte pression urbaine liée à la 
proximité d’Amboise. Cette pression se traduit :
• à Saint Règle par une urbanisation linéaire continue le long 

de la route. Mitage du paysage de la vallée de l’Amasse par 
juxtaposition de maisons de lotissement péri-urbain.

• à Souvigny, la lisière urbaine est constituée par un
lotissement totalement situé sur le haut du plateau et détaché 
du centre-bourg.

� Une ville : Amboise

• Une cité historique
Amboise a vu au cours des siècles se succéder plusieurs sites à 
caractère défensif :
- un oppidum gaulois (capitale des Turons),
- un fortin mérovingien (du IIIe au IVe siècle),
- une forteresse que se sont disputés Blésois et Angevins,
- un chantier royal : La guerre de Cent Ans en contraignant les 
rois à déserter les rives de la Seine pour celles de la Loire, permit 
à la cour de France de tenir ses assises à Amboise. Louis XI y 
installe sa famille. Amboise voit se succéder Charles VIII,
François 1er;
- à partir de 1530, la cour de France délaisse peu à peu
Amboise… Plus tard, Louis XIII convertit le château en prison 
royale.

Des témoignages architecturaux de grande qualité :
- le château et ses remparts,
- la tour des Minimes (tour circulaire édifiée à la fin 
du XV e siècle) avec rampe d’accès pour chevaux,
- la tour Hurtault, couronnée d’un chemin de ronde et 
couverte d’une toiture conique (décors intérieurs
révèlent un goût prononcé pour l’italianisme),
- la chapelle Saint Hubert,
- la Porte des Lions à l’extrémité est des jardins,
- La Pagode de Chanteloup construite à l’initiative de 
Jean d’Aubigny (maître des eaux et forêts d’Amboise) 
en 1713. Un décor à l’anglaise (allées sinueuses, grotte 
artificielle, rivière  à cascades, arbres exotiques)
valorise la célèbre pagode inspirée du style anglo-
chinois, et l’unique vestige du domaine de Chanteloup
(qui accueillit la cour de France) aujourd’hui disparu.

• Une ville en pleine expansion
La ville d’Amboise est située à la charnière de deux unités 
paysagères : historiquement tournée vers la Loire et participant à 
l’image de la vallée, elle se déve loppe maintenant largement sur le 
plateau. La ville d’Amboise bénéficie d’un cadre naturel fort, 
constitué par la vallée de la Loire au nord, la forêt d’Amboise au 
sud et la vallée de l’Amasse à l’est. Ce cadre naturel est complété 
au niveau du centre ville par un ensemble d’espaces de qualité qui 
participe et renforce l’image de cette ville historique. Cependant, 
la ville est rapidement sortie de son enceinte historique et présente 
des couronnes successives d’urbanisation associant lotissements et 
zones d’activités, aussi bien sur les coteaux de l’Amasse que sur 
le plateau en lisière de la vaste forêt. La déviation d’Amboise 
permet de percevoir ces différentes strates d’urbanisation et
présente une mosaïque de paysages, chaque séquence ayant une 
relation plus ou moins forte avec la ville d’Amboise.
Récemment, les extensions urbaines se sont étendues vers l’est 
jusqu’aux hameaux de l’Ormeau et du Vigneau. A ce niveau, un 
contraste visuel très fort existe entre hameaux, nouvelles
constructions et plateau agricole calé par la forêt.

Lisière urbaine de Souvigny en Touraine

Extensions urbaines de Saint Règle

Plateau agricole d’Amboise

Extensions urbaines
sur le plateau

Extensions urbaines sur le plateau
au niveau du hameau de l’Ormeau Vigneau
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� Quelques manoirs et châteaux
Ceux implantés sur les coteaux de la Loire, de l’Amasse et du 
Cher, s’offrent aux vues et jouent le rôle de relais visuels et de 
points d’appel  mis en scène par un parc paysager. En revanche, 
ceux implantés au cœur de la forêt, sont cachés et mystérieux.

Exemple célèbre : Le Clos-Lucé
Extrait du guide Gallimard sur La Loire

Connue sous le nom de château de Cloux jusqu’au XVIIe siècle,
cette demeure a été bâtie en 1477 en brique et pierre. Elle comprend 
deux corps de logis à angle droit, de part et d’autre d’une tourelle 
octogonale.

Au printemps 1516, Léonard de Vinci s’installe au château de Cloux 
à l’invitation de François Ier. Il y passe les trois dernières années de 
sa vie. Le roi lui ouvre les plus larges crédits « pour qu’il réalise tout 
ce que son génie était capable de produire ».
Léonard travaille beaucoup, participe à l’organisation des fêtes de la 
cour, se livre à des études sur l’hydrographie de la région : liaison 
des demeures royales par voie d’eau, aménagement du cours de la 
Loire, assèchement des marais de Sologne.
Il meurt au Clos-Lucé le 2 mai 1519, à soixante sept ans, et est 
enterré dans la collégiale Saint Florentin du château. Devenu
fabrique de tapis après la Révolution, le manoir est agrandi d’une aile 
en retour. Il abrite, aujourd’hui, un musée consacré à Léonard-de-
Vinci.

Château-Gaillard, cette demeure en contrebas du Clos-Lucé, a été 
édifiée au XVe siècle pour Pacello de Moercogliano, qui introduisit 
en France l’art italien des jardins. Charles VIII désirant des fleurs 
pour les terrasses de son château, des fruits pour sa table, le
Napolitain y établit un jardin spécial et des serres pour la culture des 
plants nécessaires. On assure que c’est ici que les premiers orangers 
de France ont été plantés.
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L’agglomération d’Amboise :

une position stratégique entre 
Loire et plateau.

Étagement de la vieille ville
sur le coteau

Étalement de l’urbanisation
sur le plateau

La forêt royale :

Une échelle majestueuse, une 
ambiance mystérieuse …

Une barrière visuelle,
une limite nette

Les franges agricoles qui 
s’ouvrent sur le Val de Cher et 

la vallée de la Loire

La vallée et le plateau
de l’Amasse :

Une rivière sinueuse qui entaille 
un plateau agricole très ondulé

Limite nord : 
le coteau ligérien

Limite sud : 
Le coteau du Cher

Limite ouest : 
le coteau estompé
de la confluence

des vallées

UNITÉ PAYSAGÈRE DU PLATEAU D’AMBOISE
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LE PAYSAGE PERÇU

— FONCTIONNEMENT, AMBIANCES ET ÉCHELLES, LISIBILITÉS PAYSAGÈRES —

L e s  l i m i t e s  d e  l ’ u n i t é

� Au nord le coteau ligérien,
limite topographique renforcée ponctuellement par une
végétation dense.

� Au sud, le coteau du Cher (rive droite), 
limite topographique associée à une limite d’occupation des sols 
liée à la viticulture.

� A l’ouest, le coteau estompé de la confluence des
vallées de la Loire et du Cher,
coteau urbanisé, caractérisé par un équilibre végétal-bâti
agréable.

L’unité paysagère s’établit sur un plateau
d’interfluve, une position dominante par rapport aux 
vallées qui engendrent des relations visuelles très
fortes au niveau des limites : vues panoramiques
surplombantes.

U n e  c o n t i n u i t é  v i s u e l l e
 e t  f o n c t i o n n e l l e  v e r s  l ’ e s t .

Guidée par les vallées qui la cernent, l’unité paysagère se continue 
vers le département du Loir et Cher. A ce niveau, la limite
départementale est purement administrative.

T r o i s  s o u s - u n i t é s  p a y s a g è r e s
L’unité paysagère du plateau d’Amboise est une réalité structurelle et 
fonctionnelle liée à sa position particulière de plateau de confluence
de vallées. Cette unité est composée de trois sous-unités :

� l’agglomération d’Amboise (au nord)
L’agglomération d’Amboise occupe la position stratégique d’une 
articulation entre plateau et vallée de la Loire. 
Depuis le plateau dominant, on découvre la complexité du tissu 
urbain dense au sein d’une trame verte conséquente. La ville 
joue sur les jeux de relief et s’étage sur les coteaux de l’Amasse. 
Son emprise administrative très vaste engendre des
dysfonctionnements paysagers sur les hauts du plateau (site du 
Vigneau et de l’Ormeau par exemple) : rupture du tissu urbain, 
relation conflictuelle entre hameau traditionnel, cultures et
nouveaux lotissements, relations visuelles et fonctionnelles avec 
le centre  ville très difficiles;

� le plateau boisé et ses franges agricoles (secteur sud 
de la confluence des vallées jusqu’au département 
du Loir et Cher)

La vaste forêt d’Amboise occupe une place majeure dans cette unité :

• d’une part, par son caractère royal, son échelle majestueuse, son
ambiance mystérieuse jouant sur les effets d’ombres et de lumière, 
le rythme des troncs, la majesté des allées cavalières… mais aussi 
son caractère fermé qui protège, cache, camoufle, offre quelques 
surprises au détour d’une allée : un château, une maison de garde-
forestier, un étang… un cortège de chasse à cour…;

• d’autre part, par son rôle de barrière visuelle nette depuis les
franges agricoles qui la longent : une ligne verte haute et dense 
qui ferme les vues, structure le paysage, joue le rôle d’une
« masse repère » dans le paysage du plateau (Cf. page ci-après)

Les franges agricoles sont ponctuées de petites maisons de vignes
aux caractéristiques et volumes parfaitement identifiables, qui
témoignent d’une activité viticole ancienne beaucoup plus
développée. Ces maisons jouent le rôle de relais visuels animant le 
site.

La forêt royale marquée par des allées cavalières

La forêt en limite visuelle depuis le plateau
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� le plateau et la vallée de l’Amasse (secteur nord-est)

• Au nord-est, l’Amasse entaille profondément le plateau
agricole. Cet événement engendre une structure paysagère 
particulière : un plateau agricole très ondulé caractérisé par 
des vues courtes, bloquées par les masses boisées denses des 
coteaux de l’Amasse (notamment sur la rive droite) et par la 
forêt d’Amboise sur la lisière sud. En dehors des extensions 
urbaines de Saint Règle et du bourg de Souvigny de
Touraine, on note un habitat rural très dispersé, ponctuations 
visuelles dans le paysage (habitat rare sur le plateau et très 
important sur le coteau rive gauche de la vallée).

• L’Amasse est une rivière très sinueuse soulignée par un
coteau rive droite marqué (effet de falaise boisée) et un
coteau rive gauche doux et ondulé qui autorise des vues 
plongeantes sur la rivière et sa ripisylve (saules et peupliers 
notamment). Châteaux, manoirs et maisons bourgeoises ont 
investi le coteau boisé de la vallée et constituent des points 
d’appels dans ce cadre végétal dense.

BLOC DIAGRAMME DE LA VALLÉE ET DU PLATEAU DE L’AMASSE

Plateau agricole ondulé calé par la limite 
visuelle et physique de la forêt d’Amboise

L’Amasse, rivière sinueuse
dans une vallée densément
végétalisée, encaissée

Manoirs dans le coteau boisé, 
mis en scène par un parc
s’ouvrant sur la vallée

Habitat rural remontant sur le 
coteau plus doux et agricole
(rive gauche)

É t u d e  d e s  p a y s a g e s  d e  l ’ I n d r e  e t  L o i r e  -  L e  p l a t e a u  d ’ A m b o i s e -  P a g e  1 6 6



É t u d e  d e s  p a y s a g e s  d e  l ’ I n d r e  e t  L o i r e  -  L e  p l a t e a u  d ’ A m b o i s e -  P a g e  1 6 7

MOTS CLEFS - AMBIANCES

L’unité paysagère du plateau d’Amboise
 se caractérise donc par

un paysage d’alternance entre :

- la forêt, paysage fermé, échelle majestueuse,

- le plateau et le vallon de l’Amasse, paysage semi-
ouvert, ondulation et vues courtes,

- les franges agricoles du plateau boisé, paysage
ouvert, vues panoramiques orientées (ouvertes vers 

le nord ou vers le sud et bloquées par la forêt dans la 
direction opposée) sur la vallée de la Loire,

l’agglomération d’Amboise et la vallée du Cher.

Mais aussi alternance entre un paysage rural
 caractérisé par une organisation simple,

harmonieuse et un habitat rare
et un paysage urbain dense et confus

qui exerce une très forte pression.

Forêt royale d’Amboise

Toits d’ardoise
Moellons enduits

Lisière forestière nette au sud

Lisière forestière grignotée au nord

Tourisme et parcs 
touristiques



L E  P L A T E A U  
D ’ A M B O I S E

LES ÉLÉMENTS IDENTITAIRES
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Plateau « triangulaire » limité au nord et au sud par 
deux vallées marquées : la Loire et le Cher, et en-
taillé par le vallon de l’Amasse.

Dominance et juxtaposition de deux composantes 
paysagères majeures :
- L’agglomération d’Amboise
- La Forêt Royale

Espace de polyculture résiduel entre pression ur-
baine, pression viticole et pression forestière : val-
lée et plateau de l’Amasse.

Une vocation touristique affirmée

1

2

3

P R O S P E C T I V E

1&2

43

3

4



2.1 - L’agglomération d’Amboise

Amboise jouit d’une implantation stratégique en articulation entre 
plateau boisé et vallée de la Loire.

Compte tenu des possibilités réduites d’extension en bord de Loire 
(étroitesse du coteau et pentes abruptes), la ville s’est étendue de 
façon considérable sur le plateau.

2.1 - La tendance va à l’accroissement et l’amplification de ce 
phénomène sous l’influence de Tours et du développement
économique d’Amboise.
Ce phénomène engendre :

- La création d’une demi-couronne urbaine très éloignée du
centre qui s’accompagne d’une part d’une relation difficile (aussi 
bien visuellement que fonctionnellement) au centre ville et d’une 
impressionnante consommation d’espace. L’urbanisation semble
grignoter progressivement l’espace agricole jusqu’aux limites de la 
forêt royale.

- Une lecture difficile de la limite de l’agglomération qui
s’accompagne d’un sentiment de non appartenance à un lieu
identifiable : on est ni tout à fait en ville, ni tout à fait dans un 
hameau rural, ni tout à fait dans un lotissement, ni en milieu rural..
A Noter : le développement parallèle de Nazelle/Négron dans la 
vallée de la Loire

Illustration par le schéma de fonctionnement ci contre
(support IGN carte au 1/25 000°)

2 Agglomération d’Amboise/Forêt Royale
I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n
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Ceci concerne les fondements géographiques du paysage (réseau
hydrographique, relief … ), éléments stables à l’échelle humaine
Aucune tendance d’évolution1 Un plateau triangulaire

Amboise :
Développement sur 

le plateau

Nazelle - Négron :
Développement
dans la vallée

Ligne de coteau
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Évolution de l’agglomération d’Amboise entre 1972 et 1997 
Fond : Photographie aérienne IGN 1997

Extension projetée de la zone 
d’activité

Secteurs de nouveaux quartiers 
résidentiels répartis sur
l’ensemble du plateau,

repoussant toujours plus loin les
limites de l’agglomération

Développement touristique sur 
le plateau : parc des mini-
châteaux

Création de la zone d’activités 
de La Boitardière

Création du contournement Est 
d’Amboise

2.2 - La Forêt Royale
Une place majeure dans l’unité par sa surface et par son double rôle 
paysager : d’une part un rôle de barrière visuelle (isolant les vallées 
de la Loire et du Cher), d’autre part un espace mystérieux d’échelle 
majestueuse et d’ambiance forte variant selon les saisons.
La majesté de cette forêt tient en grande partie à son organisation 
entrecoupée de larges allées cavalières , à la qualité de ces arbres 
(type à futaie), et à la qualité de la nature du sol.

2.2 - Tendance à la stabilité voire à l’extension ponctuelle de la 
forêt

Ces extensions semblent être plantées d’essences résineuses, ce qui 
risque de s’accompagner, si le phénomène s’amplifie, d’une
modification d’ambiance et de perception des lisières : homogénéité 
des couleurs, dureté des textures, ambiance stable au cours de
l’année.



Entre agglomération et forêt, l’espace agricole résiduel est soumis à 
une triple pression : pression urbaine, pression viticole et pression 
forestière :

• Une pression urbaine au nord liée au développement des 
bourgs de la vallée de la Loire coincé entre le fleuve et le 
coteau abrupt. Et notamment, une pression liée à l’extension 
de l’agglomération d’Amboise dont les tentacules urbaines 
s’insinuent dans la vallée de l’Amasse. Cette pression se fait 
sentir sur des bourgs éloignés comme Souvigny qui se
développent, offrant un cadre calme et agréable à proximité 
d’un bassin d’emploi important.

• Une pression forestière au sud, matérialisée par de jeunes 
plantations en résineux, en relation avec une déprise agricole

• Une pression viticole depuis les coteaux de la Loire au nord 
et du Cher au sud

Illustration sur le schéma ci-dessous
(Support carte IGN 1/25000°)

La construction résidentielle génère des phénomènes de rurbanisation 
avec notamment du mitage le long des principales voies de desserte
ou des bulles de lotissements résidentiels en satellite éloigné du
centre bourg (exemple de Souvigny) : un fonctionnement à
l’évidence totalement détaché du cœur de village.

Ces pressions s’exercent sur un espace agricole ponctué de quelques 
fermes de taille moyenne qui posent la question du dynamisme
agricole et du devenir de ces terres aujourd’hui exploitées
(céréaliculture et élevage).
On a pu noter visuellement les signes d’une déprise agricole
(présence de friches) et viticole (présence de maisons de vignes au 
cœur des parcelles céréalières).

Si ces phénomènes de déprise s’accroissent, le paysage tendra vers
une densification urbaine très forte (envahissement comme sur le 
secteur au sud-ouest d’Amboise où les fermes et hameaux sont
englobés) et/où un accroissement des surfaces forestières. Quoi qu’il 
en soit, le paysage tendra vers une fermeture et un encombrement de 
l’espace. L’avenir est peut-être à lui donner « du sens », c’est-à-dire
retrouver une organisation lisible et compréhensible par tous, trouver 
un cadre de vie compatible et respectueux de l’environnement
exceptionnel de ce plateau.
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3 Un espace agricole résiduel

Pression à l’urbanisation

Les différentes pressions qui s’exercent
sur un espace agricole résiduel

Pression et/ou
déprise  viticole

Pression forestière

Souvigny,
lotissement totalement détaché du bourg

St Règle
Registre urbain des traitements et des ambiances , mitage

Chandon
Registre urbain des traitements et des ambiances , mitage

Dans le vallon de l’Amasse

I m p a c t  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n



4 Les atouts touristiques du plateau d’Amboise

Tendance actuelle à l’exploitation du tourisme de masse avec ses 
points-phares, attirant une clientèle de groupe ou familiale.
Cette tendance engendre une consommation d’espaces (services,
stationnement), mais nécessite aussi une mise en réseau, les touris tes
voyageant de relais en relais.

Tendance au phénomène d’industrialisation touristique

Amboise est une ville réputée pour son patrimoine architectural et 
historique, notamment au niveau de la vallée de la Loire. Cependant,
le plateau offre lui aussi quelques atouts touristiques importants :

• La Pagode de Chanteloup au cœur de la forêt royale
• La forêt en elle même 
• Le parc des mini-châteaux, accolé à la lisière boisée, 

présentant un impact visuel très fort et surprenant, sans 
réel souci d’intégration paysagère au site

• L’aquarium de Touraine
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� Une vallée dissymétrique :
- rive droite : abrupte et boisée,
- rive gauche : douce et vallonnée.

� Un passé riche au niveau de l’architecture 
et de la vie sociale.

� Un paysage et une activité économique
tournés vers la vigne.

� Une pression urbaine de l’agglomération
tourangelle (infrastructures et habitat).

LA VALLÉE DU CHER

« Je ne sais quoi d’une suavité singulière et d’une aristocratique sérénité transpire au château de Chenonceaux.
Placé au fond d’une grande vallée d’arbres, à quelque distance du  village qui se tient respectueusement à l’écart, 

bâti sur l’eau, entouré de bois, au milieu d’un vaste parc à belles pelouses, il lève en l’air ses tourelles, ses cheminées carrées ».

- Gustave Flaubert -
Extrait de « Par les champs et par les grèves ».
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Limites des communes concernées 
par l’unité paysagère

Chenonceaux
Chisseaux

Civray de
Touraine

La Croix en 
TouraineDierre

St Martin
Le Beau

M o n t l o u i s
sur Loire

La Ville aux 
Dames

St Pierre des 
Corps

Tours
La Riche

Joué les Tours

St Avertin

Larçay

Azay sur 
Cher

Athée sur 
Cher Bléré

Francueil

Epeigné Les 
Bois
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L e s  d o n n é e s  a d m i n i s t r a t i v e s

� Cantons concernés :
Amboise et Bléré

� Communes concernées :
Azay sur Cher - Bléré - Chenonceaux - Chisseaux - Civray de 
Touraine - Dierre - Epeigné les Bois - Francueil - Larcay - La Croix 
en Touraine - Saint Martin le Beau - Veretz

� Communes concernées pour partie (sans le bourg) :
Athée sur Cher - Luzillé - Montlouis sur Loire

� Structures intercommunales :
- SIVOM de l’est tourangeau
- SIVOM de Bléré Val de Cher

� Appartient au Pays du Nord-Est de la Touraine

� Quelques données démographiques
L’implantation humaine est très ancienne. En effet, dès l’époque 
mérovingienne, les villages de Chisseaux, Limeray et Civray sont 
signalés (mines des forteresses de Mesvres à Civray).
Surface approximative de l’unité : 18,2 km²
Densité de population variant entre 30 et 90 hab/km² et 90 à 200 hab/
km².

Population 1982 1990 1999

Indre et Loire 505 908 529 314 553 848

La vallée du Cher 16973 19411 21030

% de la population de l’unité / 
à celle du département

3,35 % 3,66 % 3,79 %

Cartes des cantons de 
L’Indre et Loire

Source : Regard sur l’économie
de la Touraine
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LA CONNAISSANCE DU PAYSAGE

— CONNAISSANCE ET COMPRÉHENSION DES ÉLÉMENTS CONSTITUANTS ET FÉDÉRATEURS DU PAYSAGE —

G é o l o g i e  e t  p é d o l o g i e

Le coteau de la rive droite du Cher est formé par des craies
sénoniennes et correspond au flanc sud de la retombée du pli
anticlinal d’Amboise : craie de Villedieu qui affleure notamment au 
niveau de Dierre.

Creusement de caves et d’un habitat troglodyte en
pied du coteau (notamment entre Chisseaux et
Dierre).

Sur la vallée du Cher, le turonien n’affleure qu’à l’ouest, vers la 
commune de Montlouis, où il forme le plancher de la terrasse
alluviale, située à 35 m au-dessus de la rivière. C’est sur ces
alluvions anciennes que se situe pour partie le vignoble de Saint-
Martin-Le-Beau et de Montlouis. Plus haut, c’est sur la craie du
versant qu’il se trouve implanté.
Sur les rebords des plateaux, les sables du miocène continental
deviennent abondants. Quand ils ne sont pas trop argileux, ils
permettent la culture de la vigne mais, dans la plupart des secteurs, 
ils forment des terroirs de grande culture.
Les alluvions récentes, déposées dans la vallée, engendrent des sols 
fertiles propices aux cultures et notamment aux cultures spécialisées 
comme le maraîchage. Les Varennes du Cher ont 1,5 km de largeur.

Des sols adaptés à des cultures spécifiques comme la 
vigne et le maraîchage.

C l i m a t o l o g i e

La vallée du Cher, orientée sud-sud-est, se trouve abritée par rapport 
aux coulées froides hivernales (vents des temps anticycloniques
d’hiver, la bise qui renforce notamment les gelées). 

Les conditions climatiques sont propices à la
viticulture et au bien être des hommes.

O c c u p a t i o n  d u  s o l

- Vignes sur les coteaux et bords de plateau,
- Cultures et maraîchage dans la vallée.

Sol peu évolué, 
sableux.

Hydromorphie variable
selon le niveau
de la rivière.

Sols bruns faiblement
lessivés, sableux et 

limoneux, caillouteux.

Caractéristiques pédo-paysagères de la vallée et des coteaux viticoles du Cher
Source : Chambre d’agriculture

• Plaine alluviale et basses terrasses : issues 
d’alluvions modernes et anciennes du
Cher.

• Bordures de plateaux, coteaux :
développés dans des dépôts éoliens et des 
remaniements de pente.

Plaine alluviale du Cher, de 
Chezelles et de Francueil :
paysage ouvert de grandes 
cultures, peupleraies  et 
quelques roselières.
Basse terrasse légèrement 
inclinée en pied de coteau :
polyculture, maraîchage,
quelques bois et peupleraies.

Vignes dominantes.

R e l i e f  e t  h y d r o g r a p h i e

Le Cher décrit de larges ondulations dans une vallée bien délimitée, 
relief de falaise au niveau du coteau de la rive droite, coteau doux et 
ondulé sur la rive gauche.
Le régime des débits du Cher n’a pas entraîné la constitution de
digues aussi importantes que dans le val de Loire.

Cependant, quelques infrastructures ont été réalisées 
sur de petites levées, notamment la RD 40 entre
Chisseaux et La Croix en Touraine, la voie de chemin 
de fer.

Levée de la voie SNCF entre Chisseaux et le Cher

Carte des vignes AOC
Source : Regard sur l’économie 

de la Touraine

Carte des zones
Pédo-paysagères

Source : Chambre d’agriculture
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P a r t i c u l a r i t é s  a r c h i t e c t u r a l e s

� Un habitat rural rare et dispersé
Maisons de taille réduite, peu profondes, toitures
majoritairement en tuiles brunes. Présence de gerbières.
Dans les petites fermes, la grange est souvent accolée à la
maison d’habitation. En revanche, dans les fermes plus
importantes, on note une forme urbaine en U.

� Les bourgs et villages
• Rive droite
Sur la rive droite, les bourgs et villages sont implantés en pied 
de coteau. Coincés entre le coteau et la rivière, ils offrent donc
une structure de village-rue très caractéristique avec un
alignement des façades, les jardins côté rivière, un habitat
troglodyte dans le coteau avec des maisons perpendiculaires au 
coteau (succession de pignons le long de la rue principale)….
L’architecture des façades est travaillée au niveau des corniches, 
lucarnes et encadrement des ouvertures. Les toitures sont
alternativement en tuiles brunes ou en ardoise. Les bourgs et 
villages se caractérisent aussi par un registre de mur en
moellons calcaires fermant les propriétés.
Exemple : Chisseaux, Civray de Touraine, Dierre.

N’ayant pu se développer en épaisseur, les extensions urbaines 
se sont faites en linéaire le long de l’axe majeur de desserte de 
la vallée (la RD 40). Il en résulte aujourd’hui une urbanisation 
continue et linéaire : juxtaposition de maisons de styles et
d’époques différents qui rend confuse la structure urbaine et 
l’identité de chaque bourg.

• Rive gauche
Le coteau de la rive gauche, doux et ondulé, autorise une
structure urbaine plus large avec un étagement de l’urbanisation 
sur le coteau. Les bourgs et villages présentent une structure
ancienne dense regroupée autour de l’église et de la voie de 
desserte majeure de la vallée. Les extensions urbaines s’étalent 
sur le coteau. Le tissu urbain se complexifie, se densifie au sein 
d’une trame végétale généralement dense.
Ainsi implantés, les bourgs et villages s’offrent au regard
notamment depuis le coteau rive droite . Dans le centre bourg, 
l’architecture des façades est travaillée notamment au niveau 
des corniches, lucarnes et encadrements de fenêtres et portes 
(murs en moellons calcaires et tuffeau). Les toitures sont
alternativement en tuiles brunes ou en ardoises.
Exemple : Bléré - Francueil

• Des églises témoignant d’une occupation humaine très 
ancienne
Elles constituent des points de repère et d’appel dans le 
paysage de la vallée.
Citons quelques exemples :

- à Bléré, église Saint-Christophe
La nef du XIe siècle présente une façade en petit appareil.
La chapelle méridionale du XIIIe siècle a été réunie à
l’édifice principal au XVe siècle, par la construction d’un 
collatéral sur la ruelle qui les séparait;

-  à La Croix en Touraine
En franchissant le pont de Bléré, on pourra voir l’église
Saint Quentin des Prés qui était une halte sur le chemin du 
pèlerinage vers Saint-Jacques-de-Compostelle. Fait unique 
en Touraine, le village s’est installé à l’écart de l’église, 
peut-être pour éviter les crues du Cher;

- à Civray de Touraine
Dédiée à Saint Germain, l’église romane, restaurée au XIXe 
siècle, conserve trois verrières du XIIIe siècle, relatant la vie 
du saint.

- à Chisseaux
Le côté nord de l’église Saint-Pierre date du XIe siècle. 
Deux siècles plus tard, un des murs de la nef, a été décoré
d’une fresque, dont il subsiste un fragment représentant La 
Cène;

- à Dierre, église Saint-Médard
Elle a été édifiée au XIIe siècle par les bénédictins de Saint-
Julien-de-Tours. De cette époque date la nef centrale
lambrissée. Après la guerre de Cent Ans, la population
augmentant, elle fut agrandie grâce à un financement de la 
puissante corporation des bouchers d’Amboise, moyennant
quoi, ses bestiaux pouvaient pacager dans les varennes de 
Dierre;

- à Saint Martin Le Beau, église Saint-Martin.
Le nom de la commune évoquerait la lutte contre les
normands et leur défaite en 903, grâce au soutien
miraculeux de Saint-Martin. Une première chapelle lui est 
alors dédiée. Elle sera remplacée par un plus vaste edifice au 
XIIe siècle, dont on remarquera le portail au décor végétal. 
A l’angle extérieur nord-ouest, un ambon, petite tribune en 
pierre, servait aux annonces publiques.
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La Croix en 
Touraine

Azay sur Cher



� Les châteaux et manoirs

• Implantés sur les coteaux, au sein d’un cadre végétal de
qualité (ambiance de parc), dominant le Cher, de nombreux
châteaux, manoirs et propriétés viticoles ponctuent et animent le 
paysage de la vallée : éléments surprises cachés dans une
végétation dense ou ponctuation sur le coteau.
Citons notamment :

- rive droite :
Le château de La Bourdaisière ( Montlouis sur Loire)
Au XVIe siècle, Philibert Babou, Surintendant des Finances de
François Ier, construit un château Renaissance sur les bases d’une 
ancienne forteresse. Dans le parc se trouve une arcade qui serait
l’œuvre de Léonard-de-Vinci. Au XVIIIe siècle, le nouvel acquéreur 
du domaine, le duc de Choiseul, va mettre à mal cette demeure pour 
agrandir son château de Chanteloup. Seuls les communes seront 
épargnées. Au siècle dernier, le baron Angelier, maire de Montlouis, 
construit l’actuelle bâtisse en essayant de respecter le style
Renaissance.

- rive gauche :
Le Château de Nitray (dépend d’Athée sur Cher)
Ce château « grand et spacieux , placé entre cour et terrasse, bâti 
avec la plus grande solidité », selon un journal de 1807, possède des 
éléments des XVe et XVIe siècles. On notera le portail d’entrée en 
anse de panier, précédé d’un guichet pour piétons flanqué de deux 
tours. Parmi les vignobles, à l’ouest du château, l’avionneur Fournier 
a aménagé un petit terrain d’aviation et un atelier où il fabrique des 
planeurs.
Le château de Beauvais bâti au XVIIe siècle, mais transformé par la 
mode néogothique du siècle dernier.

• Dans la vallée, le château de Chenonceaux
Barrière d’élégance édifiée en travers du Cher, le château de
Chenonceaux est séduisant en tout point. Le site exceptionnel, la 
conception originale de château-pont, la richesse de la décoration, 
en font l’un des bijoux d’architecture de la Renaissance française. 
Il reste cependant peu visible dans le paysage de la vallée et ne 
constitue pas un point d’appel et de repère majeur, mais un point 
fortement attractif entraînant dans son sillage commerces,
restaurations et hébergements. (Cf. article et photos ci-contre)

Histoire du château de Chenonceaux
Extrait du guide Gallimard sur La Loire

Le fruit d’une dette.
Vers 1230, Chenonceaux n’est alors qu’un modeste manoir féodal appartenant à la 
famille des Marques. Rasé en 1411, le château est reconstruit en 1432 par Jean
Marques.  Son fils, Pierre, criblé de dettes, est contraint de le vendre au 
Tourangeau Thomas Bohier, receveur général des Finances de Normandie. Entrant 
en possession de Chenonceaux le 8 février 1513, Thomas Bohier ne conserve du 
château précédent que le donjon, dit tour des Marques, et les fondations d’un 
moulin, utilisées pour construire le nouveau logis sur le Cher. En 1515, les travaux 
commencent.

La préférence de Diane.
Le connétable de Montmorency prend possession du château, au nom du roi, en 
1535. Chenonceaux est déjà suffisamment magnifique pour être présenté à
l’empereur Charles Quint lors de sa visite de 1539. Henri II, dès son avènement, en 
1547, en fait don à Diane de Poitiers, sa favorite. Très attachée à Chenonceaux, 
Diane décide de construire un pont reliant le château des Bohier à l’autre rive du 
Cher. La commande est passée à Philibert de l’Orme en 1556 qui,  durant trois ans, 
assure la direction des travaux.

Les fêtes de Catherine .
La mort d’Henri II, en 1559, entraîne la chute de la favorite et Chenonceaux passe 
aux mains de Catherine de Médicis. La reine mère, confrontée à la jeunesse du 
nouveau roi François II, aux intrigues de la Cour et aux premiers affrontements 
entre catholiques et protestants, fait de Chenonceaux un lieu de plaisirs et 
d’intrigues. Elle y donne de splendides fêtes connues sous le nom de « Triomphes
de Chenonceaux » et elle use du charme de son « escadron volant », composé de 
ses dames d’honneur, jeunes femmes de la meilleure aristocratie, très belles et 
galantes, chargées de séduire les plus hauts seigneurs pour mieux les espionner. 
Catherine n’en oublie pas pour autant Chenonceaux. Elle fait édifier sur le pont de 
Diane, entre 1570 et 1576, une galerie à double étage, modifier la façade nord du 
logis et adjoindre à l’est un petit corps entre la chapelle et la librairie, ainsi que des 
communs dans l’avant cour, entre 1580 et 1585.

La Reine Blanche.
En 1589, Catherine de Médicis, avant de mourir, lègue Chenonceaux à Louise de 
Lorraine, femme d’Henri III. Quelques mois après l’assassinat du roi, Louise se 
retire au château, où elle mène une vie de recluse, toujours vêtue de blanc, symbole 
du deuil royal. A sa mort, Chenonceaux connaît un long siècle d’abandon.

Le temps des  beaux esprits.
En 1730, le fermier général Claude Dupin acquiert Chenonceaux et lui redonne sa 
splendeur. Sa femme, la fille naturelle du richissime banquier protestant de Louis 
XIV, Samuel Bernard, y organise de grandes réceptions, invitant les philosophes et 
hommes d’esprit aux noms familiers : Rousseau, Voltaire, Fontenelle, Buffon, 
Condillac, Montesquieu. Durant la révolution, le château échappe aux destructions
parce qu’il était le seul point sur le Cher entre Montrichard (Loir et Cher) et Bléré.

La rénovation.
En 1863, le château est acheté par madame Pelouze, qui confie sa restauration, 
d’après les plans de Du Cerceau, à Félix Roguet, le constructeur de l’église Sainte-
Clotide à Paris. L’architecte ouvre son chantier en 1865 ; il durera dix ans. Les 
principaux travaux sont effectués sur les façades nord et est du logis des Bohier. La 
presque totalité du décor intérieur est également refaite à cette époque. Le château 
est, depuis 1913, la propriété de la famille des chocolatiers Menier.
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Château de Chenonceaux

Château de La Bourdaisière 
( Montlouis sur Loire)

Châteaux animant le coteau boisé du Cher rive gauche



UNITÉ PAYSAGÈRE DE LA VALLÉE DU CHER

Séquence N° 4 :

Le Cher dans sa traversée de
l’agglomération tourangelle : une
coulée verte au cœur d’un tissu
urbain dense

Séquence N° 3 :

Le val de Cher, au niveau de la
confluence des vallées : un paysage 
ouvert rendu confus par la pression 
urbaine et par une densité végétale 
importante

Séquence N° 2 :

La vallée maraîchère : paysage fermé 
structuré par les réseaux (routiers et 
ferroviaires). Une densité végétale
très importante

Séquence N° 1 :

La vallée viticole, une structure
paysagère  for te ,  percept ion
dynamique ,  impor tance  des
covisibilités mettant en scène les
vignobles et les bourgs : bourgs
étagés sur le coteau rive gauche
(tâches violettes) et urbanisation
linéaire en pied de coteau sur la rive 
droite avec des troglodytes (hachures 
violettes et carrés rouges)

Secteur de confluence des vallées dont 
la structure et la lisibilité sont
perturbées par les infrastructures
routières et une importante densité
végétale
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LE PAYSAGE PERÇU

— FONCTIONNEMENT, AMBIANCES ET ÉCHELLES, LISIBILITÉS PAYSAGÈRES —

Q u a t r e  s o u s - u n i t é s  p a y s a g è r e s

1 -  L a  v a l l é e  v i t i c o l e
—  S e c t e u r  d e  B l é r é  -  F r a n c u e i l  —

� Une structure paysagère forte
La séquence paysagère se caractérise avant tout par l’importance des 
relations visuelles de coteaux à coteaux, qui permettent de découvrir,
par des vues panoramiques, les ondulations de vignes sur les coteaux 
aux lignes souples et douces interrompues ponctuellement par le tissu 
urbain d’un bourg ou par un bosquet boisé.
Depuis les coteaux, le fond de vallée n’est perceptible que par le 
tapis végétal dense constitué par les bois, bosquets et peupleraies qui 
l’occupent (aucune perception de la rivière).

Une perception dynamique 
Importance des co-visibilités qui engendrent une très 
forte sensibilité.

� Lignes, rythmes et couleurs
Le paysage de vignes apporte son bagage culturel, sa richesse
paysagère de par :
- les lignes des rangs de vigne qui soulignent et rythment les pentes 
douces des bords du plateau et les coteaux;
- la diversité des textures et des couleurs qui accompagnent la vigne,
au fil des saisons;
- les petites maisons de vignes caractéristiques qui ponctuent les 
vignobles (points d’appel discrets et relais visuels).

Paysage harmonieux, dynamique, emprunt de
douceur, de tradition liée à la culture de la vigne et à 
la fabrication du vin.

� Importance des villages
Comme nous l’avons vu, les villages jouent un rôle majeur dans 
l’animation et la structure du paysage.

Fort impact visuel et structurel des bourgs et villages 
qu’ils soient étagés sur le coteau de la rive gauche, ou 
étirés au pied du relief de falaise en un cordon urbain 
continu comme sur la rive droite.

L e s  l i m i t e s  d e  l ’ u n i t é

L’unité paysagère de la vallée du Cher est limitée au nord et au sud 
par les coteaux du Cher (au sens large). En effet, ses limites
correspondent à une rupture topographique (ligne de crête) associée à 
une limite d’occupation des sols liée à la viticulture.

D e s  c o n t i n u i t é s  v i s u e l l e s
e t  f o n c t i o n n e l l e s

v e r s  l ’ e s t  e t  v e r s  l ’ o u e s t

L’unité paysagère de la vallée du Cher est une réalité géographique 
clairement identifiable depuis la limite est du département jusqu’à la 
limite ouest de l’agglomération de Tours. Elle est en effet
parfaitement lisible même dans la traversée de Tours. Plus à l’ouest, 
vers la confluence, cette vallée se confond avec la vallée de la Loire. 
Aucun obstacle majeur ne bloque visuellement ou fonctionnellement 
la vallée.

Réalités physiques, géographiques et structurelles,
l’unité de la vallée du Cher présente des variations 
paysagères liées à son profil, à une densité variable de 
ses composantes (habitat, vigne, peupleraie), qui
induisent des ambiances paysagères différentes.
Quatre séquences (ou sous -unités) paysagères ont
ainsi été déterminées.
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Depuis la déviation de Bléré, vues : sur Bléré …,

… sur la vallée ( vignes, bois et peupleraies), et, sur le coteau nord en fond de paysage

COUPE TRANSVERSALE DE LA VALLÉE DU CHER AU NIVEAU DE LA SÉQUENCE PAYSAGÈRE N° 1

Limite visuelle et
physique  de la forêt 
d’Amboise

Coteau viticole

Coteau abrupte,
relief de falaise
boisée

Habitat linéaire le
long du coteau, avec 
un habitat troglodyte

Voie de chemin de 
fer sur digue

Plaine alluviale très densément
végétalisée abritant quelques
manoirs et châteaux

Le Cher, rivière
sinueuse soulignée
par une ripisylve
dense

Coteau ondulant viticole
remontant en pente douce
depuis le Cher

Étagement des bourgs 
sur les pentes douces
du coteau
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2 -  L a  v a l l é e  m a r a î c h è r e
-  S e c t e u r  e n t r e  D i e r r e  e t  A z a y  s u r  C h e r  -

� Une séquence parfaitement limitée au nord et au
sud par les coteaux densément végétalisés et
urbanisés (coteau bien marqué).

� Une vallée densément végétalisée et plantée :
importance des bois et des peupleraies notamment à proximité 
du Filet, fond de vallée plat occupé par des prairies.

� Entre le Filet souligné par une végétation dense et le 
coteau rive droite, importance du maraîchage :
champ ouvert, serres, tunnels qui s’accompagnent généralement 
de hangars de stockage, maisons d’habitations et réseaux de 
communication.

Une séquence paysagère fermée.
Les vues courtes dans la vallée au pied de coteau
procurent une importance visuelle très forte aux voies 
de communication et structures annexes (parallèles à 
la vallée).
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3 -  L e  V a l  d e  C h e r  a u  n i v e a u  d e  l a  
c o n f l u e n c e  d e s  v a l l é e s  ( C h e r  e t  L o i r e )

-  S e c t e u r  e n t r e  A z a y  s u r  C h e r  e t  L a r c a y  -

� La limite sud de la séquence est soulignée par le
coteau rive gauche. 
Bien marqué, ce coteau présente un ensemble bâti végétal bien 
composé et équilibré avec notamment l’urbanisation de Veretz et 
son château dans un écrin de verdure.

Le coteau de Veretz, limite visuelle et
fonctionnelle de qualité.

� La limite nord est plus floue. On note :

- d’une part, le coteau du Cher (rive droite) qui s’estompe vers 
l’ouest : urbanisation dense répartie de façon aléatoire dans un 
ensemble boisé;

- d’autre part, une ouverture physique vers le Val de Loire au 
niveau de la confluence des vallées. Cependant, cette ouverture 
physique ne correspond pas à une ouverture visuelle dans la 
mesure où cette zone de confluence est « encombrée » par des 
infrastructures lourdes (voies ferrées, routes, réseau électrique) 
accompagnées d’une végétation dense.

Une limite évolutive, assez confuse.

� Le fond de vallée est très plat, occupé
principalement par des prairies et des peupleraies.
Le Cher n’est pas perceptible depuis la rive droite. En revanche,
le ruisseau du filet est identifiable grâce à la ligne de végétation 
dense (saules, peupliers) qui souligne ses faibles ondulations. La 
pression urbaine de Tours se traduit par la surabondance des 
infrastructures qui coupent transversalement la vallée : pont de la 
ligne TGV - réseau électrique…. mais aussi au niveau du
développement (en linéaire) de petites zones à vocation
artisanales et commerciales entre la RD 14O et la voie de
chemin de fer, relayées (vers l’est) par des jardins ouvriers.

Un paysage de confluence ouvert, rendu confus par la 
forte pression urbaine et par une densité végétale
importante.
Paysage de conf lit entre phénomènes péri-urbains et 
espace rural.

4 -  L e  c h e r  d a n s  s a  t r a v e r s é e
d e  l ’ a g g l o m é r a t i o n  t o u r a n g e l l e

Dans sa traversée de l’agglomération tourangelle, la vallée du Cher
constitue une coulée verte entre deux entités très urbanisées. Une 
densité végétale importante, un paysage fermé, quelques
équipements à vocation sportive, la vallée du Cher est une respiration 
verte coincée entre zones d’habitat dense et zones à vocation
industrielle et commerciale, notamment le long de la route de Saint-
Pierre-des-Corps à La Riche.

Une coulée verte traversant le tissu urbain dense.

COUPE TRANSVERSALE DE LA VALLÉE DU CHER AU NIVEAU DE LA SÉQUENCE PAYSAGÈRE N° 3

Coteau boisé et
u r b a n i s é  q u i
s’estompe au niveau
de la confluence des
vallées Cher et Loire

Pression urbaine de Tours qui se ressent dans la plaine 
alluviale, au niveau notamment des infrastructures et 
des zones d’activités qui s’égrènent le long des la route 
de la vallée (rive droite) - Ponctuation de la vallée par 
des peupliers

Coteau rive gauche, densément
végétalisé et urbanisé : étagement des 
villages et manoirs dans des parcs
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MOTS CLEFS - AMBIANCES
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Le paysage de la vallée du Cher 
joue sur le contraste et le mystère.

Il se dévoile par des vues longues et dégagées
de coteau à coteau permettant d’embrasser,
d’un seul coup d’œil, l’ensemble de la vallée, 

mettant en scène son patrimoine viticole.

Mais, il joue sur le mystère, le subtil 
en cachant certains de ses atouts
 comme les manoirs et châteaux

parfois intégrés au sein d’une végétation dense. De 
même, le Cher est là, suggéré par le relief, 

par la végétation dense qui le souligne,
mais il s’offre peu.

Depuis la rive gauche, 
il est parfois plus majestueux

bordant les bourgs comme Azay sur Cher et Veretz, 
dont l’urbanisation a parfois traversé la rivière et 
investi la vallée (cf. extrait carte IGN ci-dessous)

dans les lieux-dits « Le Port ».
Depuis la rive droite, il faut aller le chercher par des 

petits sentiers.

Structure urbaine rive droite,
habitat linéaire en pied de coteau

Structure urbaine rive gauche,
habitat étagé sur le coteau en pente douce

La Vigne

Peupleraies et végétation 
de bords d’eau

Infrastructures lourdes



Une vallée lisible aux rives dissymétriques

Importance du patrimoine architectural

Les coteaux viticoles

La pression urbaine de Tours

Le tourisme

L A V A L L E E
D U  C H E R

LES ÉLÉMENTS IDENTITAIRES
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I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n1 Une vallée lisible - une rivière cachée
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� Le fond de vallée se caractérise par une ripisylve fournie et une 
importante densité végétale (peupleraies, haies….)

Tendance à la densification végétale, le paysage se ferme occultant 
depuis le fond de vallée toute lisibilité d’une rive à l’autre.
Conséquence des politiques agricoles successives, le maraîchage ou 
la pâture sont peu à peu remplacés par la populiculture. Les massifs 
de peupliers s’imposent et dominent les surfaces vertes des pâtures.

� Il est difficile de savoir si la rivière fut autrefois facilement 
accessible depuis le fond de vallée, et si elle se dévoilait en
dehors des sites portuaires dont l’urbanisation traduit une
relation privilégiée au Cher, témoignage d’une activité passée.

Il existe un projet de développement touristique de la vallée du 
Cher, par la remise en état des écluses de Bléré à Montrichard.

Tendance à l’inaccessibilité de la rivière tant depuis la vallée que 
depuis le Cher lui-même. A l’origine de ce paysage de caractère, le 
Cher occupe aujourd’hui une place «anecdotique », il se fait oublier.

� Les coteaux présentent une forte dissymétrie. Cette originalité 
physique (qui possède un caractère immuable) se lit aussi au 
travers de l’occupation des sols et de l’urbanisation.

Un équilibre semble s’être instauré entre urbanisation et viticulture. 
Les coteaux présentent une grande sensibilité liée à cet équilibre qui 
peut sembler parfois précaire : l’urbanisation joue un rôle
fondamental dans l’animation des paysages des coteaux mais semble 
être soumise à d’importantes pressions. 

A Noter : modification de la flore avec le développement de la Jussie 
(fleur jaune sur l’eau et sur les berges). Très agressive, cette plante 
pousse à la place des autres espèces, et modifie donc l’équilibre
végétal du Cher et de ses rives. 

� L’importance et la diversité du patrimoine architectural
traduisent une occupation humaine très ancienne et continue. Du 
plus important (château) au plus modeste (troglodyte),
l’architecture offre des caractéristiques intéressantes et de
qualité.

Tendance à la protection du patrimoine par la restauration et la 
conservation du bâti ancien. Ceci s’accompagne dans la vallée du
Cher d’une forte notion de tourisme et de villégiature.

I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n
Importance du patrimoine architectural2

Évolution des perceptions visuelles dans la vallée

Schéma sans développement de boisements dans la vallée
Le Cher Le Filet

Vignobles
sur le 
coteau

Relations visuelles importantes 
de coteau à coteau

Schéma avec développement de boisements dans la vallée
Le Cher Le Filet

Vignobles
sur le 
coteau

Écrans végétaux denses dans la 
vallée bloquant les vues



Tendance à la consommation d’espace, modification de l’équilibre 
vigne/bâti au profit de l’urbanisation. Le centre ancien au tissu urbain 
dense se perd dans un tissu urbain lâche.
Banalisation de l’architecture.

Structure urbaine rive gauche , habitat étagé sur 
le coteau en pente douce
Exemples : Bléré - Veretz - Francueil

Tendance à la dilution du patrimoine qui se traduit par une perte de la 
lisibilité de la structure traditionnelle : urbanisation continue en pied 
de coteau, banalisation de l’architecture, perception amoindrie des 
troglodytes.
Exemples : Entre Chisseaux et La Croix en Touraine.

� L’urbanisation se caractérise par des formes urbaines
différentes rive droite (villages rues) et rive gauche (villages 
étagés).

Structure urbaine rive droite, habitat linéaire en 
pied de coteau et remontée ponctuelle dans les
petits vallons perpendiculaires.
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Tendance au développement 
vers le sud, de par
l’attractivité de la future
autoroute

Urbanisation de Bléré sur le coteau rive gauche du Cher

Développement et extension 
de la zone à vocation
artisanale et d’activité,
pression vis à vis des
surfaces en vignes

Extensions résidentielles  sur 
le coteau, consommation
d’espace importante et
é t a l e m e n t  u r b a i n  :
éloignement et clivage avec 
le cœur urbain

P r e m i è r e  c o u r o n n e
d’extensions résidentielles,
tissu urbain dense regroupé 
autour du cœur ancien

Cœur ancien du bourg

Schéma de l’implantation type d’un village sur la rive gauche

Schéma de l’implantation type 
d’un village sur la rive droite

Schéma d’extension urbaine en pied de coteau : tendance à la 
création d’un cordon d’urbanisation continue



� Pression à l’urbanisation qui se traduit par un
développement important des lotissements (cf. point n° 2), 
étalement sur le coteau de la rive gauche et cordon urbain
linéaire au pied du coteau de la rive droite

Tendance à une importante consommation d’espace et à la
banalisation architecturale.

I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n
Pressions de l’agglomération tourangelle4

La viticulture

Le paysage de vignes tire son caractère des lignes, rythmes et
couleurs qui font leur diversité. Elles constituent un élément
identitaire fort dessinant les coteaux.

• Si stabilité ou croissance de l’activité viticole, alors tendance à 
une stabilité des paysages avec le maintien des rythmes et des 
jeux de couleurs : Évolution envisageable avec le développement 
de nouvelles structures lié aux mises aux normes viticoles dans le 
cadre du traitement des effluents et à la modernisation des
techniques de vinification (développement de bâtiments cubiques)

• Si diminution de l’activité viticole, alors tendance à une
parcellisation du paysage avec risque de mitage résidentiel et/ou 
d’activité, de délaissé non exploité.

3
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� Pressions liées au développement des infrastructures sur la 
rive gauche

• Tracé A 85
Le tracé de la future autoroute A 85 s’inscrit sur les plateaux
agricoles du centre Touraine (hors unité paysagère de la vallée du 
Cher) mais suit la ligne de la vallée du Cher.

Tendance prospective à une valorisation de la vallée par une 
meilleure accessibilité

Phénomène d’attraction de l’infrastructure induisant le
développement de zones résidentielles ou d’activités en milieu rural, 
satellites détachés de tout tissu urbain, obéissant à une logique
fonctionnelle de liaison rapide.

Tracé envisagé de la future autoroute A 85

I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

A Noter : Le bouclage du périphérique de Tours va encore accroître 
le phénomène



• Déviations de bourg  s’inscrivant dans une logique 
d’amélioration des dessertes et d’accessibilité vers
Tours, de nombreux bourgs sont aujourd’hui déviés.
On constate ainsi une modification de la perception 
des bourgs : découverte par les arrières, les zones 
d’activités et parfois même occultation du bourg par la 
topographie.
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De nombreux secteurs de la 
déviation sont en déblais,
rendant impossible toute
perception de Bléré

Exemple de la déviation de Bléré

Quelques vues ponctuelles
permettent d’apprécier la
silhouette urbaine, l’ampleur 
du développement du bourg 
d’une part et d’autre part, les 
ondulations viticoles vers le 
sud

Le cœur de Bléré
n’est plus visible

Le tourisme de masse

Outre le tourisme individuel, le tourisme de masse est une réalité 
historique, culturelle et économique qui se traduit au niveau des 
structures d’accueil (hébergement, restauration), des commerces
(souvenirs, cartes postales), des panneaux d’informations et du
développement de nouvelles infrastructures adaptées aux contraintes 
des cars (par rapport à la circulation, au stationnement…).
Exemple illustré ci-contre : la déviation de La Croix en Touraine 

pour relier Tours à Chenonceaux.

Tendance à la modification de la vie et du fonctionnement des 
bourgs : « Villages-musée » qui ne semblent vivre que par le
tourisme comme Chenonceaux.

Préservation et restauration du patrimoine ancien.

5 I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Développement des infrastructures en adéquation
avec le tourisme de masse

Vers Amboise

Vers Chenonceaux

Vers Tours

Vers Loches



L E  R U C H A R D

É t u d e  d e s  p a y s a g e s  d e  l ’ I n d r e  e t  L o i r e  – L e  R u c h a r d  -  P a g e  1 9 9



Forêt domaniale de Chinon et Landes

Plateau vallonné

Très faible densité humaine

Présence du Camp militaire du Ruchard

LE RUCHARD
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Limites des communes concernées 
par l’unité paysagère

Huismes

Rigny Ussé

Cheillé

Panzoult

Saint Benoît
la Foret 

Chinon

Cravant les 
Coteaux

Avon les 
Roches

Crissay sur 
Manse

Neuil

Villaines les 
Rochers



L e s  d o n n é e s  a d m i n i s t r a t i v e s

� Cantons traversés concernés pour partie :
Azay-Le-Rideau - Chinon - L’Ile Bouchard - Sainte-Maure-de-
Touraine.

� Communes concernées (avec le bourg) :
Avon-Les-Roches - Cheillé - Huismes - Saint Benoît- la-Forêt -
Villaines les Rochers -

� Communes concernées  (sans le bourg) :
Chinon - Cravant- les-Coteaux - Crissay sur Manse - Neuil -
Panzoult - Rigny-Ussé - Rivarennes.

� Structures intercommunales traversées :
- SIVOM du Ridellois
- SIVOM Ile Bouchard

� Quelques données démographiques
La population du Ruchard est implantée principalement sur les
franges de l’unité à Huismes, Chinon et Villaines les Rochers. Elle 
ne représente qu’une faible part de la population du département 
mais reste relativement stable. 
Surface approximative concernée par l’unité paysagère : 31,8 km²

Population 1982 1990 1999

Indre et Loire 505 908 529 314 553 848

Le Ruchard 5050 5024 4878

% de la population de l’unité / 
à celle du département

1 % 0,9 % 0,9 %
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Occupation des sols

Source : 
Regard sur 

Carte des Pédopaysages

Source :
Chambre d’agriculture

9 - Forêt de Chinon, landes du Ruchard et forêt de Villandry

• Plateau et vallons forestiers, landicoles et 
bordures agricoles : dépôts éoliens sableux 
à limoneux surmontant des matériaux
argileux acides sénoniens, éocènes et mio-
pliocènes.

• Plateau de Saint Benoît La Forêt reposant 
sur un substrat calcaire turonien.

Massifs forestiers
(pins dominants)
landes, prairies à
faible potentiel.

Grandes cultures,
vignes et vergers.

Sols acides et 
hydromorphes à 
texture sableuse 

dominante.

Sols calcimagnésiques 
allant de la rendzine 
au sol brun calcique 

selon leur profondeur.

Extrait de la carte 
Géologique de la France 

Source : IGN

Forêt

Carte des forêts  Source : Chambre d’agriculture
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LA CONNAISSANCE DU PAYSAGE

— CONNAISSANCE ET COMPRÉHENSION DES ÉLÉMENTS CONSTITUANTS ET FÉDÉRATEURS DU PAYSAGE —

G é o l o g i e  e t  p é d o l o g i e

Cette zone présente une grande unité géologique : les bois et landes 
se sont développés sur des dépôts éoliens du quaternaire. Les sols 
sont surtout podzoliques et lessivés, acides et hydromorphes. On
trouve même des sols lessivés à pseudogley ou des gleys en bordure 
des « mardelles ».

L’enclave de Saint-Benoît-La-Forêt est une exception dans ce
système. Les terrains de cette partie reposant sur un substrat calcaire 
sont représentés par des sols calcimagnésiques.

La nature même du sous-sol et du sol correspond très 
clairement à une occupation du sol différente et à
deux ambiances paysagères différentes.

R e l i e f  e t  h y d r o g r a p h i e

La présence de nombreuses buttes ou puys modèle un plateau très 
vallonné dominant les vallées de l’Indre et de la Vienne.

Les bords nord et sud de ce plateau sont finement entaillés par des 
petites vallées qui permettent aux villages de la vallée comme
Reigny, Ussé, Rivarennes, Cheillé (au nord) de remonter le long de 
ces vallons affluents.

Le sol des landes, particulièrement hydromorphe, a permis la
formation de « mardelles », cuvettes de 2 à 3 m de profondeur 
souvent asséchées en été. (Ces trous d’eau sont très peu visibles, sauf 
à pénétrer à pied dans la forêt).

O c c u p a t i o n  e t  u t i l i s a t i o n  d u  s o l

� La forêt occupe une large partie du plateau :

- forêt de feuillus, composée de chênes (chêne  rouvre et
pédonculé) et de quelques hêtres en association;

- forêt de conifères, composée de Pin sylvestre, Pin maritime et 
Pin laricio. Cette forêt de résineux prend de plus en plus
d’importance au détriment des feuillus. Ainsi, les nouvelles
coupes sont replantées en résineux. Ce type de forêt gagne aussi 
les landes du sud du plateau avec en mélange le bouleau associé 
au pin.

� La lande : ajoncs - genêts

Autrefois, ces landes étaient dépendantes des villages viticoles 
de la Vienne : les ajoncs étaient utilisés en fumure de la vigne.

� Autres cultures

- Prairies, cultures, vergers et vignes dans la clairière de Saint-
Benoît-La-Forêt, et à l’ouest en descendant vers Huismes et 
Chinon.

- Vignes sur la marge sud du plateau (Malvault, Cravant-Les-
Coteaux).

L e s  m i l i e u x  n a t u r e l s

L’importance de ce massif de bois et landes comporte d’intéressants 
écosystèmes :

- un vaste massif comme celui de Chinon (forêt domaniale)
présente notamment : des marais calcaires (Le Maupas), des marais 
acides (les étangs du Châtellier où, au XIXe siècle, avait été
rencontrée, vivant en compagnie des sphaignes, une orchidée
devenue très rare en France : le hammarbya des marais), des
ruisseaux acides à blechnum en épi et hépathiques, hétraie
calcicole….;

- les landes du Ruchard, et surtout les mardelles, constituent un 
remarquable refuge pour des plantes rares et pour une faune 
aquatique spécialisée.

La toponymie révèle la présence passée et actuelle d’un certain
nombre d’animaux peuplant ce territoire inhospitalier : Bois du
Sanguier, Puy du Renard, la Haie aux Cerfs, Chant d’Oiseau, la butte 
aux Loups…..

Certaines formations boisées sont classées en ZNIEFF de type I, 
milieu naturel localisé d’intérêt biologique remarquable (cf. carte ci-
contre).

P a r t i c u l a r i t é s  a r c h i t e c t u r a l e s

L’unité paysagère du Ruchard est très peu urbanisée sauf au niveau 
de la clairière de St Benoît La Forêt où l’urbanisation éclatée
constitue un évènement important (cf. paragraphe sur le paysage 
perçu). L’ensemble des landes et forêts sont quant à elles ponctuées 
par quelques maisons forestières, à l’architecture typique, au
carrefour des allées.Carte des ZNIEFF de type I

Source DIREN

Vignes

Vergers dans la clairière
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UNITÉ PAYSAGÈRE DU RUCHARD

Une ambiance de forêt

Paysage fermé caractérisé par des vues
courtes et canalisées le long des allées
cavalières.
Une échelle paysagère à la fois intime et 
majestueuse.
Un paysage en évolution qui voit une
progression très nette des plantations en
conifères.

La clairière
de Saint Benoît La Forêt

Un paysage préservé, à l’abri du bruit et du 
stress isolé par la forêt, un havre de paix au
cœur d’un forêt dense qui peut parfois être 
angoissante.

Une échelle agréable dans un paysage
semi-ouvert, dominé par le sentiment d’une 
ambiance équilibrée.

Limite nord :
coteau densément boisé du Val
d’Indre et Val de Loire.

Limite ouest :
Limite visuelle de la 
lisière forestière,
avec la particularité
de la vallée de
Vilaines les Rochers

Limite sud :
coteau densément boisé 
du Val de Vienne.

A l’ouest : une zone de 
transition entre la lisière 
de la forêt et la zone de 
confluence.
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LE PAYSAGE PERÇU

— FONCTIONNEMENT, AMBIANCES ET ÉCHELLES, LISIBILITÉS PAYSAGÈRES —

L e s  l i m i t e s  p a y s a g è r e s  d e  l ’ u n i t é

� Au nord : les coteaux très marqués de la vallée de l’Indre

� Au sud : les coteaux de la vallée de la Vienne

� A l’ouest : une zone de transition entre la lisière de la forêt et 
la zone de confluence
Cette zone est caractérisée par l’abaissement progressif du
plateau et marquée par un ensemble de buttes boisées (Puys du 
Chinonais) donnant un paysage vallonné et fermé. Les parcelles 
de cultures (prairies, cultures et quelques vignes) apparaissent 
dans des clairières, entourées de bois ou boqueteaux.

L’habitat traditionnel est constitué de fermes importantes composées 
de plusieurs corps de bâtiments. Quelques manoirs et châteaux aux 
parcs entourés de murs ponctuent l’espace rural : La Poitevinière, 
Les Fontaines d’Auzon, Usage, La Grille, La Fuye, L’Ermitage. Ces 
demeures sont plutôt concentrées sur l’axe Huismes/Chinon, au pied 
du massif boisé.

Cette zone de transition est fortement marquée par la présence de 
Chinon, ville de la vallée, mais qui se développe de façon
tentaculaire sur le plateau et jusque dans la forêt (zone industrielle 
des Closeaux, l’Hôpital).

La pression urbaine de Chinon mais aussi d’Avoine et de Beaumont-
en-Véron se fait fortement sentir le long de l’axe routier médian
reliant Avoine à Saint-Benoît-La-Forêt. De nombreuses maisons et 
lotissements s’égrènent le long de la route au point de relier les 
hameaux primaires entre eux. Ces points dispersés introduisent une 
confusion dans ce paysage.

� A l’est : la limite entre le Ruchard et les plateaux du centre 
est marquée par la vallée de Vilaines-Les-Rochers,
Vallée profondément encaissée et sinueuse aux coteaux
densément boisés. C’est un paysage fermé, très vert et très frais, 
un village isolé à l’écart.

Le village de Vilaines-Les-Rochers s’étire dans  cette vallée de part et 
d’autre de la rivière. Il est connu pour la production d’osier et la 
fabrication d’objets tirés de cette production.

� Le Ruchard : une ambiance de forêt

La forêt de Chinon et les landes du Ruchard présentent une ambiance 
très marquée de forêt entrenue : grandes allées cavalières offrant des 
vues perspectives longues et canalisées par les masses végétales, 
chemin d’explo itation … La palette végétale qui compose les masses 
forestières est assez variée et offre des effets et des ambiances assez 
diversifiés :

• les forêts de feuillus  (chênes principalement) présentent des
troncs fins et élancés avec un sous bois généralement bien
entretenu, qui les valorise (fougères, arbrisseaux, mousses et
graminées).

Ambiance sombre et fraîche en été, lumineuse et
graphique en hiver, forte opacité de la lisière,
transparence à l’intérieur de la forêt;

• les forêts de pins  règnent sur des tapis de fougères et de molinies : 
rythme très graphique des troncs des pins sur un tapis
alternativement vert, roux ou doré selon les saisons. 

Lumière constante, transparence (lisière et intérieur), 
importance du graphisme des troncs en toute saison;

• les ambiances de landes mélangent les couleurs sombres des pins 
à celles claires et lumineuses des bouleaux avec en premier plan 
les verts tendres et jaunes des genêts et ajoncs.

Mise en scène du blanc des troncs de bouleaux par la 
lumière du soleil, ambiance moins entretenue, moins
graphique, plus floue.

Ce vaste ensemble boisé est traversé par la route Chinon - Azay le 
Rideau - Tours (RD 751) qui s’apparente à une très large allée 
cavalière et qui permet  d’observer la majesté de ces bois.

Paysage fermé caractérisé par des vues courtes et
canalisées le long des allées cavalières.
Une échelle paysagère à la fois intime et majestueuse
Un paysage en évolution qui voit une progression très 
nette des plantations en conifères.
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� La clairière de Saint Benoît La Forêt 

D’un seul coup, au détour d’une allée, le paysage s’ouvre : la 
clairière apparaît comme un havre de paix et de calme. Calme et 
paisible, la clairière l’est par ses doux vallonnements que
dessinent des rangs de vignes ou de vergers. C’est un paysage 
doux et harmonieux

Saint Benoît La Forêt est un village complètement éclaté, il est 
composé de hameaux disposés sur les pentes des buttes et qui se 
répondent l’un l’autre. Le cœur du village, constitué par l’église, la 
mairie et l’école, est situé dans le creux de la clairière au bord du 
ruisseau.
C’est un paysage rassurant et sécurisant grâce à cette présence 
humaine modeste, par contraste entre l’échelle monumentale des
futaies traversées, échelle humaine de la clairière, voire intimiste.

La clairière de Saint -Benoît-La-Forêt apparaît
comme un paysage préservé, à l’abri du bruit et du 
stress isolé par la forêt, un havre de paix au cœur
d’un forêt dense qui peut parfois être angoissante.
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MOTS CLEFS - AMBIANCES

BLOC DIAGRAMME DE L’UNITÉ PAYSAGÈRE DU RUCHARD

Clairière de St Benoît, 
effet de surprise,
paysage vallonné animé 
par une urbanisation
éclatée et les lignes de
vergers

Un forêt dense de
feuillus et de pins,
traversée par la route
Chinon/Tours large,
effet visuel d’allée
cavalière
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Le plateau du Ruchard, en concordance avec les confins boisés des 
Gâtines du nord (croissant boisé) et la forêt de Fontevraud 

(confins du Richelais),  forme une limite physique, visuelle et 
culturelle entre l’Anjou et la Touraine.

Diversité et ambiance graphique de la forêt.

Saint Benoît La Forêt : une ‘oasis’ au cœur de la forêt, une sur-
prise agréable et inattendue.

Paysage très fermé.

Ambiance évoluant avec la lumière : 
oppressante, mystérieuse, sereine, fraîche ...

Chênes et Pins Graphisme des pins
(troncs noirs)

Effet de
surprise :

Clairière de
Saint Benoît



Une forêt, entretenue, mise en scène par de larges 
allées cavalières.

Une tradition de landes, aujourd’hui événement 
ponctuel et anecdotique des paysages

La clairière de Saint Benoit-La-Forêt, havre de 
paix au paysage doux et agréablement vallonné.

L E  R U C H A R D

LES ÉLÉMENTS IDENTITAIRES
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Les landes revêtent aujourd’hui un caractère anecdotique
(principalement concentrées sur le  territoire militaire).

Tendance à l’extension de la forêt 
au niveau des anciennes landes
par la plantation de nouvelles
e s s e n c e s  ( p r i n c i p a l e m e n t
conifères) : modification profonde
de l’ambiance et tendance à
l’enrésinement.

Stabilité de la lande du fait de 
l’implantation du camp militaire.

Mais possibilité d’étendre le
paysage de lande au dépend des 
résineux sur les terrains
défavorables à la forêt, par
exploitation et commercialisation de 
la brande.

1 La Forêt 

Une ambiance forestière de caractère, majestueuse que l’on peut 
découvrir :

- par les chemins d’exploitation et les allées cavalières
- par l’axe Chinon-Tours qui s’apparente à une allée 
cavalière très large ponctuée par les pavillons de chasse.

Tendance à la stabilité de l’ambiance et de la qualité de la forêt.

A noter : Renforcement du caractère de la forêt domaniale par le 
traitement des abords de la RD 751, larges banquettes enherbées 
ponctuées par les pavillons de chasse à mettre en valeur.

Tendance à la replantation en résineux sur les terrains difficiles 
ou au détriment de la lande.

I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

L’ensemble forestier du Ruchard est constitué de forêts privées, 
communales et de la forêt domaniale de Chinon 

2 La Lande
I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Ci-dessus : Carré de lande entretenu et son chemin de desserte

Photographie réalisée par le PNR Loire Anjou Touraine

Ci-dessus : lande haute, paysage fermé, lecture difficile
Ci-dessous : lande utilisée pour l’exploitation de la brande

Photographies réalisées par le PNR Loire Anjou Touraine

Ci-contre : lande fleurie dans les 
secteurs de Pins, subsistant en 

trouées et en sous-étage

Photographie réalisée par le PNR 
Loire Anjou Touraine
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La clairière de Saint Benoît-La-Forêt

Une enclave, un contraste intéressant avec le paysage fermé de la 
forêt, une ambiance agréable qui s’articule autour de vallonnements
doux, de cultures, d’arboriculture, d’une urbanisation particulière 
(village éclaté en différents hameaux, relation étroite et subtile entre 
topographie et implantation du bâti, en effet, les hameaux et maisons 
anciennes se nichent à mi-pente des but tes ).

La clairière de Saint Benoît s’apparente donc à une
particularité, une curiosité, un événement paysager.

Tendance d’évolution actuellement faible, mais les changements 
pourraient être liés soit :

• à l’évolution de l’urbanisation qui se traduirait par :
mitage, éparpillement, complication de l’espace,
affranchissement de la relation entre habitat et
topographie

• à l’extension de la forêt qui se traduirait par : fermeture -
resserrement et réduction de l’échelle de la clairière -
sentiment d’étouffement

• à l’évolution de l’arboriculture qui se traduirait par : 
multiplication et complication des rythmes, fermeture du 
paysage

Secteur à protéger afin que l’urbanisation reste très
ponctuelle, afin que la forêt ne resserre pas cette
enclave de prairies et cultures et n’en modifie
l’ambiance.

3 I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

La clairière de Saint Benoît La Forêt - État Actuel

La clairière
de Saint Benoît 

La Forêt

Si tendance au 
développement

de l’urbanisation

La clairière
de Saint Benoît 

La Forêt

Si tendance au 
développement
de la surface 

boisée



L E S  P L A T E A U X  A G R I C O L E S
 D U C E N T R E  T O U R A I N E
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� Plateaux agricoles plus ou moins difficiles 
à mettre en valeur.

� Plateaux séparés par la vallée de l’Indre.

� Plateaux traversés par la RN 10,
l’autoroute, la ligne SNCF.

� Pression urbaine de Tours.

LES PLATEAUX AGRICOLES
 DU CENTRE TOURAINE

Le peintre Eugène Delacroix fit, à partir de 1820, plusieurs séjours au Louroux,
où son frère, le général Charles Delacroix, grand amateur de chasse, possédait une maison de campagne.

« Ici je ne vis pour ainsi dire que de bécassines, de cailles, de perdreaux et de lièvres »  écrivait le peintre à sa sœur
le 1er septembre 1820. C’est au Louroux qu’il commença la rédaction de son journal, le 3 septembre 1822 :

« Il est neuf ou dix heures du soir qui viennent de sonner à l’horloge du Louroux.
Je me suis assis cinq minutes au clair de lune sur le petit banc qui est devant ma porte (….) 

La lune s’étant levée toute grande et rouge dans un ciel pur, 
s’éleva peu à peu entre les arbres ». - Eugène Delacroix
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Limites des communes concernées
par cette unité paysagère

Les lignes pointillées périphériques
correspondent aux limites de l’unité paysagère,
Les deux lignes vertes qui coupent
transversalement la carte correspondent à
l’interruption paysagère de la vallée de l’Indre
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Lignières de 
Touraine

Vallère

Villandry

Azay le 
Rideau

Druye

Villaines les 
Rochers

Saché
Pont de Ruan

Artannes sur 
Indre

Crissay sur 
Manse

Saint Epain

Neuil

Thilouze

Villeperdue

Montbazon

Veigné

Ste Maure de 
Touraine

Sainte
Catherine de 

Elerbois

Louans

Saint Branchs
Sorigny

Véretz
Azay sur 

Cher

Esvres

Sepmes

Bossée

Le Louroux

Tauxigny

Cormery

Truyes

Athée sur 
Cher

Bléré

Cigogné

Reignac sur 
Indre

Dolus le Sec

Courçay

Manthelan

La Chapelle 
Blanche Saint 

Martin

Bournan

Vou

Mouzay

Azay sur 
Indre

Chambourg
sur Indre

Chédigny

Sublaines

Civray de 
Touraine

Francueil

Epeigné les 
Bois

Lézillé

Le Liège

Saint Quentin 
sur Indrois

Génillé

Ballan Miré

Joué les 
Tours

Chambray les 
Tours

Saint Avertin

Saint
Bauld

Monts

Savonnières

Cheillé



L e s  d o n n é e s  a d m i n i s t r a t i v e s

� Cantons concernés :
Azay Le Rideau - Ballan Miré - Bléré - Chambray les Tours -
Ligueil - Loches - Montlouis - Sainte Maure de Touraine -

� Communes concernées :
• Bourg dans l’unité paysagère

Athée sur Cher - Bossée - La Chapelle Blanche Saint Martin -
Cigogné - Dolus le Sec - Druye - Le Liège - Le Louroux -
Louans - Luzillé - Manthelan - Neuil - Saint Branchs - Sainte 
Catherine de Fierbois - Sorigny -  Sublaines -  Tauxigny -
Thilouze - Vallère -Villeperdue -

• Bourg non compris dans l’unité
Artannes sur Indre - Azay le Rideau - Azay sur Cher - Azay sur 
Indre - Ballan Miré - Bléré - Bournan - Chambourg sur Indre -
Chambray les Tours - Chanceaux près Loches - Chedigny -
Cormery - Courcay - Crissay sur Manse - Cussay de Touraine -
Epeigné les Bois - Esvres -  Genillé - Joué les Tours - Lignières 
de Touraine - Montbazon - Monts - Pont de Ruan -  Reignac sur 
Indre - Saché - Saint Avertin - Saint Epain -   Sainte Maure -
Saint Quentin sur Indrois - Savonnières - Sepmes - Truyes -
Veigné - Veretz - Villaines les Rochers - Villandry - Vou -

� Structures intercommunales traversées :
- Syndicats à vocations multiples
SIVOM de Ligueil - SIVOM du Ridellois - SIVOM de l’Ile 
Bouchard - SIVOM de Bléré Val de Cher
- Syndicat mixte Sud Indre développement
- Communauté de Communes de Loches développement

� Pays
- Pays du Chinonais
- Pays du sud-est de la Touraine et de Tours

� Appartient pour quelques communes du nord-ouest
au Parc Naturel Régional

� Quelques données démographiques
L’ensemble de l’unité se caractérise par une faible densité sauf au 
niveau de l’agglomération tourangelle
Surface approximative concernée : 137,4 km²

Population 1982 1990 1999

Indre et Loire 505 908 529 314 553 848

Plateaux agricoles du centre 
Touraine

13529 15240 16644

% de la population de l’unité / 
à celle du département

2,67 % 2,87 % 3,00 %
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CARTE SYNTHETIQUE DU RELIEF 
DETERMINANT UN PREMIER DECOUPAGE

Extrait de la première partie de l’étude

T O URS

BOU RGUEIL

AMB OISE

LOCH ESS AINTE M AURE

DE SCAR TES

RICHE LIEU

C HINON

Interfluve
Cher - Indre et Indrois

Interfluve Indre - Vienne
et Creuse

L’Indrois

La Loire Le Cher

La Vienne

DIAGNOSTIC PAYSAGER : LA CONNAISSANCE DU PAYSAGE

— CONNAISSANCE ET COMPRÉHENSION DES ÉLÉMENTS CONSTITUANTS ET FÉDÉRATEURS DU PAYSAGE —

O c c u p a t i o n  d e s  s o l s

• Bois et forêts (taillis de chênes principalement) qui ponctuent les 
plateaux et témoignent d’une densité forestière importante
déboisée et défrichée au profit d’une agriculture exclusive.

• Polyculture-élevage avec quelques vestiges d’un bocage et
céréaliculture.

• Localement sur les bords de plateaux (secteur ouest de part et
d’autre de l’Indre), arboriculture fruitière et viticulture.

A noter : Sur le plateau nord, frange orientée vers le Cher, de 
très nombreuses maisons de vignes témoignent de l’importance 
de cette activité aujourd’hui anecdotique. La photo ci-dessous
résume l’histoire de ce plateau où l’agriculture intensive a remplacé 
la viticulture.

G é o l o g i e  e t  P é d o l o g i e

Cette vaste région ne présente pas de caractéristiques géologiques et 
pédologiques homogènes. On peut retenir cependant :

- la présence de calcaires jaunes (turonniens) en soubassement 
(secteur ouest de l’unité) mis à jour dans les petites vallées,
- la présence de calcaires lacustres (oligocènes) dits calcaires de 
Touraine (secteur entre le Cher et l’Echandon) : faciès de meulière 
sur lequel se développe des sols riches mais minces.
- au niveau de l’éperon de confluence et sur la frange sud de 
l’Indre, on observe des dépôts importants de sables éoliens , venus 
du lit de la Loire, qui constituent des terroirs de plateaux moins 
humides, favorables à la culture de la vigne relayée aujourd’hui par 
les vergers de pommiers.

Dans l’ensemble de l’unité, cette diversité géologique engendre 
des sols de qualité et d’épaisseur variable, ce qui explique
l’alternance entre  de vastes étendues boisées et de grandes zones 
agricoles qui sont, soit le résultat de terrains naturellement
fertiles (secteur des Champeignes), soit le résultat de sols amendés 
par falunage (plateau de Sainte Maure).

Variabilité pédologique aussi bien au niveau de la
qualité que de l’épaisseur qui engendre une
alternance de bois-forêts et de grandes cultures.

Caractéristiques pédo-paysagères  des plateaux de Champeigne et de « Fausse Champeigne »

• Plateaux et vallons encaissés des calcaires 
lacustres ludiens - Plateaux limoneux sains 
sur calcaire lacustre de Champeigne

• Plateaux et vallons peu marqués de
« Fausse Champeigne » reposant sur les 
calcaires lacustres.

Plaine  céréa l ière
ouverte avec bosquets

Massifs boisés, prairies 
et cultures à potentiel
agronomique variable.

Sols calcimagnésiques
Sols bruns à bruns 

lessivés
Sols lessivés à lessivés 

dégradés à texture 
sableuse ou limoneuse 

Caractéristiques pédo-paysagères du plateau de Sainte Maure - Source  : Chambre d’agriculture

Plateau et vallons agricoles et boisés : dépôts 
éoliens limoneux à sableux reposant sur des 
matériaux argileux acides sénoniens, éocènes 
et mio-pliocènes.

Au niveau des plateaux :
paysage ouvert de grandes
cultures ponctué de bois 

Au niveau des pentes et
vallons : grandes cultures et 
petits bois, prés et quelques 
vignes.

Sols brunifiés profonds
à lessivés marqués par 

l’hydromorphie
hivernale.

Carte d’occupation 
des sols

Source : Regard sur
l’économie de la Touraine

Région de
polycul ture-
élevage et de
céréaliculture
U n  p e u
d’arbor icul ture
f r u i t i è r e  à
l’extrémité ouest

L e s  m i l i e u x  n a t u r e l s

De nombreux bois et forêts sont classés en ZNIEFF de type 1 (milieu 
naturel localisé, d’intérêt biologique remarquable).

R e l i e f  e t  h y d r o g r a p h i e

L’unité se caractérise par de vastes étendues planes ou faiblement 
accidentées : grande région de plateaux (plateau des Champeignes au 
nord de l’Indre et plateau de Sainte Maure au sud).

A la différence du plateau nord, le plateau de Sainte Maure est 
entaillé par de nombreux cours d’eau, affluents de l’Indre (au nord) 
ou de la Vienne (au sud), ce qui engendre une ondulation des franges 
du plateau.

Une unité géographique : plateaux qui se
différencient par des franges ondulées au niveau du 
plateau sud.
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Un étonnant enclos médiéval : Le Louroux

Extrait du guide Gallimard sur la Loire.

Rien ne vient rompre le charme de cet ensemble rectangulaire 
fortifié, remarquablement conservé,  propriété des abbés de 

Marmoutier, puis, au XVIIIe siècle, des archevêques de Tours.

L’entrée se fait, à l’ouest, par une porte protégée de deux tours 
rondes. On distingue alors trois bâtiments principaux :

le logis seigneurial du XVe siècle qui ferme la cour à l’est,
l’église dont la nef du XIIIe siècle est surmontée 

d’un clocher du XIIe siècle ; et une vaste grange du XVe siècle 
partageant la cour  en deux parties et dont le haut pignon, 

percé de plusieurs étages de fenêtres et épaulé d’un puissant 
contrefort, se dresse au dessus des douves.

A l’extérieur, une fuie circulaire pouvait abriter « soixante douzaine 
de pigeons ». En face, dans le cimetière, on peut voir un calvaire

en pierre du XVe siècle dont le socle est sculpté
de quatre têtes de morts.

Le plus grand étangs de Touraine 

L’étang du Louroux (66 ha) a été acheté par le département, 
qui s’attache à préserver ses richesses naturelles.

Lisière urbaine de Villeperdue,
impact de la coopérative agricole

Impact visuel des coopératives
agricoles de Druye, points
d’appel et de repère

Des structures agricoles massives 
à l’échelle du paysage

Manoir de La Chatonnière

Prieuré de Saint Jean du Grais

É t u d e  d e s  p a y s a g e s  d e  l ’ I n d r e  e t  L o i r e  -  L e s  p l a t e a u x  a g r i c o l e s  d u  C e n t r e  T o u r a i n e  -  P a g e  2 2 2



P a r t i c u l a r i t é s  a r c h i t e c t u r a l e s

� La vision d’ensemble n’offre pas de caractéristiques
architecturales particulières si ce n’est :
- un habitat rural dans l’ensemble dispersé et rare avec une 
densification à proximité de la RN 10 et des bourgs. Pas de
forme urbaine caractéristique - habitat isolé ou regroupé en petits 
hameaux;
- des villages de plateaux éloignées les uns des autres et signalés 
par le clocher qui se détache dans le ciel, en véritable point 
d’appel.

� Sur ces plateaux où l’agriculture prime, le système de
fonctionnement agricole a engendré un habitat récent autour 
d’anciennes fermes que l’on peut sans doute attribuer à des 
partages de terre lors de succession. Une nouvelle forme 
urbaine s’est créée : hameau de 3 à 4 maisons, autour d’une 
ancienne ferme sobre et souvent à l’état d’abandon.

� L’habitat rural se caractérise globalement par des maisons 
simples, juxtaposées avec d’autres constructions (dimensions 
réduites, peu profondes, toits à deux pentes symétriques, peu 
d’ouverture) :

- sur le plateau des Champeignes, maçonneries en moellons 
calcaires et enduits (variant du gris au beige et souvent de
mauvaise qualité). Pierre de taille pour l’encadrement des baies 
et chaînage d’angle, corniches moulurées, dominance de la tuile
plate (brune). Dans le secteur ouest, on note souvent des fermes 
plus développées (liées certainement à l’ancienne activité
viticole), cernées de murs de clôtures en moellons apparents et 
couvert par un chaperon arrondi.

- sur le plateau de Sainte Maure, l’habitat sobre est
accompagné de très nombreuses annexes. Les maçonneries sont 
généralement en moellons calcaires enduits (gris), les
encadrements d’ouvertures et chaînages en pierre de taille et 
brique - toitures en ardoises et tuiles plates.

� Les villages de plateaux présentent au sud de l’Indre une 
structure rayonnante et un tissu lâche (St Branchs,
Villeperdue, Thilouze). En revanche, au nord de l’Indre, on 
note plutôt de petits bourgs regroupés autour de l’église
(Druye).

� Points d’appel et relais visuels

- de nombreuses coopératives agricoles d’échelles variables
(monumentales parfois surtout au nord-est), ponctuent le
paysage agricole;
- quelques rares manoirs sont cachés dans les bois ou dans des 
parcs que seule la végétation particulière permet d’identifier;
- le Prieuré de Saint Jean de Grais, bel ensemble bâti, calé sur 
des lisières forestières et bois : clocher carré coiffé d’une flèche 
de pierre en mitre, très beaux bâtiments conventuels.

Habitat rural sobre

Juxtaposition de maisons récentes 
dans les hameaux traditionnels

Habitat plus riche du plateau nord 
lié à l’ancienne tradition viticole

Lisière urbaine de Saint Branchs

Lisière urbaine de Villeperdue

Habitat récent lié à la pression
urbaine de Tours dans la forêt de 
Chambray les Tours
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Éperon de confluence Indre - Loire et 
lisière des landes et forêt du Ruchard

Paysage semi ouvert, vues courtes calées 
par les bois
Habitat rural rare calé dans les clairières
Frange du plateau entaillé par des vallées 
densément végétalisées (hachures vertes)

1

Plateau confus de Druye,
Villeperdue, Sorigny

Paysage ouvert d’alternance, échelle et 
profondeur variables : un degré
d’ouverture intermédiaire
Confrontation difficile entre bourg
ancien, extension et structures agricoles
Bourgs en points d’appel (points rouges) 
Frange du plateau entaillé par des vallées 
densément végétalisées (hachures vertes)

2

La RN 10

un paysage plaqué sur la structure du
plateau agricole. C’est un nouveau
paysage directement lié à l’infrastructure 
routière, un paysage en mutation, sans
structure paysagère forte.

Plateau agricole ouvert

Paysage cultivé et dégagé
P a y s a g e  d ’ é c h e l l e
monumentale, renforcée par 
la platitude du relief
Paysage lisible et très
sensible

Impact visuel marquant des 
bourgs (points rouges) et des 
coopératives agricoles
(carrés noirs)

3

La grande couronne 
tourangelle

Paysage semi ouvert de
clairières cernées de vastes
bois
Forte pression  urbaine liée à 
la proximité de Tours :
importance de l’habitat
résidentiel implanté dans ou 
en lisière des bois

4

UNITÉ PAYSAGÈRE DES PLATEAUX DU CENTRE TOURAINE

Limite nord ouest :
Coteau du Val de Loire

Limite nord :
Agglomération tourangelle

Limite nord est :
Coteau de la vallée du Cher

Limite est :
Arc boisé limitant les 

gâtines du sud

Limite sud est :
Boutonnière de Ligueil

Limite sud ouest :
Coteau de la vallée de la Vienne

Limite ouest :
Forêt de Chinon Ruchard

Interruption paysagère :
Vallée de l’Indre
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LE PAYSAGE PERÇU

— FONCTIONNEMENT, AMBIANCES ET ÉCHELLES, LISIBILITÉS PAYSAGÈRES —

L e s  l i m i t e s  p a y s a g è r e s

De par sa position centrale, cette unité jouxte de nombreuses autres 
unités paysagères.

• Au nord-ouest, la ligne de crête du coteau du Val de Loire  : 
rupture topographique et structurelle.

• Au nord, la limite de l’urbanisation de l’agglomération
tourangelle caractérisée par un habitat très dense à caractère
résidentiel en association avec des zones d’activités à vocation
commerciale et de service. Cette limite est évolutive au gré des 
installations et des constructions nouvelles de l’agglomération qui 
grignotent peu à peu l’espace rural.

• Au nord-est, le coteau du Cher (rive gauche), limite
topographique associée à une limite d’occupation des sols liée à la 
viticulture.

• A l’est, un arc forestier, limites visuelles et physiques des forêts 
(avec les gâtines du Sud).

• Au sud-est, limite de la boutonnière de Ligueil qui s’apparente 
soit à des changements de topographie marquants soit à des zones 
de transition plus larges où les ondulations du Ligueillois
s’estompent et se densifient en végétation.

• Au sud, la ligne de crête qui souligne la terrasse supérieure de 
la vallée de la Vienne  (terrasse de Sainte Maure) : rupture
topographique et structurelle.

• A l’ouest, la limite boisée des forêts et landes du Ruchard : 
limite visuelle et physique.

L’unité paysagère des plateaux agricoles du centre 
Touraine est une entité parfaitement cernée.

U n e  i n t e r r u p t i o n  p a y s a g è r e

Les 2 plateaux agricoles du centre Touraine sont séparés
transversalement d’est en ouest par la vallée de l’Indre qui présente 
ici des caractéristiques paysagées identitaires et spécifiques qui nous 
permettent de la considérer comme une unité paysagère entre la
confluence Indre - Indrois et la confluence Loire-Indre (Rivarennes).

La vallée de l’Indre constitue donc une interruption 
paysagère de part et d’autre de laquelle les plateaux 
présentent une  structure paysagère équivalente.

U n e  s t r u c t u r e  p a y s a g è r e  i d e n t i t a i r e

� Des plateaux agricoles ouverts ponctués de bois

La vocation agricole des plateaux est affirmée : cultures
extensives, larges parcelles, structures de stockages en point
d’appel voire même de repère.

Cette vocation agricole se traduit par des paysages ouverts : peu
d’obstacles visuels, longues vues dégagées, pas de fonds visuels 
systématiques, quelques relais visuels comme les bois, les
villages, un habitat rural très dispersé.

Les plateaux sont ponctués de bois (plus ou moins denses) qui 
cadrent et limitent certaines vues, constituant quelques relais
visuels dans le paysage ouvert et des fonds visuels lointains.

Considérant l’environnement paysager de ces plateaux 
agricoles c’est-à-dire des paysages denses,
relativement fermés (forêts et landes du Ruchard -
vallée de l’Indre - vallée du Cher…), l’ouverture qui 
caractérise ces plateaux constitue une aération, une 
respiration agréable par contraste.

Paysage de contraste entre les ambiances très fermées 
et int imes des bois et celles ouvertes de grande échelle 
des paysages agricoles.

� Un gradient ouest-est s’instaure par l’évolution
croissante du degré d’ouverture

Depuis la lisière ouest de l’unité (limite des forêts et landes du 
Ruchard), on observe de façon très claire un gradient
d’ouverture et de lisibilité du paysage, résultat d’une
diminution de la densité des bois, d’une simplification de
l’habitat rural, d’une platitude de plus en plus frappante. A tout 
ceci, s’ajoute une aire d’influence importante liée à
l’agglomération tourangelle.

Ce gradient d’ouverture permet de déterminer 4 sous-
unités paysagères.
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L e s  s o u s - u n i t é s  p a y s a g è r e s

1 - Éperon de confluence Indre - Loire
et lisière des landes et forêts du Ruchard.

Cette sous -unité constitue une zone de transition entre les forêts 
du Ruchard et le plateau agricole.

Elle est composée :

• des bois et forêts (forêt de Villandry) qui occupent environ 50 % 
du territoire. On retrouve cette ambiance sombre et mystérieuse, 
notamment en parcourant la route reliant Azay-Le-Rideau à Tours;

• des vignes et vergers sur les bords de plateaux notamment les 
vergers de Lignières-de-Touraine (qui remplacent peu à peu la 
vigne), les vergers et vignes d’Azay-Le-Rideau. Les lignes
soulignent les ondulations des franges du plateau et créent des 
rythmes majeurs dans le paysage donnant une impression de
dynamisme et de force;

• entre les bois qui s’effilochent petit à petit vers l’est, de larges 
parcelles agricoles apparaissent (prairies et cultures);

• d’un habitat dense et confus à partir des noyaux que constituent 
Lignières et Azay :  enchevêtrement de pavillons résidentiels dont 
l’époque de construction est parfaitement identifiable et de petits 
jardins (maraîchage, vignes) clos par des grillages et divers
appareillages.

Paysage semi -ouvert. Vues courtes calées par les bois.
Habitat rural rare dans les clairières.

B l o c  d i a g r a m m e  d e  l a  s o u s - u n i t é 1 de l’unité des plateaux du centre
Éperon de confluence Indre - Loire et lisière des landes et forêts du Ruchard.

Plateaux ondulés boisés (environ 50% de 
la surface), animés de quelques parcs de 
châteaux et manoirs (cachés dans leur
écrin vert)

Franges du plateau animées par 
les lignes des vergers et vignes : 
rythmes dans le paysage
soulignant les ondulations
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2 - Plateau confus
de Druye, Villeperdue, Sorigny

• Larges parcelles agricoles ponctuées par un habitat de qualité 
variable. Alternance de maisons isolées et de hameaux en
association avec un habitat récent. Cet habitat rural ancien ou
récent ne paraît ni très entretenu, ni très soigné comme si les 
difficultés du travail ne permettaient pas d’apporter soin et confort
à l’habitation.

Une activité agricole  très affirmée, mais qui paraît 
difficile à mettre en valeur.

• Paysage ouvert parfois calé par un bois ou un bosquet, parfois 
dégagé et nu.

Paysage ouvert d’alternance, échelle et profondeur
variables : un degré d’ouverture intermédiaire, pas 
toujours très net.

• Bourgs en points d’appel et relais visuels généralement dans 
un environnement dégagé et nu. Le clocher pointe au dessus des 
toitures. Mais la coopérative agricole ou les silos de stockage,
implantés à proximité des bourgs, entrent en concurrence forte 
avec la structure du village. Le rapport d’échelle est défavorable
au village traditionnel qui semble dominé par les structures
agricoles.

Lisière urbaine de qualité médiocre
Confrontation difficile entre bourg ancien, extension 
et structures agricoles
Ex : Villeperdue - Druye - Saint Branchs

Une certaine confusion se dégage de ce plateau, si la structure est 
claire, la surimposition des bâtiments, des maisons d’habitation, 
de quelques friches, lui confère une échelle difficile à qualifier, 
une ambiance variable selon les angles de vue, une lisibilité peu 
évidente.

A noter : Un paysage confus  est de plus induit par la route 
nationale n° 10 et plaqué sur le plateau agricole. La route 
nationale 10 est l’héritière directe de la voie antique Tours-Chartres.
Son existence et son trafic important ont généré à ses abords un
nouveau paysage : extension linéaire des villages, mitage le long de 
la voie, développement de structures d’accueil (hôtels, restaurants) et 
de nouvelles activités (artisanat, commerce….). La création de
l’autoroute A 10 a facilité les liaisons Tours-Paris au détriment de la 
RN 10. Les différentes structures précédemment citées sont peu à 
peu abandonnées. La logique fonctionnelle disparaît peu à peu, il ne 
reste alors que des délaissés visuels mettant en évidence le mitage et 
la déstructuration du paysage.

La RN 10 est un paysage plaqué sur la structure du 
plateau agricole. C’est un nouveau paysage
directement lié à l’infrastructure routière, un paysage 
en mutation, sans structure paysagère forte.

B l o c  d i a g r a m m e  d e  l a  s o u s - u n i t é 2 de l’unité des plateaux du centre
Plateau confus de Druye, Villeperdue, Sorigny

Platitude du plateau
soulignée par les larges 
parcelles agricoles

L i m i t e s  v i s u e l l e s
discontinues constituées
par les bois et forêts

Un habitat traditionnel rural 
dispersé, accompagné par des 
constructions récentes

Des villages de plateaux offrant une
confrontation souvent difficile entre bourg
ancien, et extensions récentes avec
notamment des grosses coopératives
agricoles

Quelques lignes de
broussailles soulignant
les limites parcellaires
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3 - Le plateau agricole ouvert

• Paysage très ouvert constitué de larges parcelles agricoles de 
cultures céréalières. Les lisières boisées sont très lointaines.
Aucune obstacle visuel ne vient masquer ou troubler ce large 
plateau. Le regard glisse sur les parcelles cultivées et joue avec 
quelques fermes ou hameaux, des silos ou coopératives. 

Ces usines agricoles (stockage, transformation ou distribution) 
sont de véritables monuments élevés au milieu des champs. Elles 
sont à l’échelle du paysage. Par contre, les rares maisons de vigne, 
témoins de l’activité viticole passée (à proximité de la vallée du 
Cher) donnent parfois des rapports d’échelle inattendus et
saisissants.

• Ce plateau n’est pas monotone 
il varie au cours des saisons, en couleur et en texture.
A noter, en été, quand les maïs sont hauts, les routes sont
enfermées entre les rangs de maïs, ne permettant pas de vue 
d’ensemble du plateau.

• Les bourgs constituent des points d’appel et de repère (Athée-
sur-Cher, Cigognée, Manthelan, Bossée).

Paysage cultivé et dégagé
Paysage d’échelle monumentale,
renforcée par la platitude du relief
Paysage lisible et très sensible B l o c  d i a g r a m m e  d e  l a  s o u s - u n i t é 3 de l’unité des plateaux du centre

Plateau agricole ouvert

Paysage très ouvert, larges 
parcelles céréalières sur
lesquelles le paysage
glisse

Un habitat rural très
dispersé, fermes cernées
de mur dessinant des
cours carrées

Paysage ponctué par les
coopératives agricoles,
impact visuel très fort de 
ces bâtiments à l’échelle 
du paysage 

Des limites forestières
très lointaines
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4 - La grande couronne tourangelle

• Les limites de l’agglomération tourangelle sont nettes.
Cependant, une large couronne densément boisée est très
nettement investie par un habitat résidentiel qui s’égraine le 
long des routes et des lisières boisées.

• Les parcelles agricoles sont de taille moyenne. Les bois jouent 
un rôle important d’écrans successifs et de relais visuels.

• L’habitat résidentiel récent est toutefois discret puisque
implanté dans les forêts ou sur les lisières. Mais, il s’étend au 
sud jusqu’à Montbazon et Veigné et à l’est englobe le Prieuré de 
Saint Jean du Grais, pourtant voué à la solitude.

Paysage semi-ouvert, ponctué par un habitat
résidentiel dense.

A noter : La RN 10 entre l’Indre et Chambray les Tours engendre 
une urbanisation diffuse, vouée aux prestations de commerce et de
services, qui se plaque sur le paysage le rendant confus :
surabondance d’informations, de panneaux de couleur, sentiment 
d’une interminable entrée de bourg.

B l o c  d i a g r a m m e  d e  l a  s o u s - u n i t é 4  de l’unité des plateaux du centre
La grande couronne tourangelle

Paysage semi ouvert de
clairières cernées de vastes
bois

Forte pression  urbaine liée à 
la proximité de Tours :
importance de l’habitat
résidentiel implanté dans ou en 
lisière des bois
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MOTS CLEFS - AMBIANCES

� Une ambiance de plateau très plat, fortement
 investi par l’agriculture.

� Le degré d’ouverture permet de déterminer
quatre sous-unités.

� Points d’appels forts constitués soit par des
villages, soit par les coopératives.

Bois

Champs
Textures et couleurs

Habitat Résidentiel Silos Agricoles et 
coopératives

La RN 10
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Plateau agricole caractérisé par une évolution
d’ouest en est, d’un paysage de polyculture vers 
les paysages ouverts et dégagés d’exploitations cé-
réalières.

Influence tourangelle : développement de la se-
conde couronne de Tours

Infrastructures marquantes.

L E S  P L A T E A U X  A G R I C O L E S
D U  C E N T R E  T O U R A I N E

LES ÉLÉMENTS IDENTITAIRES
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1 De la polyculture aux exploitations céréalières.
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Cette thématique concerne les sous -unités 1, 2 & 3
Le paysage de cette vaste unité paysagère se caractérise par 
l’évolution constante du gradient d’ouverture ouest-est.

Sous unité N° 1 :
Le paysage offre un caractère confus, sans mode cultural affirmé 
(polyculture …)

Sous unité N°2 : 
Le paysage présente les signes d’une activité agricole soutenue
(importance des silos par exemple) et d’une pression à l’urbanisation

Sous unité N° 3 : 
Le paysage de cette sous unité est le plus marquant et le plus fort : 
plateau agricole ouvert qui présente une échelle étonnante,
monumentale avec un paysage ouvert et dégagé.
Aujourd’hui, la viticulture a totalement disparu au profit de la
céréaliculture, seul témoignage de cette activité en bordure nord-est
du plateau : les maisons de vignes.

Afin de déterminer les tendances d’évolution, les réponses aux 
questions suivantes sont nécessaires :

• Quel sera demain le paysage de ces différents secteurs ?

- soit une tendance à l’ouverture vers l’ouest avec le
développement de la céréaliculture : dans l’hypothèse d’une 
homogénéisation des pratiques culturales et d’une pression de 
la céréaliculture dans les sous unités 1 & 2

- soit une fermeture avec le développement d’un élevage 
extensif (dans les champs) qui se traduirait alors par la
plantation de quelques haies : fermeture du paysage des sous 
unités 1&2 par la création d’un bocage à maille très lâche. 
Dans la sous-unité 3, l’agriculture céréalière paraît stable

• Tendance à la diversification urbaine et à la consommation 
d’espace sur le plateau 

• En matière de replantation et de conservation du patrimoine 
végétal, il semble important de maintenir les bosquets, forme 
végétale identitaire des sous -unités 2&3

I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Sous unité paysagère 3 : Stabilité
paysage ouvert, échelle du monumental 



I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n
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Influence tourangelle et urbanisation du plateau

Cette unité paysagère se caractérise par quatre types de
développement urbain, dont les enjeux en terme d’impact paysager 
sont très différents. 

2

2.1 - Le problème des lisières se pose par rapport à la recherche 
d’un équilibre entre végétation et construction pour avoir 
une lisière souple, harmonieuse et non pas franche et
brutale.

2.1 - Villages de plateau qui ne présentent aucune contrainte
topographique et peuvent se développer en surface.

Exemples : Sorigny, Cigogné, Sublaines, Saint Branchs, Thilouze, 
Villeperdue ...

2.2 - Urbanisation en satellite en lisière de la vallée de l’Indre : 
les villages de la vallée manquent de place et s’expatrient sur le 
plateau

Exemples : Monts, Montbazon, Cormery ...

2.2 - Tendance à la rupture fonctionnelle et visuelle entre cœur 
de bourg et extension.
Tendance à la création de lisières urbaines franches uniquement 
résidentielles (absence de clocher ou de silos dans la silhouette 
notamment) en opposition brutale avec l’environnement
agricole.

Lisière urbaine de Monts sur le plateau, aucune relation visuelle 
et fonctionnelle avec le bourg implanté sur le coteau

Cœur de bourg ancien, pied 
de coteau de l’Indre

Extensions du bourg sur le 
coteau, détachées du cœur
de bourg

Extensions sur le coteau,
étagement de l’urbanisation

Ligne de crête du 
coteau de l’Indre

Exemple d’organisation urbaine d’un village de l’Indre qui 
s’étend sur le plateau : Veigné

Lisière urbaine brutale : exemple de Villeperdue Lisière présentant un bon équilibre végétal bâti :
Exemple de Sublaines

Lisière présentant un bon équilibre végétal bâti :
Exemple de Sublaines
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2.4 - Mitage en lisière et au cœur des bois et forêts (principalement 
dans la sous unité n° 4)

Exemples : Proximité des forêts de Veigné, Chambray Les Tours, 
Larçay, des parcs de Montbazon et bois de la
Duporterie...

2.4 - Modification de la perception des lisières forestières et
lecture directe de la proximité tourangelle

- si ce type de développement résidentiel se stabilise, une frange 
d’urbanisation appuyée contre la lisière forestière s’individualisera et 
sera peu à peu intégrée par une végétation horticole dense.

- si les documents d’urbanisme divers permettent le développement 
de l’urbanisation sur ces secteurs, une occasion de réfléchir à une 
nouvelle forme urbaine en association avec de nouvelles plantations 
boisées (feuillues principalement) est à saisir pour trouver un
équilibre entre espace forestier et espace résidentiel.

Dans ce territoire de plus en plus morcelé, l’agriculture en économie 
traditionnelle n’est plus viable. Par contre, c’est un moyen de gestion
de l’espace. Il est donc important d’inventer d’autres formes
d’économie agricole comme la vente directe, l’agriculture
biologique…

2.3 - Création d’une nouvelle forme urbaine, hameau d’une 
vingtaine d’années autour d’anciennes fermes, le tout généralement 
intégré par une végétation dense principalement horticole.

Exemples : Proximité de Druyes, Sorigny, Villeperdue ...

2. 3 - Tendance à la stabilisation de ces nouveaux hameaux qui ne 
semblent plus se développer aujourd’hui

A noter : Dans l’hypothèse de constructions nouvelles, favoriser le 
regroupement dans un souci de densification des hameaux. Ainsi, la 
perception de cette forme d’urbanisation s’apparentera à celle d’un 
hameau et non plus à celle d’un mitage urbain en zone rurale

Exemples de nouveaux hameaux en périphérie de bourg : 
exemple de Saint Branchs

Illustrations de zones résidentielles en limite des lisières boisées
Photographies montrant les ambiances



Infrastructures3 I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n
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L’unité paysagère des plateaux agricoles du centre est marquée par 
deux infrastructures aux impacts paysagers différents : 

- La RN 10 qui s’est accompagnée d’un retournement des bourgs 
(exemple Sorigny) et qui est soulignée par une succession de
panneaux d’information divers, des secteurs à vocation commerciale
ou d’activité, des secteurs à vocation d’habitat ...d’autant plus dense 
que l’on se rapproche de Tours (Sous unité paysagère N° 4)

- Les autoroutes A10 (relayée par la RN 143 dans le contournement
de Tours) et A85 (en cours de réalisation) qui constituent plus une 
rupture physique que visuelle dans les paysages de plateaux ;
perception par les phénomènes de déblai / remblai, par les ouvrages 
et échangeurs … 

La RN 10 soulignée par une succession de panneaux
d’information divers, des secteurs à vocation commerciale
ou d’activité, des secteurs à vocation d’habitat ...

Tendance à la stabilité de certain de ces paysages, notamment 
ceux autour des infrastructures anciennes (RN 10 - A 10) avec 
éventuellement restructuration et revalorisation de la RN 10 en
traversée de bourgs

Tendance au développement de nouveaux ouvrages et de zones à 
vocation d’activité à proximité des nouveaux échangeurs de l’A 85 
(exemple de la zone industrielle et d’activité de Ballan Miré) ou de 
ceux de l’A10 (exemple de la zone industrielle et d’activité de
Sorigny) : Tendance au développement linéaire le long des axes 
routiers avec un impact visuel très fort sans aucune insertion au 
tissu urbain, cela se ressent comme un mitage avec appropriation de 
l’espace par des volumes imposants et colorés.

Impact visuel de l’autoroute dans le plateau agricole -  Sous unité paysagère N° 1 & 2
Effets de déblai/remblai - Remembrements

Les merlons anti-bruits enherbés ou plantés
sont souvent une réponse type accompagnant
les nouveaux tracés routiers imposant des
éléments de fort impact visuel sur les paysages



L A V A L L É E  D E  L ’  I N D R E
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� Un passé économique lié à l’eau : Moulins 
et minoteries.

� Une rivière sinueuse qui se sépare en de
nombreux bras et boires.

LA VALLÉE DE L’INDRE

« Ce chemin, qui débouche sur la route de Chinon, bien au-delà de Ballan,
longe une plaine ondulée sans accident remarquable, jusqu’au petit pays d’Artanne.

Là se découvre une vallée qui commence à Montbazon, finit à la Loire, 
et semble bondir sous les châteaux posés sur ces doubles collines ; 

une magnifique coupe d’émeraude au fond de laquelle l’Indre se roule par des mouvements de serpent.
A cet aspect, je fus saisi d’un étonnement voluptueux que l’ennui des landes ou la fatigue du chemin avait préparé ».

- Balzac « Le Lys dans la Vallée » -
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Limites des communes concernées
par cette unité paysagère
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Azay le 
Rideau

Saché

Pont de Ruan Artannes sur 
Indre

Montbazon

Veigné

Esvres

Cormery

Truyes

Reignac sur 
Indre

Courçay

Azay sur 
Indre

Chambourg
sur Indre

Chédigny

Saint Qu
sur Ind

Monts

Cheillé

Lignières de 
Touraine

Rivarennes



L e s  d o n n é e s  a d m i n i s t r a t i v e s

� Cantons concernés (pour partie) :
Azay Le Rideau - Chambray les Tours - Loches - Montbazon.

� Communes concernées :
Artannes sur Indre - Azay- le-Rideau - Azay sur Indre -
Chambourg sur Indre - Chedigny - Cormery - Courcay - Esvres -
Montbazon - Monts - Pont de Ruan - Reignac sur Indre -Saché -
Saint Quentin sur Indrois - Truyes - Veigné -

� Structures intercommunales traversées :
- Syndicats à vocations multiples du Ridellois
- Syndicat mixte Sud Indre développement
- Communauté de Communes de Loches développement

� Traverse 3 pays
- Pays du Chinonais
- Pays de l’agglomération de Tours
- Pays du Sud-Est de la Touraine

� Quelques données démographiques
Surface approximative concernée : 13,4 km²
Densité de population importante dans les communes du nord de 
l’Indre, en raison de la population urbaine tourangelle.

Population 1982 1990 1999

Indre et Loire 505 908 529 314 553 848

La vallée de l’Indre 28101 31637 34032

% de la population de l’unité / 
à celle du département

5,55 % 5,97 % 6,14 %
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LA CONNAISSANCE DU PAYSAGE

— CONNAISSANCE ET COMPRÉHENSION DES ÉLÉMENTS CONSTITUANTS ET FÉDÉRATEURS DU PAYSAGE —

G é o l o g i e  e t  p é d o l o g i e

La vallée se caractérise par des alluvions modernes dans la plaine 
alluviale et des coteaux calcaires recouverts de dépôts éoliens.

Ainsi les communes comme Artannes, Pont de Ruan, 
Saché, Azay …  bénéficient de deux types de terroirs :
• Terrains de prairies naguère recherchés dans une 

économie de polyculture-élevage et de plus en plus 
occupés par les peupleraies de rapport. L’élevage 
est en recul. L’extension des boisements est liée à la 
proximité de l’usine de déroulage de bois blanc 
d’Azay Le Rideau.

• Terrains pentus des coteaux propices aux bois et 
aux vignes.

R e l i e f  e t  h y d r o g r a p h i e

L’Indre décrit de grands méandres dans une vallée encaissée (secteur 
de Cormery - Montbazon - Monts), puis la vallée s’élargit un peu à 
partir d’Artannes. L’Indre devient quasiment rectiligne à partir de
Saché.

O c c u p a t i o n  d u  s o l

- Peupliers dans la vallée
- Bois et quelques vignes sur les coteaux

L e s  m i l i e u x  n a t u r e l s

Quelques ZNIEFF de type 1 (milieu naturel localisé d’intérêt
biologique remarquable) ponctuent le cœur de l’Indre envahi par les 
peupliers.

Caractéristiques pédo-paysagères des vallées et coteaux de l’Indre 
Source : Chambre d’agriculture

• Plaine alluviale de l’Indre formés
d’alluvions modernes

• Bordures de plateaux, coteaux et vallons 
développés dans des dépôts éoliens, des 
remaniements de pentes et des
accumulations colluviales

Prairies, peupleraies,
oseraies, parcelles
cultivées, quelques
roselières.

Grandes cultures, prés 
avec quelques vignes et 
petits bois.

Sols hydromorphes à 
nappe permanente 

parfois peu profonde. 
Texture de surface 

argileuse à argileuse 
lourde.

Sols brunifiés et sols
lessivés, limoneux, 

limono-sableux,
sableux et caillouteux.

Extrait de la carte géologique de la France - Source IGN
Carte des Pédopaysages de la Touraine

 Source Chambre d’Agriculture
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P a r t i c u l a r i t é s  a r c h i t e c t u r a l e s

Il n’y a pas d’habitat rural dispersé spécifique dans la vallée. Cet 
habitat est regroupé sous forme de villages et de bourgs. La 
vallée de l’Indre présente une urbanisation importante qui se 
présente sous trois formes :

• les moulins de la vallée
Sur la rivière, plusieurs moulins témoignent de l’âge d’or de la 
meunerie, lorsque l’Indre actionnait une  cinquantaine de moulins. 
On trouve aujourd’hui quelques uns de ces bâtiments massifs à 
roue qui ponctuent le cours de la rivière, ceux qui demeurent ont 
été reconvertis en maisons d’habitations.
Exemples : Le moulin de Veigné (cité par Balzac)

Les moulins de Pont du Ruan

• les châteaux et manoirs

- Implantés sur les coteaux, les manoirs sont mis en scène par 
des parcs paysagers. Véritables points d’appel dans les masses 
boisées, ils s’exposent et se dévoilent dominant la vallée.
Des relations visuelles de coteaux à coteaux existaient et jouaient, 
sautant d’un château à l’autre. La densification des écrans
végétaux (peupleraies) occulte aujourd’hui ses vues.

- Implantés dans les îles de l’Indre ou au fond de la vallée, les 
manoirs et châteaux s’offrent un cadre plus intime, plus
mystérieux caché au cœur d’une végétation dense.
On peut citer notamment le château d’Azay Le Rideau, celui de 
l’Islette (commune de Cheillé)… qui jouent sur les reflets et la 
lumière de l’eau des méandres de l’Indre. Ils dressent leur
silhouette travaillée et richement décorée au dessus de la rivière.

A noter : le château d’Islette accueillit Rodin et son élève Camille 
Claudel.

• les bourgs et villages

Les bourgs et villages bordent la rivière et remontent en
s’étageant sur les coteaux, voire même s’étalent aujourd’hui sur 
le plateau (extensions urbaines sous forme de lotissements.)
Les structures urbaines anciennes sont de type médiéval : rues 
étroites, volumes imbriqués, maisons hautes, façades
approximativement alignées. La pierre domine par sa texture et sa 
couleur dorée (murs, façades, clocher…).
La structure urbaine, certains vestiges comme le donjon de
Montbazon (érigé par Foulques Nerra), des églises romanes
(église du temps des croisades de Pont de Ruan),  de vieilles 
abbayes (telle l’abbaye de Cormery fondée sous Charlemagne) 
témoignent d’une occupation urbaine très ancienne.

Ce passé actif se ressent au travers de l’ambiance des villes : de
nombreux commerces aujourd’hui fermés et transformés en
logement, et de nombreux moulins.

Cette activité évolue aujourd’hui en attrait touristique pour ces 
villages dont le passé transparaît dans chaque pierre.

Mise en scène des châteaux et manoirs de l’Indre

Dans le Lys dans la vallée, Madame de Mortsauf habite le château 
de Clochegourde tandis que Félix de Vandenesse est hébergé au 

château de Grapesle. « Deux domaines séparés par l’Indre et d’où 
chacune des châtelaines pouvait, de sa fenêtre,

faire un signe à l’autre ».

Château de Valesne
C’est là que Balzac situe le château de Frapesle.

Cette construction, à 1 km du bourg de Saché vers Thilouze, 
dont les murs disparaissent sous le lierre, remonte au XVIe siècle.

Balzac évoque surtout son parc.

Château de La Chevrière
De Valesne, on l’aperçoit, au-delà de l’Indre.

L’écrivain situe Clochegourde ici mais la description 
qu’il en donne correspond au manoir de Vonnes.

Pour mieux le voir, il faut franchir l’Indre et prendre la route de 
Druye. Les bâtiments du XVIIe siècle ont été remaniés
au siècle dernier, mais le magnifique portail d’entrée a 

heureusement été épargné.
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Cormery

Esvres

Azay Le Rideau

Saché



UNITÉ PAYSAGÈRE DE LA VALLÉE DE L’INDRE

Limites nord et sud nettes :
les coteaux de la vallée,
densément boisés

Limite ouest :
Confluence des vallées de
l’Indre et de la Loire, limites 
des peupleraies

Un fond de vallée densément 
végétalisé, dominé par les
peupliers

L’Indre, une rivière
sinueuse qui décrit de larges 
méandres et qui se divise en 
de nombreux bras et boires

Une vallée animée par une 
u r b a n i s a t i o n  d e n s e ,
notamment au niveau des
coteaux : moulins et manoirs 
(points bleus) , bourgs
( p o i n t s  r o u g e s )  e t
urbanisation diffuse en fond 
de vallée (hachures rouges) Limite est :

Arc boisé de la limite des
gâtines du sud
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LE PAYSAGE PERÇU

— FONCTIONNEMENT, AMBIANCES ET ÉCHELLES, LISIBILITÉS PAYSAGÈRES —

L e s  l i m i t e s  d e  l ’ u n i t é

� Au nord et au sud, les coteaux de la vallée généralement 
abrupts (sauf au niveau de la confluence avec la Loire) : limites 
visuelles et physiques qui dessinent un couloir paysager.

� A l’ouest, une limite structurelle au niveau de la confluence 
avec la vallée de la Loire. La vallée s’élargit et s’ouvre aussi 
visuellement. En parallèle, une diminution des peupleraies
autorise quelques vues sur le Val de Loire.

� A l’est, la limite correspond à la confluence avec l’Indrois : 
limite structurelle.

A noter : Dans sa traversée des plateaux agricoles du centre 
Touraine, l’Indre constitue un événement unique, une rupture à 
laquelle s’associent des ambiances et des composantes
paysagères particulières. En revanche, en amont de la confluence 
avec l’Indrois, dans sa traversée des gâtines, elle constitue une vallée 
parmi d’autres toutes « composées » sur le même modèle. C’est 
pourquoi, la vallée de l’Indre n’est pas une unité en soi sur
l’ensemble de son cours dans le département de la Touraine.

U n  p a y s a g e  f e r m é

La vallée de l’Indre est dominée par les peupleraies qui engendrent 
une fermeture de l’espace. Ces plantations vouées à la production, se 
caractérisent par des effets de filtres paysagers en automne-hiver, et 
par des effets d’écrans visue ls denses en été. Les stades d’évolution 
des peupleraies créent des éléments paysagers de qualité et d’impact 
très variables. En effet, une jeune plantation s’apparente visuellement 
à un espace non entretenu, envahi d’herbes hautes. En revanche, une 
peupleraie adulte  crée un paysage particulier emprunt d’une certaine 
majesté selon le rythme très ordonnancé des troncs sur une prairie
fauchée.
Cette fermeture paysagère engendre des vues très courtes, le regard
butte sans cesse sur une végétation massive. Au hasard de certaines 
prairies non plantées de peupliers, les sinuosités de l’Indre se
dévoilent, le regard s’échappe, se laissant guider par le cours de 
l’eau, avant de se heurter à une peupleraie.

Une échelle intime, un paysage sans repère qui semble 
impénétrable et obscur et pourtant…..

U n  c a d r e  a t t r a y a n t  e m p r u n t
d e  r o m a n t i s m e  e t  d ’ e f f e t  d e  s u r p r i s e

Depuis les routes et chemins, la vallée se dévoile. Suivant les
sinuosités de l’Indre, les routes ondulent, ce qui engendre un
changement perpétuel du fond de perspective. Cette perception
dynamique de la vallée est renforcée par des effets de surprise qui 
ponctuent la découverte.

Ici un manoir sur le coteau attire le regard au travers des filtres des 
peupliers, là un moulin majestueux enjambe l’Indre et modifie son 
débit par des gués maçonnés qui créent des effets de
bouillonnements, anime le calme de la vallée par le bruit
caractéristique des chutes d’eau. Là encore, la route traverse l’Indre,
ses bras multiples et ses boires. Une succession de petits ponts se 
profile dans l’axe de la route, permettant la découverte de la structure 
complexe du réseau hydrographique. Parfois, un alignement de
platanes (Pont de Ruan) accompagne la route.

Enfin, un village s’impose dans un écrin de verdure. Il s’étale dans la 
vallée, s’étage sur le coteau dominé par son église, un château, un 
donjon. Les couleurs ocres et dorées des pierres (couleur chaude) se 
marient aux couleurs vertes et bleues (couleurs froides mais
reposantes) dominantes.

La lumière et la brume mettent en scène ce paysage en soulignant les 
effets de filtres par des rais de lumière douce au travers des peupliers 
renforçant les effets d’écrans successifs et de profondeur…. En été, 
un fraîcheur intense se dégage de ce paysage verdoyant.
L’atmosphère de la vallée varie fortement selon les saisons et la 
lumière :

- au printemps, les rayons de soleil passant à travers les troncs 
forment des rais très graphiques et très changeants (contraste 
ombre/lumière);
- quand la brume monte des prairies humides, la vallée devient 
romantique et empreinte de nostalgie;
- l’hiver, à la tombée de la nuit ou par brouillard, l’atmosphère 
devient mystérieuse et même angoissante. On peut rapidement
perdre son chemin dans un paysage sans repère.

Un contraste très fort existe entre les plateaux du
centre Touraine qui bordent la rivière - paysage
ouvert, échelle presque monumentale, platitude du
relief, faible densité végétale (relative) - et cette vallée 
de l’Indre - encaissée, verdoyante et envahie par une 
végétation dense, paysage fermé, échelle humaine
voire intime. Si les plateaux sont clairement voués au 
travail agricole, à l’exploitation de la terre, la vallée 
malgré l’activité majeure  liée aux peupliers se tourne 
vers la villégiature, le tourisme
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« L’amour infini, sans autre aliment qu’un objet à peine entrevu
 dont mon âme était remplie,

je le trouvais exprimé par ce long ruban d’eau
qui ruisselle au soleil entre deux rives vertes,

par ces lignes de peupliers qui parent de leurs dentelles mobiles
ce val d’amour, 

par les bois de chênes qui s’avancent entre les vignobles
sur des coteaux que la rivière arrondit toujours différemment,

et par ces horizons estompés qui fuient en se contrariant »

Balzac

BLOC DIAGRAMME DE L’UNITÉ PAYSAGÈRE DE LA VALLÉE DE L’INDRE

Coteau boisé (rive gauche) animé : 
• par des manoirs mis en scène par des parcs 

ouverts sur la vallée ou intégrés au cœur 
d’une végétation dense

• par des villages dont l’urbanisation s’étage 
sur le coteau, investit la vallée et s’étale 
maintenant sur le plateau

Coteau boisé (rive droite) animé par des
manoirs mis en scène par des parcs ouverts 
sur la vallée ou intégrés au cœur d’une
végétation dense

L’Indre, une rivière qui décrit de larges
méandres et se sépare en de nombreux bras : 
ondulations et sinuosités

Une vallée très fermée, densément plantée
par des peupleraies
Animation par des moulins, des manoirs au 
cœur d’une végétation dense et par les routes 
qui traversent la rivière grâce à une
succession de ponts
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MOTS CLEFS - AMBIANCES

Peupliers - Manoirs et châteaux - Boires et rus

Un paysage très fermé, très verdoyant 
qui semble impénétrable…, 

une multitude de surprises, un dynamisme insufflé 
par les ondulations et les sinuosités des routes,

de l’Indre et de ses cours d’eau.

« Imaginez au-delà du pont deux ou trois fermes, 
un colombier, des tourterelles, 

une trentaine de masures séparées par des jardins,
par des haies de chèvrefeuilles, 

de jasmins et de clématites ;
puis du fumier fleuri devant toutes les portes, 

des poules et des coqs par les chemins ?

Voilà le village du Pont-de-Ruan,
joli village surmonté d’une vieille église pleine de ca-

ractère, une église du temps des croisades, 
et comme les peintres en cherchent 

pour leurs tableaux.

Encadrez le tout de noyers antiques, 
de jeunes peupliers aux feuilles d’or pâle, 

mettez de gracieuses fabriques au milieu des longues 
prairies où l’œil se perd sous un ciel chaud et

vaporeux, vous aurez une idée
 d’un des milles points de vue de ce beau pays ».

Le Lys dans la Vallée - Balzac -

PEUPLIERS

EAUX :
RUBANS ARGENTES

MANOIRS
MOULINS

PONTS
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Une vallée très verte largement investie par les 
peupliers.

Une rivière ondulante, avec de nombreuses boires 
et rus, de nombreux ponts.

Patrimoine de caractère et urbanisation dense.

L A V A L L E E  D E  
L ’ I N D R E

LES ÉLÉMENTS IDENTITAIRES

1
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P R O S P E C T I V E
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2 2

3 3



1 Une vallée de caractère

É t u d e  d e s  p a y s a g e s  d e  l ’ I n d r e  e t  L o i r e  –  É t u d e  d e  l a  d y n a m i q u e  -  L a  V a l l é e  d e  l ’ I n d r e  -  P a g e  2 5 6  

Le caractère très verdoyant, souple, ondulant et harmonieux de la 
vallée ne semble pas soumis à de fortes pressions et se caractérise
par :

� L’importance des cabanons ou parcelles privées le long de la 
rivière qui se traduit souvent par :

• Une appropriation non agricole des berges : usage très privatif qui 
empêche le développement d’un tourisme lié à l’eau (promenade, 
fluvial…)

• Un bâti particulièrement pauvre et hétérogène qui s’oppose au 
caractère architectural et à l’image de la vallée.

• Le développement d’une végétation plus horticole au niveau des 
petites parcelles (thuyas - bambous…).

� L’importance de l’activité populicole qui s’accompagne d’une 
fermeture de la vallée, qui gomme le relief et masque les
éventuels paysages (manoirs, châteaux, ponts, villages).

Le développement de
l’urbanisation est soumis au 
P.P.R et dans ce cadre la 
tendance est à la stabilité
des paysages (restriction et 
contraintes importantes quant 
à l’urbanisation).

L’ensemble de la vallée semble planté, par conséquent tendance 
à la stabilité des surfaces plantées (sauf en aval d’Azay Le Rideau 
où on note un développement récent de peupleraies).
On note cependant que de nombreuses peupleraies arrivent à
l’échéance et vont vraisemblablement être exploitées et coupées, ce 
qui s’accompagnera d’une ouverture ponctuelle, momentanée avant 
replantation des terres (de nouveau, fermeture progressive liée au 
développement des peupliers) … Ainsi, on peut prévoir à court 
terme une tendance à l’ouverture du paysage de la vallée. Une
campagne de sensibilisation et des prescriptions paysagères
pourraient permettre avant la nouvelle campagne de plantation de 
conserver quelques covisibilités particulièrement intéressantes
comme les relations visuelles de coteau à coteau, chères à Balzac au 
niveau de Saché, entre Monts et Artannes, la mise en scène de 
Montbazon ou Cormery.

Possibilité de mise en place de réglementation : 
Il existe une réglementation de boisements qui se limite à des
distances de plantations. Peu de communes interdisent les
boisements.

2

Évolution des perceptions visuelles dans la vallée

Schéma sans développement de boisements dans la vallée
L’Indre Boire

Relations visuelles importantes 
de coteau à coteau

Schéma avec développement de boisements dans la vallée

Écrans végétaux denses dans la 
vallée bloquant les vues

L’Indre Boire

I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Vallée de l’Indre 
Secteur de Pont de Ruan

1972

Vallée de l’Indre 
Secteur de Pont de Ruan

1997 -  stabilité des boisements de peupliers

Photographies de cabanons dans la vallée de l’Indre Source DDE 37
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Un patrimoine de caractère et une urbanisation dense3
3.1– Stabilité du bâti ancien, valorisation et restauration.3.1 - Un patrimoine de caractère, restauré, entretenu, mis en

scène et valorisé, lié à un développement de l’activité
touristique (visites de manoirs et châteaux et réhabilitation 
en maisons secondaires).

3.2– Déforestation des coteaux pour permettre le développement 
de nouvelles zones urbaines 
Exemple : Monts, Veigné, Cormery...

Ainsi, on observe une montée progressive de l’urbanisation sur 
le coteau (urbanisation, couleurs représentant les différentes
époques et styles architecturaux) et une colonisation des
franges du plateau, ce qui se traduit par une scission
(fonctionnelle et visuelle) entre cœur de bourg et lotissement et 
par la création de nouvelles lisières urbaines qui semblent très 
artificielles et comme posées dans un paysage.

3.2 - Une urbanisation dense

Depuis des temps très anciens, la vallée a été le site d’une 
urbanisation dense et continue. Aujourd’hui, les pressions à 
l’urbanisation et les échelles de développement des bourgs sont 
telles que l’espace confiné et restreint de la vallée ne suffit 
plus, on assiste alors à une colonisation progressive des coteaux 
et du plateau.

I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Lisière urbaine de Monts sur le plateau, aucune relation visuelle 
et fonctionnelle avec le bourg implanté sur le coteau

Évolution de la perception des bourgs de la vallée :
exemple d’Artannes

1 - Le bourg accroché au coteau de l’Indre dans un écrin boisé

2 - Investissement du coteau avec destruction des espaces boisés

3 - Perception lointaine du bourg par les extensions
sur le haut du coteau et la ligne de crête



L A  B O U T O N N I È R E  D E  L I G U E I L
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� Une occupation humaine très ancienne l’in-
fluence de développement du Grand Pressigny 
pendant la préhistoire.

� Une réalité géologique

� Un paysage agréable vallonné animé de longues 
vues panoramiques permettant d’apprécier la 
douceur des courbes et l’harmonie des lignes et 
des couleurs

� Un habitat rural de qualité : cour fermée par un 
mur, entrée soulignée par des piles décorées.

� Un développement humain et commercial ma-
jeur à Ligueil qui se trouvait (jusqu’au XVIIIe 
siècle) sur l’axe de la grande route d’Espagne

L A  B O U T O N N I E R E  D E  L I G U E I L
O U  L ’ E N C L A V E  P A Y S A G E R E  D U  P A Y S  D E  L I G U E I L
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Carte des cantons
Source : Regard sur l’économie de la Touraine

Limites des communes concernées par cette unité paysagère
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Sepmes Bournan

Marcé sur 
Esves

Civray sur 
Esves

Descartes

Cussay Ligueil

La Chapelle 
Blanche

Saint Martin

Vou
Mouzay

Varennes

Ciran

Esves le 
Moutier

Saint Senoch

Loches



L e s  d o n n é e s  a d m i n i s t r a t i v e s

• Cantons concernés  : Canton de Ligueil

• Communes concernées

Pour partie, avec le village dans l’unité
Bournan - Civray sur Esves (entièrement) - Ciran - Cussay - Esves le 
Moutier - Ligueil - Mouzay - Sepmes - Varennes - Vou

Pour partie, sans le village dans l’unité
Descartes -  La Chapelle Blanche Saint Martin - Marcé sur Esves -
Saint Senoch

• Communes concernées (sur une toute petite surface)
Ferrière Larçon - Loches

• Appartient au Syndicat Intercommunal à vocations
multiples de Ligueil (SIVOM)

• Appartient au Pays du Sud-Est de la Touraine

• Données démographiques
Cette unité présente une faible densité de population (entre 0 et 30 
hab/hm²) en moyenne avec une densité un peu plus importante de 30 
à 90 hab/hm² pour la commune de Ligueil.

Surface approximative de l’unité paysagère : 19 km²

Population 1982 1990 1999

Indre et Loire 505 908 529 314 553 848

La Boutonnière de Ligueil 5 083 5 084 5 225

% de la population de l’unité 
par rapport à celle du
département

1 % 0,96 % 0,94 %
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G é o l o g i e  e t  P é d o l o g i e

Cette unité est une région naturelle dont l’originalité vient de sa 
structure géologique : un dôme anticlinal creusé en son centre : le 
Bray de Ligueil, c’est-à-dire une dépression où les ressources du 
sous-sol sont mises à nu (et peuvent être exploitées).

La variété des épisodes et affleurements géologiques 
engendre une grande diversité des sols qui engendre
une diversité des cultures.

DIAGNOSTIC PAYSAGER : LA CONNAISSANCE DU PAYSAGE

— CONNAISSANCE ET COMPRÉHENSION DES ÉLÉMENTS CONSTITUANTS ET FÉDÉRATEURS DU PAYSAGE —

Histoire géologique du Bray de Ligueil
Extrait du dictionnaire des communes JM Couderc et Al

« Dès la fin de l’Ère Secondaire, le rejeu de blocs primaires
sous-jacents, et recouverts de plusieurs centaines de mètres

de sédiments, ploya ceux-ci progressivement
en un dôme attaqué dès l’exondation tertiaire.

Les premiers épisodes érosifs épandirent sur des surfaces
peu à peu nivelées, des dépôts très variés : certaines argiles à 

silex, des perrons disséminés, des calcaires lacustres.
La mer des faluns apporta ensuite des sables fossilifères 

originaux, qui ne subsistent qu’en des endroits préservés.

Les reprises d’érosion liées aux grandes glaciations quaternaires, 
entraînèrent la dissection des surfaces tertiaires.

Les puissantes couches de craie, de marnes, puis de sables de 
l’Ère Secondaire y furent alors déblayées à l’intérieur du dôme 
anticlinal de Ligueil. Celui-ci devint progressivement un ‘bray’, 
une dépression, où les ressources du sous -sol sont mises à nu. »

Sols bruns calcaires à 
calciques. Texture de 

surface argileuse à 
argileuse lourde.

Sols calcimagnésiques 
plus  ou moins 

profonds.

Caractéristiques pédo-paysagères de la boutonnière de Ligueil
Source : Chambre d’agriculture

• Fond de la dépression sur marnes du
Cénomanien.

• Bordures de plateaux et versants de craie 
turonienne.

Grandes cultures avec
présence de quelques
peupleraies

Grandes cultures avec
bosquets résiduels.

Carte des zones
Pédo-paysagères

Source : Chambre d’agriculture

Carte Géologique
Source : Extrait de la carte IGN
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L e s  p a r t i c u l a r i t é s  a r c h i t e c t u r a l e s .

� L’habitat rural se présente sous forme de grosses fermes 
parfois regroupées en hameaux (ex : les hameaux de La
Martinière et du village du Bois), qui se sont implantés en jouant 
sur les lignes majeures du relief, majoritairement sur les hauteurs 
des vallonnements. Cet habitat se caractérise par une diversité 
des matériaux et des toitures (ardoises et tuiles), les murs sont 
principalement en moellons apparents. Les bâtiments des
grosses fermes dessinent un U, la cour est fermée par un mur 
et l’entrée est soulignée par des piles souvent décorées. La
maison d’habitation est souvent importante (volume haut, toits à 
4 pans)
Ces fermes et hameaux sont accompagnés d’une végétation sous
forme de bosquets ou d’arbres isolés (Tilleuls).

� Trapus ou élancés, les clochers sont principalement en
pierres. De nombreuses églises notamment celles de Ligueil, 
Bournan, Civray sur Esvres datent du XI – XIIe siècles révélant 
une occupation très ancienne de cette région. En effet, sous 
l’influence du Grand Pressigny, l’occupation humaine du pays 
de Ligueil remonte à la préhistoire. En témoignent quelques 
dolmens et menhirs comme le menhir de La Pierre Levée au 
lieu-dit Menard sur la commune de Civray sur Esvres.

� Quelques rares manoirs et châteaux, notamment celui de
Bagneux surplombant Civray sur Esves, quadrilatère flanqué
d’une tour à chaque angle, le château date du XVe siècle. Les 
tours nord ont été arasées obliquement.

R e l i e f  e t  h y d r o g r a p h i e

La Riolle, La Ligoire et l’Esves sont des rivières qui ont dessiné de 
larges ondulations au niveau du relief. Les collines sont ainsi
soulignées par des vallées plus ou moins larges et enfoncées. Les 
rivières sont très sinueuses, parfois soulignées par une végétation 
dense (type saules et frênes) avec quelques peupleraies surtout
autour de Ligueil puis plus à l’est. A l’ouest de Ligueil, l’ondulation 
de la rivière est souvent une ligne très fine au creux des
vallonnements.

O c c u p a t i o n  e t  u t i l i s a t i o n  d u  s o l

Le pays de Ligueil est principalement occupé (comme on peut le 
voir sur la carte ci-contre) par la céréaliculture et la polyculture -
élevage. Les bâtiments d’une ancienne laiterie existent toujours au 
pied de Ligueil, mais le beurre de Ligueil est aujourd’hui produit en 
Vendée.
A noter :
Quelques parcelles de vignes et quelques cultures maraîchères.

Occupation des sols

Source : Regard sur l’économie de la Touraine

L e s  m i l i e u x  n a t u r e l s

� Quelques petites ZNIEFF de type 1 à Ligueil et sur les
communes environnantes. (milieu naturel localisé d’intérêt
biologique remarquable)

� Les fonds de vallées sont constitués de pra iries naturelles 
humides et de peupleraies.

Composition typique d’une ferme de la boutonnière de Ligueil

Château de BagneuxEntrée d’une cour de ferme
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Civray sur Esves Bournan



UNITÉ PAYSAGÈRE DU PAYS DE LIGUEIL

Paysage homogène, vallonnements nerveux bien dessinés

Importance des covisibilités et du dynamisme visuel,
avec notamment de nombreux relais visuels :

les villages (ronds rouges), les hameaux (ronds verts),
les manoirs et châteaux (ronds bleus)

Routes principales sinueuses, coupant les vallonnements

Limite topographique correspondant
à un changement net de relief

Limite progressive : 
zones de transition

Lignes de reliefs marquantes 

LIGUEIL

SCHÉMA DE FONCTIONNEMENT :

S INUOSITÉ DES VOIES PRINCIPALES DE DESSERTE DE VILLAGE À VILLAGE

Village avec clocher 
en point d’appel

Route de villages à villages, sinueuse 
et coupant les vallonnements 

prononcés du relief

Rivière ondulant au creux des reliefs, 
avec ponctuellement des moulins

Petits bois sur les hauteurs, jouant le 
rôle de relais visuels
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LE PAYSAGE PERÇU

- FONCTIONNEMENT, AMBIANCES ET ÉCHELLES, LISIBILITÉ PAYSAGÈRE -

L e s  l i m i t e s  p a y s a g è r e s

Le Pays de Ligueil est limité sur tout son pourtour par deux 
types de limites :

� des limites « topographiques » qui correspondent à un
changement net de relief :

- limites nord et ouest vers le château de Grillemont, 
Sepmes et Marcé sur Esves;

- limites sud vers Ferrière-Layon;

� des limites progressives : zones de transition large dans 
lesquelles la structure paysagère s’estompe progressivement 
avec une densification des masses boisées, un adoucissement 
du relief :

- limite sud-ouest vers Cussay;
- limites nord-est et est vers Vou et Saint Senoch.

Le pays de Ligueil est une enclave paysagère entre 
plateau de Sainte Maure au nord-ouest, vallées de la 
Vienne à l’ouest et Gâtines du sud - Touraine au sud, 
à l’est  et au nord-est.

Cette enclave bien limitée est importante en terme de 
paysage et sous entend l’effet de surprise au moment 
de la découverte d’un paysage totalement « à part »
par rapport à son environnement. Le terme de
boutonnière peut être repris pour le paysage.

U n e  s t r u c t u r e  p a y s a g è r e
e t  u n e  a m b i a n c e  c a r a c t é r i s t i q u e s

� Le Pays de Ligueil est caractérisé par un relief marqué, avec
des vallonnements nerveux bien dessinés (orientation est-
ouest) et  soulignés par les lignes des champs.

Si la structure paysagère est constante, il faut noter de petites
variations en terme d’échelles de vallonnements :  certains sont
larges et évasés et ouverts comme au niveau de Bournan - Civray sur 
Esves, d’autres au contraire sont serrés et plus fermés par une
végétation plus dense comme au niveau d’Esves Le Moutier, de 
Varennes, du vallon du château de Grillemont…

A l’est de Ligueil, les fonds de vallées sont plus densément
végétalisés, des lignes ondulantes de saules et de frênes suivent les 
sinuosités des rivières mais aussi des peupleraies occupent de petites 
surfaces carrées. Cette végétation absorbe visuellement le relief et 
amoindrit les effets de creux des vallonnements.

A noter : Vers Descartes, le paysage offre toujours la même
structure paysagère mais suivant une orientation différente (nord-
sud). Les vues longues et panoramiques ouvrent l’unité sur
l’extérieur, à l’ouest vers le Val de Vienne, à l’est vers les galeries
sud de la Touraine et au sud vers la vallée de la Creuse.

Paysage dessiné par des lignes souples et douces,
rondes maternelles, desquelles se dégagent une
harmonie tranquille et agréable. 

� Les voies de dessertes principales (liaison entre villages)
coupent les vallonnements. Très sinueuses, elles engendrent 
un dynamisme paysager très fort grâce à un changement 
perpétuel des angles de vues. Les voies secondaires reliant entre 
elles les fermes et hameaux empruntent surtout les lignes de 
crêtes et permettent des vues panoramiques longues et dégagées 
sur toute l’unité.

Des voies principales sinueuses,
perception dynamique.

� Le dynamisme visuel engendré par la sinuosité des routes et 
le jeu du relief est renforcé par les très nombreux relais 
visuels qui ponctuent et animent les ondulations des
collines :

⇒ habitat rural : fermes et hameaux sur les hauteurs des
vallonnements;

⇒ arbres isolés : Chênes et noyers en isolés dans les champs et le 
long des routes - Tilleuls auprès des fermes;

⇒ quelques bosquets et pe tits bois sur les hauts de
vallonnements - A noter : Les bois sont généralement assez petits 
sauf deux masses boisées importantes : la forêt de Saint Senoch à 
l’est et les bois du Prouray au sud-ouest. Ces bois engendrent 
ponctuellement une ambiance mystérieure très dense, un paysage 
fermé sans aucune vue lointaine. Implantés en limite de l’unité, 
comme des portes ou des sas, ils renforcent, par le contraste 
d’ambiance, le caractère si particulier du Ligueillois;

⇒ quelques points discordants peu nombreux mais très
marquants comme la coopérative agricole et le château d’eau de 
Ligueil, la coopérative de Varennes;

⇒ les bourgs et villages tels Bournan - Sepmes - Civray sur Esves, 
Varennes, Ligueil (cf. chapitre suivant);

⇒ un habitat ponctuel dans les vallées : quelques moulins.

Habitat rural, arbres isolés, villages et bourgs….
autant de relais visuels participant au dynamisme
paysager.

Vallonnements nerveux et bien dessinés 
Lignes nettes des contours des champs - Palette de couleur
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� Ligueil : une petite ville

Avant le déplacement de la route d’Espagne sur les plateaux
occidentaux de Tours à Sainte Maure au XVIIIe, Ligueil se trouvait 
sur la « grande route d’Espagne » allant d’Amboise à Descartes. 
Carrefour commercial et de communication, Ligueil s’est développé 
de façon importante et a acquis sa structure de petite ville :

⇒ alignement des façades desservant les rues majeures, les 
places et placettes d’échelles différentes;

⇒ quelques particularités architecturales comme les corniches 
et décorations des façades dont certaines sont en tuffeau, le 
château, le lavoir en bois…;

⇒ certains carrefours aux caractères routiers ne mettent pas en 
valeur la ville (comme le carrefour du lavoir);

⇒ extension urbaine récente montrant une vie sociale et
économique toujours importante.

Depuis la route de Bournan, une vue panoramique permet de
découvrir toute la structure urbaine de Ligueil :
village ancien implanté dans la vallée au cœur d’une végétation
dense - Développement et extension remontant sur le coteau avec un 
équilibre végétal-bâti agréable - Développement d’activités le long 
de la route de Descartes et dans la vallée.

� Les villages du Pa ys de Ligueil

Sepmes, Bournan, Civray sur Esves, Cussay, Varennes, Esves Le 
Moutier…. les villages du pays de Ligueil offrent une structure 
urbaine regroupée autour de l’église dominante. Les murs sont
généralement en moëllons calcaires enduits. L’enchevêtrement des 
toits, des délaissés enherbés, l’absence d’alignement de façades… 
créent des ambiances de villages charmants souvent mis en scène par 
le jeu de la topographie et de l’accompagnement végétal.

A noter :
- certaines extensions de bourgs sont plus ou moins bien 

gérées Exemple de Cissay sur Esves;
- travaux routiers au niveau de Varennes : une nouvelle

route est actuellement en redressement pour relier très facilement 
Ligueil à Loches (RD 21).  Mais ce nouveau projet ne respecte pas 
les  sinuosités caractéristiques du réseau routier et crée une entaille 
profonde dans une colline modifiant profondément la structure du 
paysage.

Bournan

Varennes

Civray sur Esves

Vou

Développement de Ligueil

Ligeuil
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AMBIANCES - MOTS CLEFS

Un paysage de courbes harmonieuses
et de douceur.

Une végétation qui anime et ponctue.

Paysage ouvert et très sensible.

Une agriculture riche, 
comme en témoigne l’architecture des fermes
 et l’entretien soigné des bois et des champs.

Un paysage calme et paisible qui semble
vivre au rythme de l’agriculture.

PALETTE CHROMATIQUE

Champs Moellons calcaires

Ardoises et tuiles en mélange

BLOC DIAGRAMME DE L’ UNITÉ PAYSAGÈRE DE LA BOUTONNIÈRE DE LIGUEIL

Rivières profondément encaissée,
soulignée ponctuellement par une
végétation dense (notamment vers
l’est de l’unité), dont le cours décrit 
de nombreuses ondulations

Jeux visuels dynamiques majeurs,
nombreux relais visuels : château,
fermes, bois, arbres isolés

Habitat rural traditionnel en U, cour 
fermée par un mur et entrée soulignée 
par deux pîles

Importance de la sinuosité des routes 
dans la composition paysagère mais 
aussi dans la perception du paysage, 
résultant de changement constant
d’angles de vue

Villages en ligne de crête (Bournan, 
Civray sur Esves …) ou fond de
vallée (Ligueil, Varennes …)
Silhouette très perceptible étalée sur 
les reliefs
Clocher en point d’appel

Paysage de larges ondulations
souligné par les lignes de champs, 
le patchwork des couleurs, les
routes, les formations boisées ...
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Clochers
en pierre



L A  B O U T O N N I E R E
D E  L I G U E I L

LES ELEMENTS IDENTITAIRES
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P R O S P E C T I V E

Harmonie paysagère, douceur et souplesse des 
lignes courbes

Un patrimoine végétal de qualité : ponctuation de 
nombreux arbres isolés.

Caractère d’un patrimoine architectural préservé.

1

2

3

3

2

1



1 Harmonie paysagère
I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

La Boutonnière de Ligueil se caractérise par un paysage ouvert et est 
animée par des rivières sinueuses au cœur de prairies.

Les cultures et les prairies : 
L’harmonie paysagère tient d’une part à la douceur et à la souplesse 
des lignes courbes dessinées par les parcelles de cultures :
ondulations et courbes des coteaux, couleurs et lignes de champs.
On note aussi une ligne végétale discrète le long du ruisseau qui 
marque son cours sinueux.

Tendance à la suppression des espaces prairials dans les fonds de 
vallons qui sont :

- soit remplacés par des cultures (maïs, céréales, tournesol …). La 
rivière ne se perçoit alors plus qu’au travers du dessin de son lit.

- soit ponctuellement plantés par des boisements de type peupleraies, 
(apparition ponctuelle mais en augmentation) ceci casse le rythme du 
paysage, brise les lignes identitaires, et, s’accompagne d’une
fermeture du paysage de la vallée. Le lit de la rivière est alors 
fortement souligné par la végétation et donc repérable.

La stabilité et la prospérité de l’activité agricole semblent indiquer 
une stabilité du jeu des parcelles cultivées et du graphisme des
paysages.
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Déviation de Varennes :
modification profonde de l’harmonie des lignes ondulantes

du paysage de la Boutonnière de Ligueil

Voie rectiligne et rigide, paysage fermé, remplaçant des routes 
sinueuses et ondulantes ouvertes sur le paysage

Infrastructures lourdes qui laissent supposer
l’installation future d’une zone d’activité

Secteur de Bournan : image traditionnelle et identitaire
Petite route départementale sinueuse sur les pentes ondulantes

Les voies de communication :
L’harmonie paysagère tient d’autre part aux ondulations des voies de 
circulation qui épousent les lignes du relief, descendent doucement 
au creux des vallons pour remonter vers les villages (Sepmes,
Bournan, Vou).

Cependant, des évènements comme le contournement d’un bourg 
(exemple de Varenne) peuvent engendrer une brèche dans cette 
harmonie par la modification profonde du jeu des ondulations 
des voies de communication : 

- Redressement des virages et contournement  des bourgs sans aucune 
sensibilité paysagère (exemple de Varennes)

- Lourdeur des voies et des travaux connexes (giratoires, bretelles,
candélabres, talus …)

Extension des surfaces cultivées jusqu’en limite des cours d’eau

Voir le panoramique de Ligueil ci-après pour la visualisation du
développement des peupleraies



Structure urbaine de Ligueil

Coopérative agricole
dominant la vallée de
l’Esves : Point d’appel
majeur

Secteurs à vocation
d’activité  disséminés sur 
toute la périphérie du
bourg

C œ u r  d e  b o u r g
enjambant l’Esves et
étagé sur le coteau :
urbanisation dense et
regroupée

Extensions urbaines
étalées sur le coteau, au
cœur d’une végétation
souvent  maintenue
(haies, petits bois)

Vides urbains : enclaves 
agricoles au cœur du
tissu urbain

Extensions sur le coteau de l’Esves :
enclaves agricoles et impression de mitage urbain

Vue panoramique sur Ligueil depuis la route de Loches (sortie Nord Est)
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La Boutonnière de Ligueil se caractérise par un patrimoine
architectural de qualité que ce soit au niveau de l’habitat rural
(grosses fermes cossues parfois regroupées en hameaux) ou des
bourgs (silhouette regroupée autour d’un clocher de pierre).

La palette chromatique et texturale s’articule autour de couleurs 
chaudes : moellons calcaires et tuiles plates brunes.

Tendance à la stabilité dans la mesure où il y a peu de signes 
visuels de pression.  Cependant, quelques points sont à noter :

- la prospérité de l’agriculture peut conduire au développement de 
bâtiments annexes de stockage… un enjeu paysager existe quant à 
l’implantation de ces nouveaux bâtiments et au choix des matériaux 
(contraintes de couleur et de texture).

- on note peu de pression urbaine mais un développement normal de 
certains bourgs avec création de nouvelles extensions. D’une façon 
générale, cela se traduit par la création de vides urbains : enclave 
agricole au sein du tissu urbain. 
Exemples : Ligueil - Ciran - Civray sur Esves 

Caractère d’un patrimoine architectural préservé3 I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Évolution urbaine de Ciran

Cœur de bourg :
matériaux traditionnels,
imbrication des volumes

Extension en satellite
éloigné du bourg :
banalisation des formes
architecturales et des
palettes de matériaux

R u p t u r e
verte entre 
cœur du
bourg et
extension

Depuis le lotissement, vues sur le bourg ancien de Ciran

Banalisation de la palette chromatique et texturale au niveau du 
lotissement urbain détaché en satellite du cœur du bourg

Un patrimoine végétal de qualité 2 I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Chênes et Noyers dans les champs et sur les bords de route, Tilleuls 
auprès des fermes et des hameaux, ces arbres isolés offrent une 
silhouette imposante, facilement identifiable et, ponctuent et/ou
animent, le paysage agricole de la Boutonnière.

Il semble que pendant longtemps la tendance ait été à la disparition 
de ces arbres isolés. Cependant, on assiste aujourd’hui à une certaine 
stabilité avec une prise de conscience progressive de l’importance de 
cet élément paysager identitaire.

Importance de l’accompagnement végétal des fermes
et de la ponctuation le long des routes

Évolution urbaine de Civray sur Esves

Lotissement rattaché au cœur de
bourg, intégré dans une trame
végétale et jouant avec la topographie 
particulière du site

Maison isolée,
détachée du tissu
urbain



L E S  G A T I N E S  D U  S U D  T O U R A I N E
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� Une occupation humaine très ancienne dès la pré-
histoire et grâce au développement économique et 
commercial du Grand Pressigny.

� Une faible densité de population.

� Une unité paysagère vaste à vocation agricole
principalement.

� Un paysage lisible : alternance de plateaux ou-
verts cultivés et de vallées encaissées végétalisées.

LES GATINES DU SUD TOURAINE
« De toutes les villes assises au bord de l’Indre, Loches est la plus 
séduisante et majestueuse à la fois. Il est peu de décors citadins

comparables à celui de cette ancienne cité,
qui paraît si menue près des restes gigantesques de son château. […] 
Voici la fière apparition de Loches, le lourd donjon, l’église coiffée de 
flèches pyramidales, le château aux lignes élégantes et  superbes ; en 

face, l’admirable clocher de Beaulieu. Les collines sont étagées en 
terrasses fleuries ; partout des jardins ; les carrières abandonnées sont 
elles-même devenues des parterres, il y a des rosiers sur les parois de 

rochers où s’ouvrent les habitations cavernes »
Victor Eugène Ardouin Dumazet

Voyage en France : Touraine et Anjou, Berger-Levrault 1910
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• Communes concernées pour partie et dont le bourg n’est pas 
dans l’unité.

Abilly - Barrou - Chambon - Chedigny -  Descartes - Dolus le Sec 
(très faible surface) - Epeigné Les Bois (très faible surface) - Le 
Liège - Luzillé (très faible surface) - Manthelan (très faible surface) -
Mouzay -  Tournon Saint Martin (très faible surface) - Vou - Yzeures 
sur Creuse 

• Structures intercommunales

- Syndicat à vocation multiple : SIADE Touraine du Sud - SIVOM 
de Ligueil - SIVOM de Bléré Val du Cher - SIVOM de Montrésor.
- Communauté de communes de : Loches Développement.

• Appartient au Pays du Sud-Est de la Touraine et pour
seulement quelques communes du Nord de l’unité au Pays du
Nord-Est de la Touraine

L e s  d o n n é e s  a d m i n i s t r a t i v e s

• Cantons concernés  :
Bléré - Descartes - Le Grand Pressigny - Ligueil - Loches -
Montrésor - Preuilly sur Claise.

• Communes concernées
Beaulieu Les Loches - Beaumont Village - Betz le château - Bossay 
sur Claise - Boussay - Bridoré - Céré La Ronde -   Chambourg sur 
Indre - Chanceaux près Loches - Charnizay - Chaumussay - Chenillé 
sur Indrois - Ferrière Larçon - Ferrière sur Beaulieu - Genillé - La 
Celle Guemand - Loché sur Indrois - Le Grand Pressigny - Le Petit 
Pressigny -  Loches - Montrésor - Nouans les Fontaines - Paulmy -
Neuilly Le Brignon - Orbigny - Perrusson - Preuilly sur Claise -
Saint Flovie r - Saint Hippolyte - Saint Jean Saint Germain - Saint 
Quentin sur Indrois - Saint Senoch (pour partie) - Sennevières -
Verneuil sur Indre - Villedormain - Villeloin Coulangé

Population 1982 1990 1999

Indre et Loire 505 908 529 314 553 848

Les Gâtines du Sud Touraine 28 123 27 523 27 015

% de la population de l’unité / 
à celle du département

5,56 % 5,20 % 4,88 %

• Données démographiques
Comme en témoignent le musée préhistorique et les nombreux
dolmens et menhirs des environs du Grand Pressigny, cette région 
eut une activité économique et commerciale très importante au cours 
de la préhistoire (ex : Les Palets de Gargantua sur la commune de 
Charnizay). Mais, l’histoire ne lui conserva pas cette place de choix. 
L’importance de ce centre artisanal s’amenuisa doucement et
régulièrement.

Depuis le début du XXe siècle, la population diminue dans toute 
cette unité paysagère. L’exode rural a été si important que les
structures agricoles ont été touchées. Aujourd’hui, en dehors des 
principales agglomérations de l’unité qui concentrent une densité de 
population importante (Preuilly sur Claise compte entre 90 et 200 
hab/hm²) Loches, Beaulieu les Loches et Montrésor comptent entre 
200 et 500 hab/hm²), l’ensemble de l’unité présente une très faible 
densité de population entre 0 et 30 hab/hm².

Surface concernée :181,5 km²

Les palets de Gargantua
sur la commune de Charnizay
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2 - Vallées et coteaux de l’Indre et de l’Indrois

• Plaine alluviale de l’Indre et de l’Indrois formée 
d’alluvions modernes

• Bordures de plateaux, coteaux et vallons
développés dans des dépôts éoliens, des
remaniements de pentes et des accumulations
colluviales

Prair ies ,  peuplera ies ,
oseraies, parcelles cultivées, 
quelques roselières

Grandes cultures, prés avec 
quelques vignes et petits
bois.

Sols hydromorphes à nappe 
permanente parfois peu 
profonde. Texture de 

surface argileuse à argileuse 
lourde.

Sols brunifiés et sols
lessivés, limoneux, limono-

sableux, sableux et 
caillouteux.

1 - Gâtines de Loches, Montrésor et de la Touraine sud

• Plateaux et vallons formés de dépôts éoliens
limoneux à sableux reposant sur des matériaux
argileux acides sénonien, éocène ou mio-pliocène

• Plateaux et vallons formés de dépôts éoliens
limoneux à sableux reposant sur des matériaux
argileux acides kaolinitiques.

• Plateaux calcaires lacustres de l’Esves et du
Brignon

Polyculture orientée vers
la culture de céréales avec 
présence de nombreux
m a s s i f s  f o r e s t i e r s
importants.

Grandes cultures avec
massifs boisés

G r a n d e s  c u l t u r e s
dominantes.

Sols bruns à lessivés voire 
podzoliques à texture 

superficielle limoneuse 
marqués par 

l’hydromorphie temporaire

Sols lessivés fortement
influencés par 

l’hydromorphie temporaire
(terres de Brandes)

Sols calcimagnésiques, sols 
bruns lessivés. Bon 

potentiel agronomique.

Caractéristiques pédo-paysagères des Gâtines du sud Touraine
Source : Chambre d’Agriculture

Carte des zones
Pédo-paysagères

Source : Chambre d’agriculture

Carte Géologique
Source : Extrait de la carte IGN
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LA CONNAISSANCE DU PAYSAGE

— CONNAISSANCE ET COMPRÉHENSION DES ÉLÉMENTS CONSTITUANTS ET FÉDÉRATEURS DU PAYSAGE —

G é o l o g i e  e t  p é d o l o g i e

Cette vaste unité paysagère ne présente pas de particularités
géologiques et pédologiques marquantes. L’histoire géologique est 
complexe. Les sols sont relativement pauvres dans l’ensemble (d’où 
le nom de Gâtines).
(Cf. Page ci-contre)
NB : Musée de la géologie au Grand Pressigny

R e l i e f  e t  h y d r o g r a p h i e

� Cette unité paysagère se caractérise par de vastes plateaux
relativement hauts et plans entaillés par des rivières qui ont 
creusé au cours des temps  géologiques des vallées profonde s
et encaissées :

⇒ plateaux de la Claise autour du Grand Pressigny et de 
Preuilly sur Claise,

⇒ plateaux de Loches, interfluve entre Indre et Indrois,
⇒ plateau de Montrésor légèrement bombé avec quelques 

points culminants comme la butte de Céré La Ronde. 
De ce bombement d’orientation générale nord-sud
naissent de nombreux ruisseaux en éventail.

Un vaste plateau entaillé de vallées profondes et
encaissées;

� Le réseau hydrographique est donc très perceptible (vallées 
encaissées) et dense. Il s’organise suivant deux grandes
directions :

⇒ orientation générale est-ouest du Brignon, de
l’Aigronne et de la Claise se jetant dans la Creuse,

⇒ orientation générale sud-est/nord-ouest de l’Indrois et 
de l’Indre se jetant dans la Loire.

Les vallées de l’Indre et de l’Indrois reçoivent de nombreux affluents 
découpant de façon marquée et régulière les coteaux de la rive droite. 
Certains de ces vallons affluents sont aujourd’hui des vallons secs.
Les rivières ont généralement un cours sinueux qui décrit parfois de 
larges méandres (notamment Indre, Indrois et Claise) d’un coteau à
l’autre.

A noter : Entre Saint-Jean-Saint-Germain et Loches, l’Indre suit et 
profite d’un relief de faille (panneau effondré de 20 à 30 m). Dans 
cette vallée, un habitat troglodyte et des carrières ont été creusés.

Un réseau hydrographique majeur autour de l’Indrois, 
l’Indre, Le Brignon, l’Aigronne et la Claise.

O c c u p a t i o n  d e s  s o l s

� La carte souligne un système de polyculture-élevage sur
l’ensemble de l’unité. Cependant, il apparaît que les cultures 
intensives (cultures industrielles) remplacent progressivement la
polyculture mixte traditionnelle associant : céréales, cultures
fourragères, arboriculture fruitière (notamment au nord-est,
quelques vestiges au niveau de Montrésor) et l’élevage. Entre 
1970 et 1980, les remembrements ont occasionné une
modification importante des paysages agricoles avec notamment 
la destruction de nombreuses haies. On note des variations dans 
les types de cultures de part et d’autre de l’Indre :

- au nord : dominance du blé, absence de colza,
- au sud : maïs, colza, tournesol.

Quelques vignes AOC Touraine aux environs de Loches (pas très 
marquantes au niveau du paysage).

� Quelques carrières de craies turonniennes au niveau de Loches, 
troglodytes utilisés pour les champignonnières.

M i l i e u x  n a t u r e l s

� De nombreuses ZNIEFF de type 1 (milieu naturel localisé 
d’intérêt biologique remarquable) concernent notamment des 
sentiers boisés ou des fonds de vallées.

� Des pelouses calcaires naturelles
Dans le dictionnaire des communes, J.M. Couderc signale leur 
présence de Preuilly à Chaumussay et du Grand Pressigny à 
Abilly. Sur les pentes fortes, les pelouses calcaires ont pris le 
relais des vignobles (plant sauvignon) abandonnés après la crise 
du phylloxéra.

Occupation des sols

Source : Regard sur l’économie de la Touraine
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MONTRÉSOR

PREUILLY SUR CLAISELOCHES
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LE GRAND

PRESSIGNY

P a r t i c u l a r i t é s  a r c h i t e c t u r a l e s

� Habitat rural dispersé et peu visible
(densité variable selon les secteurs)
Les bâtiments (1 maison - 2 granges) forment un « U éclaté »
dessinant une cour très ouverte. Murs en moellons enduits et 
tuiles brunes dominent.
Certaines maisons et bâtiments présentent des gerbières et des 
toits à 4 pans. Cet habitat rural est implanté sur les plateaux, 
s’intégrant grâce aux lignes du relief et à des bosquets d’arbres à 
proximité des bâtiments.

� Les villes et villages sont préférentiellement implantés sur la 
pente des coteaux dans un écrin végétal dense, s’échelonnant en 
terrasses successives, remontant de la vallée à la ligne de crête. 
Ils se découvrent par surprise et ne présentent généralement pas 
de points d’appel majeurs depuis le plateau.
Considérant l’implantation humaine très ancienne, les villes et 
villages ont tous une histoire chargée dont témoignent de
superbes vestiges : donjon - châteaux - église - maisons
anciennes…
L’architecture des maisons de bourg est très soignée : façades 
des maisons du centre en tuffeau taillé, corniches, puis lorsque 
l’on s’éloigne du centre, les façades sont en moellons enduits 
avec encadrement des ouvertures et chaînage en pierre taillée.
Des églises modestes d’architecture romane avec des clochers 
d’ardoise ou de pierres, souvent assez courts, ce qui ne les
distinguent pas de façon très évidente comme point d’appel dans 
le paysage.
Les villes majeures de l’unité sont :

1 - Loches
Installée dans la vallée sur le coteau gauche de l’Indre, Loches 
est une ville importante et développée autour d’une cité
médiévale dominée par le donjon roman (section rectangulaire)
érigée par les comtes d’Anjou aux environs de l’an mil, entourée 
par des remparts imposants dont la porte royale (édifiée aux 
XII—XIIIe siècles) est la seule.
Le logis royal fut bâti sur la pointe de l’éperon rocheux dominant 
la vallée de l’Indre. 

2 - Montrésor

Implanté sur le coteau rive droite de l’Indrois, Montrésor domine 
la vallée et offre une remarquable composition urbaine et
architecturale quelque soit l’angle d’approche, autour du village 
médiéval, de la forteresse, du château renaissance et de la
collégiale.

3 - Preuilly sur Claise

La perception de Preuilly sur Claise depuis le sud se fait en 
plusieurs temps :
- une perception lointaine de qualité sur le village;
- un mitage le long de la RD 14 qui annonce la présence du 
bourg mais qui en semble totalement détaché;
- le vieux village étagé sur le coteau rive droite de la Claise, 
autour de l’abbaye bénédictine Saint-Pierre (fondée en 1001),
sur les marches des anciennes provinces du Berry et du Poitou;
- les extensions urbaines dans la vallée et vers le nord.
L’architecture de Preuilly sur Claise est particulièrement
intéressante (vestiges médiévaux, renaissances). A noter :
l’emploi de la brique en décoration de façades, tuiles vernissées 
et colorées sur quelques toitures.

4 - Le Grand Pressigny

Au confluent  de la Claise et de l’Aigronne, bordé à l’est et à 
l’ouest par la forêt, le village du Grand Pressigny (réputation 
internationale pour la préhistoire) s’étage en terrasse sur les 
pentes du coteau. La qualité architecturale du donjon, du
château, de l’enceinte des jardins en font un site majeur du
tourisme de la région.

� Quelques châteaux, manoirs et abbayes ponctuent cette vaste 
unité paysagère, citons par exemple :

- La Chartreuse du Liget, fondée par Henri II Plantagenêt en 
1178 dont il reste les vestiges de l’église et du cloître XII (au 
nord-est entre Loches et Montrésor).

- La Corroirie, maison basse de la Chartreuse du Liget, place 
fortifiée qui servait de refuge aux chartreux. Très bel ensemble 
architectural calé dans une clairière cernée d’une lisière forestière 
dense.

- Le château de Montpoupon, au cœur d’un site très agréable, 
cerné de forêts, animé de prairies et ruisseaux. Cette forteresse 
médiévale accueille un bâtiment du XVI siècle et un incroyable 
pavillon d’entrée.
A noter : Musée du Veneur

- le château du Châtelier à Paulmy, érigé sur une butte calcaire. 
Place forte entourée de douves et dominée par la silhouette du 
donjon médiéval.

- le château de Boussay, entouré de douves présente une
architecture particulière : tour carrée du XVe siècle (aile
occidentale) et aile orientale du XVIIIe siècle.

- la chapelle « Notre Dame du Chêne », dans le bois de 
Beaumont (commune de Beaumont village).

- l’abbaye bénédictine Saint Sauveur, fondée en 850 sur la 
commune de Villeloin-Coulangé.
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L e s  l i m i t e s  p a y s a g è r e s

• Au nord : Un arc forestier, 
limites visuelles et physiques des forêts
Une continuité forestière existe de La-Chapelle-Blanche-Saint
Martin au nord-ouest à la forêt du Brouard située au nord-est en 
passant par la confluence Indre - Indrois et les bois de l’Etang 
Brûlé, du Briard et d’Aiguevives.

• A l’ouest : limites de la Boutonnière de Ligueil
cf. fiche de cette unité paysagère.
Les limites s’apparentent soit à des changements de topographie 
marquants soit à des zones de transition plus larges où les
ondulations du Ligueillois s’estompent et se densifient en
végétation.

• Au sud : le coteau du Val de Creuse
Ligne de crête du coteau densément végétalisée renforcée par les 
masses boisées très denses qui la longe.

A noter : La limite départementale à l’est est administrative. On 
observe une continuité du paysage vers le département de l’Indre.

U n e  s t r u c t u r e  p a y s a g è r e  l i s i b l e

Le paysage des Gâtines du Sud Touraine s’organise autour de 
larges plateaux ouverts vallonnés, marqués par de profondes
vallées encaissées.

D’une façon générale, les plateaux sont cultivés en de larges
parcelles ouvertes. Ils sont ponctués de forêts et de bois
d’importance très variable qui nivellent visuellement le relief très 
perceptible physiquement. Les vues sont longues et dégagées sur les
étendues cultivées. L’habitat est très peu nombreux sur le plateau, 
l’exploitation agricole est de surface importante et les bâtiments
agricoles sont rares.

Les vallées quant à elles (La Claise, L’Aigronne - Le Brignon -
L’Indre et l’Indrois) sont généralement profondément encaissées, 
densément végétalisées et accueillent villes, bourgs et villages.
Depuis les plateaux, elles apparaissent comme une large « bande
verte ». A l’inverse des Gâtines du Nord où les clochers des villages 
étaient de véritables points d’appel et de repères, les villages des 
Gâtines du Sud Touraine sont « cachés » « lovés » dans une
végétation dense, implantés sur les coteaux des vallées.

La structure paysagère des vallées est simple et suit une
organisation toujours similaire, notamment les vallées de La
Claise, l’Aigronne, le Brignon et l’Indrois :

⇒ coteaux marqués densément végétalisés, constituant une ligne
physique et visuelle continue, fermant le paysage de la vallée. A 
noter : Le coteau nord de l’Indrois est entaillé, ce qui donne une 
limite visuelle découpée et dynamique;

⇒ coteaux urbanisés : les villages sont construits sur les pentes plus 
ou moins abruptes des coteaux, ce qui engendre un étagement du 
bâti, un enchevêtrement des toits, un équilibre végétal-bâti
agréable et valorisant. Quelques fermes et hameaux ponctuent les 
coteaux;

⇒ fonds de vallées relativement étroits dans lesquels sinuent les 
rivières, masquées par une végétation dense (saules, peupliers). 
On y trouve très peu d’habitat mais quelques moulins.
Exemple sur la Claise : Moulin de Ris, Moulin de La Roche 
Berlaud, Moulin de Tourneau.

DIAGNOSTIC PAYSAGER : LE PAYSAGE PERCU

— FONCTIONNEMENT, AMBIANCES ET ECHELLES, LISIBILITÉS PAYSAGÈRES —
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P a r t i c u l a r i t é s  e t  s o u s  u n i t é s

� Au Nord de la vallée de l’Indre, la structure paysagère de 
l’unité se modifie très légèrement. On note notamment :

⇒ des vallonnements plus prononcés;

⇒ une densité plus importante sur les plateaux des bois, de 
l’habitat rural,  des manoirs et châteaux;

⇒ la présence de villages sur le plateau ou sur les hauts de 
coteaux, dont les clochers constituent des points de repères et 
d’appel tel Villeloin - Coulangé, Montrésor…

Ces particularités permettent de définir
deux sous-unités :

- les Gâtines de Preuilly sur Claise
(au sud de l’Indre)

- les Gâtines de Loches - Montrésor
(au nord de l’Indre)

Elles présentent toutes deux une structure paysagère lisible et 
analogue mais la seconde (Gâtines de Loches - Montrésor) est 
comparativement plus dense, moins ouverte (et/ou dégagée).

� La vallée de l’Indre

La vallée de l’Indre est large, cependant, si on retrouve la structure 
générale des vallées des Gâtines du Sud Touraine, elle est rendue 
confuse par un nombre trop important d’éléments de même échelle, 
un manque de hiérarchie, une perte de lisibilité. En effet, le profil
paysager est très confus.

Très densément végétalisée, la vallée compte de très nombreuses 
barrières végétales visuelles (importance des peupleraies).
L’urbanisation est diffuse le long des axes principaux parallèles à la 
rivière. Les villages s’individua lisent sur les coteaux, souvent peu 
visibles, enfouis dans la végétation. Les coteaux sont entaillés par 
des affluents, ce qui laisse percevoir des échappées visuelles
repérables par la végétation touffue.

Outre une limite pédologique entre Gâtines de
Loches-Montrésor et Gâtines de Preuilly sur Claise 
(cf carte de zonage géographique), la vallée de l’Indre 
constitue une limite paysagère entre les deux sous -
unités paysagères.
Pas de covisiblité de coteau à coteau dans la vallée de 
l’Indre.

BLOC DIAGRAMME DE LA VALLÉE DE L’INDRE

Coteau
densément

boisé

Mitage important le 
long de la route en 

pied de coteau

Fond de vallée très plat 
densément végétalisé, 

nombreuses peupleraies

Rivière sineuse, soulignée par une 
végétation dense et perceptible 

principalement quand on la traverse 

Coteau entaillé par les vallées 
adjaçantes - Coteau densément 

boisé, ponctué par des villages et 
un habitat dispersé

Peupleraies dans la vallée de l’Indre
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MOTS CLEFS - AMBIANCES

Paysage d’alternance.

Un sentiment de liberté « bien-être » apaisant.

Un paysage lisible mais un équilibre précaire.
Ex : Vallée de l’Indre

Répétition d’un schéma plateaux-vallées;

Un patrimoine architectural
 ancien et intéressant, notamment dans les bourgs

(que ce soit le château, 
l’église ou la petite maison de ville)
Caractère touristique développé.

PALETTE CHROMATIQUE

Tuiles brunes et ardoises
en mélange Moellons enduits et 

pierre de taille en 
encadrement avec 

ponctuellement une 
touche de brique

Bois et forêtTextures des champs

BLOC DIAGRAMME DES GÂTINES DU SUD TOURAINE

Larges plateaux vallonnés cultivés, animés 
par de larges ondulations soulignées par le 

patchwork des couleurs des champs

Ponctuation par quelques bois sur les hauts 
de crêtes redescendant sur les pentes douces 

des vallonnements et absorbant
visuellement les reliefs

Un habitat rural très dispersé,
constitué de grosses fermes en U

Coupure végétale des vallées qui dessinent 
des ‘bandes vertes’ : perception des cimes 

des arbres implantés sur les coteaux et 
ponctuellement d’un mince clocher

Village sur le coteau 
Vue du plateau

Village sur le coteau 
Vue en arrivant dans la vallée

Exemples :
Preuilly sur Claise, Montrésor, Saint Hippolyte,

Betz Le Château, Le Grand Pressigny
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Des plateaux agricoles ondulés ouverts
mais ponctués de bois.

Des vallées densément végétalisées, repères depuis 
les plateaux par une ligne verte.

Urbanisation des vallées :
villes et villages de caractère.

L E S  G A T I N E S
D U  S U D

LES ELÉMENTS IDENTITAIRES
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Plateaux agricoles ouverts mais ponctués de bois1 I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Les plateaux agricoles des Gâtines du Sud se caractérisent par de 
larges surfaces agricoles (jeux de textures et de couleurs), animées
par des masses boisées importantes et ponctuées d’un habitat rural de 
caractère, sobre et discret, toujours accompagné d’une végétation
souple sous forme de bosquet.

Tendance à la stabilité (peu de signes visuels d’évolution) 

L’évolution de l’agriculture peut conduire au développement de 
bâtiments annexes de stockage par exemple. Un enjeu paysager 
existe quant à l’implantation de ces nouveaux bâtiments, à leur
intégration par rapport aux masses végétales d’accompagnement et 
au choix des matériaux.

Tendance à l’augmentation des plantations de boisement :
résineux en particulier - actuellement jeunes plantations de moins de 
10 ans qui ne ferment pas encore le paysage.

Les vallées se caractérisent par une végétation importante :

- d’une part sur les coteaux, association de châtaigniers, chênes,
acacias, quelques pins.

- d’autre part au niveau des fonds de vallée où on observe en plus 
d’une ripisylve souvent dense d’importants boisements (de type 
peupleraies), paysage fermé, vues de coteau à coteau occultées.

• Sur les coteaux
Tendance à la stabilité des boisements de coteau : grignotage 
ponctuel à proximité de certains bourgs en liaison avec quelques 
extensions résidentielles.

• Dans les vallées
L’ensemble de la vallée semble planté, par conséquent tendance à 
la stabilité des surfaces plantées.
On note cependant que de nombreuses peupleraies arrivent à
terme et vont vraisemblablement être exploitées et coupées, ce qui 
s’accompagne d’une ouverture ponctuelle, momentanée avant
replantation (de nouveau, fermeture progressive liée au
développement des peupliers)… Ainsi, on peut prévoir à court 
terme une tendance à l’ouverture du paysage de la vallée. Une 
campagne de sensibilisation pourrait permettre avant la nouvelle 
campagne de plantation de conserver quelques co-visibilités
particulièrement intéressantes.

Vallées densément végétalisées2 I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n
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Fermeture des paysages de la vallée de l’Indrois

Exemple d’intégration d’un hangar agricole en conservant 
l’harmonie et l’imbrication des volumes du hameau

Exemple d’implantation difficile de nouveaux bâtiments,
rupture dans l’échelle et l’harmonie des volumes

Silhouette traditionnelle et harmonieuse des hameaux



Urbanisation des vallées : villes et villages de caractère

Les villes et villages offrent généralement un cœur ancien de
caractère, des ambiances médiévales dans les rues étroites, une
urbanisation dense et entremêlée (jeux de volumes, de toitures…).

Par rapport aux extensions de bourgs, on note actuellement une
tendance à l’éparpillement des maisons individuelles sur les coteaux, 
ce qui s’accompagne d’un mitage dans la trame boisée (exemple de 
Genillé) parfois même sur le coteau faisant face au bourg (exemple 
de Preuilly-sur-Claise).

Loches est une ville un peu à part qui offre un cœur ancien de très 
grande qualité, perché sur un éperon rocheux, contrastant de façon 
très violente avec la ville nouvelle en contrebas et sur les coteaux. La 
déviation permet une découverte progressive des différents paysages 
de Loches avec des secteurs identitaires mais aussi d’autres tout à fait 
banalisants (zones commerciales et d’activités à chaque giratoire).

Peu de pression urbaine sur l’ensemble des Gâtines du Sud
Touraine, ce qui se traduit par une tendance à la stabilité
(extensions raisonnables et contrôlables).
Exemple de Preuilly sur Claise

Quelques signes de pressions urbaines : Loches génère une petite
pression urbaine sur ses abords qui se traduit par le développement 
de « hameaux récents » autour d’une ancienne ferme et qui engendre 
un mitage du paysage rural. Les règlements d’urbanisme peuvent 
permettre de maîtriser ces phénomènes sous réserve d’une stratégie 
communale.

Tendance au développement touristique qui se lit au niveau de 
l’élargissement de certaines infrastructures et structures d’accueil 
(exemple du Grand Pressigny), restauration du bâti, ravalement des 
façades, développement aussi des gîtes et des chambres d’hôtes.

3 I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n
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Structure urbaine de Loches

Déviation marquée par des secteurs à
vocations d’activités et commerciales à 
chaque carrefour important signalé par 
un carrefour giratoire

H a m e a u  e n  p é r i p h é r i e  d e
l’agglomération lochoise soumis à une 
influence urbaine : constructions
récentes et mitage

Développement d’une zone à vocation
industrielle et d’activités implantée sur le 
coteau

La vallée de l’Indre densément plantée 
de boisements (peupleraies) : paysage
fermé, relations visuelles de coteau à
coteau occultées

Ville récente : Extensions 
urbaines étagées sur le
coteau et sur le plateau,
présence de quelques vides 
urbains (enclaves agricoles
au cœur du tissu urbain sur 
le coteau)

Centre ancien de Loches implanté sur un 
éperon rocheux et centre ancien de
Corbery et de Beaulieu Les Loches en 
bordures de l’Indre

Extensions urbaines de Preuilly sur Claise
dans un petit vallon perpendiculaire

Importance de l’équilibre
entre espace végétalisé et espace construit
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- Projet de valorisation de la vallée de
l’Indre dans le secteur de Loches, Beaulieu 
les Loches, Perrusson qui s’articule autour
de 3 espaces : Espace ludique et de
spectacle - une ferme pédagogique - un
espace de loisirs sportifs.
Ce projet à l’initiative de Loches
Développement s’accompagnerait de la
réduction importante des peupleraies (environ 
300 ha) et de la mise en scène du patrimoine
architectural de Loches.

- Établissement d’une charte à l’initiative 
de Loches Développement, pour limiter les 
boisements et favoriser l’espace prairial. Mais 
l’entretien et le maintien de la prairie passe 
par la valorisation et le retour d’un élevage de 
plein air.

Projet  de valorisation et d’ouverture des vallées des gâtines du sud : Exemple de Loches
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� Une vallée densément peuplée et ce depuis très 
longtemps

� Une unité géographique, la vallée évolue d’un
profil très large en amont à un profil plus
resserré et étroit  vers l’aval

� Une forte activité économique, de la viticulture à
l’exploitation du sol

� Un lieu de passage et de fixation des activités, 
importance des infrastructures

LA VALLÉE DE LA VIENNE

«  Chinon, Chinon, Chinon
Petite ville et grand renom
Assise sur pierre ancienne

Au haut le bois, au pied la Vienne » Rabelais
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Ports

Marcilly sur 
Vienne

Rilly sur
Vienne

Parçay sur
Vienne

Theneuil

Tavant

SazillyAnché

Rivière

Limites des communes concernées 
par cette unité paysagère

Nouâtre

La Celle 
Saint Avant

Descartes

Marcé sur 
Esves

Sepmes

Draché
Maillé

Sainte Maure 
de Touraine

Pouzay

Noyant de 
Touraine

Saint Epain

Chinon
Cravant les 

coteaux
Panzoult

Ile Bouchard

Trogues

Crouzilles

Avon les 
Roches

Crissay sur 
Manse

Ligré

La Roche 
Clermault

Cinais

Thizay

Beaumont
en Véron

Savigny en 
Véron

Saint Germain 
sur Vienne

Candes Saint 
Martin



Les données administratives

� Cantons concernés
Chinon - Descartes - L’Île Bouchard - Sainte Maure de Touraine

� Communes concernées (avec bourg)
Anché - Avon les Roches - Chinon - Cravant les Coteaux - Crissay 
sur Manse - Crouzilles - Draché - La Celle Saint-Avant - L’Ile 
Bouchard - Maillé - Marcé sur Esves - Marcilly sur Vienne -
Nouâtre - Noyant de Touraine - Panzoult - Parcay sur Vienne -
Ports - Pouzay - Rivière - Saint Epain - Saint Germain sur Esves -
Sainte Maure de Touraine - Sazilly - Tavant - Thizay - Trogues

� Communes concernées (sans bourg)
Cinais - Descartes - La Roche Clermault - Ligré - Rilly sur Vienne -
Theneuil

� Structures intercommunales traversées
- SIVOM de Ligueil
- SIVOM Île Bouchard
- Communauté de Communes de Val de Vienne - rive gauche

Surface approximative concernée : 41,2 km²

1982 1990 1999

Population totale de l’Indre et 
Loire

505 908 529 314 553 848

Population totale de la vallée 
de la Vienne

26379 26537 26791

Population vallée de la
Vienne / population de
l’Indre et Loire

5,2 % 5 % 4,8 %
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LA CONNAISSANCE DU PAYSAGE

— CONNAISSANCE ET COMPRÉHENSION DES ÉLÉMENTS CONSTITUANTS ET FÉDÉRATEURS DU PAYSAGE —

G é o l o g i e  e t  p é d o l o g i e

La rivière a successivement entaillé et traversé les trois étages du 
Turonien, qui constituent ici la quasi totalité des roches encaissantes. 
Le Turonien supérieur, couramment appelé tuffeau jaune, s’enrichit 
en grains de quartz au fur et à mesure qu’on se rapproche du
Chinonais, où il prend le nom de millarge. En-dessous, la craie 
blanche du Turonien moyen est une roche tendre, poreuse, micacée, 
qui donne de bons sols bruns calcaires, profonds et équilibrés. Enfin, 
à la base des versants, on rencontre la craie marneuse à Inocérames 
du Turonien inférieur, qui disparaît progressivement vers l’aval,
masquée par des dépôts alluviaux ; elle devient rapidement absente 
en rive droite, notamment à partir de Panzoult. Il est bien peu
d’endroits où la Vienne ait entièrement incisé l’épaisseur des
calcaires. On peut cependant voir en période d’étiage, aux abords de 
Marcilly-sur-Vienne, les dalles du Cénomanien affleurer sur la rive.
Des dépôts alluvionnaires plus ou moins récents recouvrent les
versants de la vallée.

Une tradition très ancienne qui perdure jusqu’à nos 
jours du travail de la pierre et de l’extraction des
matériaux du sous-sol :

- carrières de l’époque mérovingienne qui fournissaient les
sarcophages de toute la région;
- réserves à grains creusées dans la roche, dès l’Antiquité et
jusqu’au Moyen Age;
- nombreux souterrains aménagés;
- carrières de  pierres de taille pour les habitations et les
monuments de la région, dont l’activité a pratiquement disparu 
depuis le début du XXe siècle. Il ne subsiste que la carrière de 
Trogues qui alimente une importante production de chaux
hydraulique;
- gravières et ballastières dans la vallée, encore en activité.

Sols peu évolués
Hydromorphie marquée

Sols calcimagnésiques peu 
profonds sur les pentes, 

plus épais sur les plateaux 
et dans les vallons doux

• Plaine alluviale et replats de terrasses de la Vienne 
et de la Creuse développés au sein d’alluvions 
modernes et anciennes reposant sur des matériaux 
crayeux turoniens et sénoniens.

• Coteaux crayeux recouvert de dépôts sableux

Iles et grèves : prairies
pacagées, végétation naturelle 
de pelouses, roselières et bois.
Plaines alluviales : grandes
c u l t u r e s ,  n o m b r e u s e s
gravières en eau, quelques
vignes, prairies naturelles,
bocage de frênes et chênes
têtards. Terrasses alluviales : 
grandes cultures, quelques
peupleraies, nombreuses
vignes et bosquets, anciennes 
gravières.

Caractéristiques Pédopaysagères des Vallées et coteaux de la Vienne,
de la Creuse et de la Manse Source : Chambre d’agriculture

Carte des Pédopaysages de 
l’Indre et Loire

Source : Chambre d’agriculture

R e l i e f  e t  h y d r o g r a p h i e

La vallée de la Vienne prend en écharpe toute la partie sud-
occidentale du département, depuis Antogny jusqu’à la confluence de 
Candes-Saint-Martin.

Après avoir décrit quelques sinuosités au niveau des communes
d’Antongy et de Pussigny, la rivière reprend la direction sud-nord
qu’elle avait dans le département de la Vienne. Puis, à partir de 
Pouzay, elle s’oriente résolument vers le nord-ouest. Après les deux 
courbes qu’elle décrit au droit de Trogues et de Mougon, son cours 
devient quasiment rectiligne entre l’Île Bouchard et Rivière puis 
change de rive à Chinon pour suivre le coteau droit jusqu’à la
confluence.

Depuis le début de l’Ère Quaternaire, la Vienne n’a cessé de
s’enfoncer au sein du plateau et les versants de sa vallée atteignent 
généralement une dénivellation de l’ordre de 50 à 60 m.

De nombreux affluents, ou même des vallées sèches, ont entaillé les 
versants, donnant souvent un aspect festonné et souple aux coteaux : 
sur la rive droite, il s’agit de la Creuse, du Réveillon, de la Manse et 
du ruisseau du Moulin à Panzoult et, en rive gauche, de la Petite-
Veude, de la Bourouse, de la Vende à Anché et du Négron.

Une impression de vallée très large aux versants doux 
et vallonnés.
Paradoxalement, cette vallée se resserre vers l’aval, 
limitée au nord par les coteaux abrupts du plateau du 
Ruchard.

O c c u p a t i o n  d u  s o l

La pédologie explique la grande diversité des cultures que l’on
trouve dans cette unité.

• Prairies naturelles et bocage dans la plaine sur des sols
hydromorphes et souvent inondables. Dominance de l’élevage.

• Culture de la vigne  sur les terrasses graveleuses et ensoleillées

• Grandes cultures sur les terrasses plus riches, mais ne
bénéficiant pas d’un climat suffisamment doux pour la vigne.
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Les particularités  architecturales

La vallée de la Vienne prend en écharpe toute la partie sud-
occidentale du département.

Elle constitua une voie de pénétration facile aussi bien par voie 
fluviale que par voie terrestre, ce qui fait que la vallée de la Vienne
rassemble une des plus fortes concentrations mégalithiques de
Touraine.

La vallée de la Vienne subit les influences architecturales des 
provinces voisines de l’Anjou et du Poitou.
A l’ouest, l’association de façades en pierre de tuffeau et les toitures
en ardoises est caractéristique de l’influence angevine. En remontant 
la vallée, l’influence du Poitou, puis celle du Cher se font sentir, la 
tuile plate apparaît, les murs sont construits en moellons calcaires 
jaunes, les toitures souvent hautes sont décalées, murs le long des 
rues assurant une continuité minérale dans les villages.

L’architecture romane est aussi représentée, et montre cette influence 
poitevine:
- église de Parcay sur/Vienne et d’Antogny;
- église de Rivière : architecture romane construite avec les pierres 
blanches d’Anjou venues par la rivière.

L’habitat récent (XXe siècle) s’est affranchi de ces influences,
introduisant des volumes et des matériaux étrangers à la région, 
mitant le paysage par son implantation au gré des opportunités
foncières plutôt qu’en fonction du relief ou de l’orientation.

L’urbanisation dans la vallée

• Les villes et villages de coteaux
Chinon, Sainte Maure de Touraine, Cravant-Les-Coteaux, Thizay.

• Les villes et villages de la vallée
Ces villages s’étalent souvent de part et d’autre de la rivière au 
niveau des ponts.
L’Ile Bouchard se divise en trois parties de part et d’autre de la 
Vienne et sur l’île où est construite la mairie.

• Les villages des vallons
Calés par les rondeurs des vallonnements, ces villages constituent 
des points d’appel de part et d’autre de petits vallons. Les maisons 
sont serrées autour d’un clocher pointu, soit en ardoise, soit en 
pierre : Crissay sur Manse - Saint Epain - Avon Les Rochers qui 
s’effiloche vers l’Île Bouchard. 
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La vallée de la Manse

Un paysage aux lignes courbes, aux
rondeurs douces
Une structure semblable à la structure de 
la vallée de la Vienne, mais à une échelle 
plus réduite, plus humaine

UNITÉ PAYSAGÈRE DE LA VALLÉE DE LA VIENNE

La vallée resserrée
de Chinon à la confluence

Paysage fermé densément végétalisé
Très peu de perception de la Vienne
Habitat au pied de coteau remontant dans 
les vallons adjacentes (ovales rouges)

La vallée viticole 
entre l’Île Bouchard et Chinon

Paysage ouvert viticole, fortement marqué 
par les coteaux
Sous-unité dominée par Chinon 
Ponctuation par des propriétés viticoles en 
pied de coteau (ligne orange) 

Une vallée large et active
Depuis la Celle St Avant jusqu’à L’Île Bouchard

Une vallée très large (perte de la perception des 
coteaux)
Une ossature paysagère harmonieuse
Un paysage déstructuré dominé par les
infrastructures

Limite sud : le
coteau densément
végétalisé

Limite nord est très densément
végétalisée : du bocage du Véron au
coteau du Ruchard

Limite nord ouest : un coteau
ondulant montant très doucement

Limite visuelle des bois
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LE PAYSAGE PERÇU

— FONCTIONNEMENT, AMBIANCES ET ÉCHELLES, LISIBILITÉS PAYSAGÈRES —

L e s  l i m i t e s  d e  l ’ u n i t é

La vallée de la Vienne est limitée fortement par le plateau du
Richelais, coteau marqué formant un arc de cercle et entaillé par de 
nombreuses vallées rejoignant celle de la Vienne.

A l’est, la vallée est limitée par de doux vallonnements, transition 
avec la boutonnière de Ligueil et les plateaux agricoles du centre.

Quand elle prend la direction est-ouest (à partir de l’Ile Bouchard), la 
vallée est fermée au nord par le plateau du Ruchard puis par la ligne 
végétale très forte du bocage du Véron.

Réalités physiques, géographiques et structurelles.
L’unité de la vallée de la Vienne présente des
variations paysagères liées à son profil, à une densité 
variable de ses composantes (habitat, vigne,
peupleraie), qui induisent des ambiances paysagères 
différentes. Quatre séquences (ou sous -unités)
paysagères ont ainsi été déterminées.

1 -  U n e  v a l l é e  l a r g e  e t  a c t i v e
Depuis la Celle St Avant jusqu’à L’Île Bouchard

� Un paysage structurel harmonieux
La vallée est très dissymétrique.
La rive gauche est marquée par le coteau du Richelais, chaud et 
ensoleillé, sur lequel pousse une végétation originale : pelouse
calcaire, genévrier, buis….
La rive droite est large. Le coteau est composé de buttes successives, 
de vallonnements aux pentes douces recouverts de champs cultivés. 
Cela donne des lignes courbes qui se croisent harmonieusement.

� Un caractère de vallée entre le pied du coteau du Richelais et 
la ligne SNCF

La Vienne décrit de larges méandres dans cette vallée plate. Les 
prairies naturelles de pacage ou les champs de cultures sont entourés 
de haies qui forment des écrans successifs.
Des lignes végétales (frênes, saules) soulignent la Vienne ou des 
cours d’eau affluents, formant aussi des écrans visuels dans la vallée.
Ces pâtures sont quelquefois laissées à l’abandon ou plantées de 
peupliers, fermant un peu plus l’espace.
A l’intérieur de cette ambiance de vallée, un habitat rural (ferme) se 
disperse le long des petites voies. Cet habitat est regroupé sous forme 
de village : Parcay s/Vienne, Pouzay, Trogues, placés en
promontoire, dominent la Vienne. A noter : Trogues est aussi très 
repérable de par la carrière.
La présence de nombreuses gravières et ballastières est atténuée par 
les nombreuses haies, formant écrans.

� Un paysage confus et destructuré
L’importance des infrastructures (ligne SNCF, TGV, autoroute, RN 
10, RD 760) a engendré un paysage urbanisé sans logique de
développement.

Les routes et voies ferrées coupent les vallonnements, sans aucun 
respect pour la structure primaire du paysage avec nécessité de 
constructions de ponts, ouvrages, remblais, déblais.

Les bourgs et villages s’étirent et s’étalent le long de cette logique 
d’infrastructure :

- Maillé et Draché : mitage important; 
- La Celle Saint Avant : zone industrielle et lotissements le 
long de la RN 10;
- Nouâtre : très visible en descendant du plateau du Richelais. 
Le cœur du bourg a disparu sous les lotissements, les zones 
artisanales et militaires le long de la voie ferrée;
- Sainte Maure de Touraine et Noyant de Touraine s’étirant le 
long de la RD 760.
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Mise en évidence de l’aspect confus du paysage
et la justification des infrastructures



COUPE ET BLOC DIAGRAMME DE LA SOUS-UNITÉ AMONT : LA VALLÉE LARGE ET ACTIVE

DEPUIS LA CELLE ST AVANT JUSQU’ À L’ÎLE BOUCHARD

Nouâtre : bourg phagocyté 
par les structures et
équipements des secteurs 
militaires et SNCF

BLOC DE LA RIVE DROITE

La Vienne

Une plaine rendue confuse par la multitude 
des infrastructures : Voie SNCF, Autoroute, 
Voie du TGV, RN10

Urbanisation linéaire confuse qui 
s’égraine le long de la RN 10

Ondulations douces du coteau
soulignées par les parcelles
agricoles
Ponctuation par un habitat rural 
dispersé et quelques villages et
bourg comme Sainte Maure de
Touraine, dont l’urbanisation
s’étage sur les pentes du coteauSaint Epain

COUPE DE LA RIVE GAUCHE

Coteau boisé du Richelais, avec
ponctuellement des pelouses calcaires

Bocage de la vallée, écrans 
v é g é t a u x  s u c c e s s i f s
délimitant des prairies,
carrières, ruisseaux … 

Village de la vallée
enjambant la Vienne
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Coteau boisé du Richelais Propriétés viticoles closes 
par des murs de pierres

Mitage le long de 
la RD 761

Vignobles

Alternance de vignes
et de champs

La Vienne, soulignée 
par une végétation
dense

C o t e a u x  v i t i c o l e s ,
ponctués par des villages 
(caves troglodytes)

Limite boisée du
plateau du Ruchard

COUPE DE LA SOUS-UNITÉ CENTRALE : LA VALLÉE VITICOLE

ENTRE L’ÎLE BOUCHARD ET CHINON
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2 -  L a  V a l l é e  d e  l a  M a n s e

La structure paysagère de la vallée de la Manse est semblable à celle 
de la Vienne. Composée de buttes et de coteaux aux pentes fermes et 
douces, elle présente un paysage harmonieux de lignes courbes. Elle 
est ponctuée de très beaux villages (Crissay sur Manse, Saint Epain, 
Avon….) calés sur les rondeurs des vallonnements.

Un paysage aux lignes courbes, aux rondeurs douces.
Une structure semblable à la structure de la vallée de 
la Vienne, mais à une échelle plus réduite, plus
humaine.

3 -  L a  v a l l é e  v i t i c o l e  
e n t r e  l ’ Î l e  B o u c h a r d  e t  C h i n o n

� Une vallée à la structure très forte, encadrée par deux
coteaux marqués.

� Une vallée imprégnée par la culture de la vigne et par la 
vinification.

Les rangs réguliers de la vigne descendent des coteaux nord
(Cravant-Les-Coteaux, Panzoult, Chinon) et s’installent dans la
vallée, rive droite comme rive gauche. Malgré une alternance avec 
d’autres cultures (prairies, champs) et l’implantation d’un habitat de 
mitage, l’image de la vigne reste très forte et très caractéristique de 
l’unité. A la culture de la vigne sont associées les grandes propriétés 
viticoles, belles demeures closes de hauts murs en moellons
calcaires. Elles sont implantées au pied des coteaux nord et sud, 
regardant vers la vallée, les rangs de vignes déroulés devant elles 
comme des tapis colorés.

� Une vallée dominée par la ville de Chinon

Ville blanche étagée sur le coteau, dominée par la forteresse.
Construit sur un étroit éperon rocheux, le château de Chinon
domine la Vienne, il est entouré d’une enceinte fortifiée dont la 
partie la plus ancienne date du Xe siècle. En contrebas du
château, le cœur de la ville a gardé son tissu urbain médiéval : 
rues étroites et sinueuses, maisons du XVe et du XVIe siècles en 
bois, à colombage, ornée de sculptures, ou en pierre, flanquées 
de tourelles et percées de fenêtres à meneaux.

L’habitat troglodyte prolonge la ville sur l’est jusqu’au quartier 
de Ste Radegonde.

Chinon est tourné vers la Vienne
Un alignement de façades en tuffeau du XIXe constitue un
élégant front de Vienne. Les quais ont été aménagés entre 1822 
et 1832 en partie à l’emplacement des anciens remparts de la 
ville et plantés de platanes, constituant ainsi une agréable
promenade sur le bord de la rivière.
Le pont en pierre conserve encore des piles datant du Moyen-
Age, il permet de passer sur la rive gauche où la ville a pu
s’étendre (quartier St Jacques).

Une pression urbaine très forte
Dès 1950, des habitations se sont installées sur la rive gauche le 
long de la RD 760. Formant peu à peu un front bâti continu de 
qualité médiocre du quartier Saint Lazare jusqu’à Anché :
pavillons, clôtures hétérogènes, végétation horticole de jardin, 
garages, entrepôts, hangars etc.…
L’installation de la centrale de Chinon en 1964 a accentué le 
phénomène et dynamisé l’économie de la région.
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4 -  L a  v a l l é e  r e s s e r r é e
d e  C h i n o n  à  l a  c o n f l u e n c e  

Aux abords de la confluence avec la Loire, la vallée de la Vienne se 
resserre. Elle devient étroite et fermée, coincée entre le coteau abrupt 
et boisé de la rive gauche et la ripysylve dense de la rive droite de la 
Vienne.

Quelques habitations se serrent dans le coteau calcaire abrupt. Les 
villages de Saint Germain sur Vienne, La Chaussée, Thizay se sont 
installés à l’occasion d’une petite vallée de confluence permettant à 
l’habitat de s’infiltrer et de remonter le long des pentes. De
nombreux troglodytes accompagnent cet habitat de coteau.

Entre le coteau et la rivière, est implanté un bocage. Fréquemment 
inondées par les crues de la Vienne, les prairies sont peu à peu
laissées à l’abandon envahies de friches ou plantées de peupliers.

C’est un paysage de plus en plus fermé qui s’installe, 
une impression de fraîcheur et même d’humidité
donnée par la densité végétale autant que par le
coteau orienté au nord.
Un contraste très fort entre cette vallée serrée et 
l’impression d’espace immense qui nous saisit à
Candes-Saint-Martin embrassant la confluence des
deux rivières.

COUPE DE LA SOUS-UNITÉ PAYSAGÈRE DE LA VALLÉE RESSERRÉE
d e  C h i n o n  à  l a  c o n f l u e n c e

Coteau densément
boisé du Richelais

Habitat calé au pied du 
coteau caractérisé par
un habitat troglodyte
important

Bocage envahi par la
f r i c h e ,  o c c u l t e
q u a s i m e n t  t o u t e
perception de la
Vienne

La Vienne

Limite végétalisée
dense du bocage du
Véron
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MOTS CLEFS - AMBIANCES

La vallée de la Vienne est complexe dans sa
perception et hétérogène par ses éléments 

La rivière est difficilement perceptible,
souvent soulignée par une ripisylve dense

C’est un paysage fermé l’été  et transparent l’hiver, 
dû aux nombreuses lignes végétales.

Ce secteur est profondément marqué par les réseaux 
de communication, support aux activités humaines 

qui se sont développées au fur et à mesure
des besoins.

Une progression dans l’ouverture du paysage,
proportionnelle à l’échelle des vallées. 

Évolution du degré d’ouverture

Viticulture et belles propriétés viticoles

Dominance de Chinon

Infrastructures et 
activités humaines
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Une double influence dans la palette chromatique 
et texturale des matériaux de construction.

Évolution des degrés d’ouverture des paysages et 
lecture des mutations agricoles

Développement important des infrastructures et
activités et pression à l’urbanisation

Patrimoine viticole paysager et bâti

Dominance de Chinon

Lecture d’un développement touristique

L A V A L L E E
D E  L A  V I E N N E

LES ÉLÉMENTS IDENTITAIRES
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Une double influence dans la palette des matériaux de construction1 I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n
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La vallée de la Vienne subit les influences architecturales des prairies 
voisines : influence angevine (tuffeau-ardoise) par le nord-ouest,
influence du Poitou (moellons calcaires jaunes, tuile plate) par le sud.

Tendance à la modification de la palette chromatique et texturale 
au niveau des nouvelles constructions, perte d’une identité : en
effet, dans les nouvelles constructions du sud est de la vallée
l’ardoise et les crépis clairs sont préférés aux tuiles et calcaires aux 
teintes chaudes. Ceci se traduit par une homogénéisation de la palette 
des matériaux sur l’ensemble de l’unité

Lecture des mutations agricoles

Le paysage de la vallée de la Vienne se caractérise par des variations 
importantes dans les degrés d’ouverture et de fermeture entre les 
différentes sous unités paysagères :

- Sous unité N° 1 : vallée large et active depuis la Celle-Saint-Avant
jusqu’à l’Ile-Bouchard, paysage très ouvert vers le sud, qui se ferme 
vers l’ouest par de nombreuses parcelles de boisements (notamment 
peupliers).

- Sous unité N° 2 : La vallée de la Manse et les vallons
perpendiculaires, paysage équilibré et ouvert

- Sous unité N° 3 : vallée viticole de l’Ile Bouchard à Chinon, 
paysage structuré et rythmé, fond de vallée fermé par une végétation 
assez dense (ripisylve et boisements en peupliers)

- Sous unité N° 4 : La vallée resserrée de Chinon à la confluence, 
paysage très fermé densément végétalisé.

Tendance à la stabilité dans de nombreux secteurs en raison
d’une stabilité de l’activité agricole : exemples au niveau de la sous
unité 2 (vallée de la Manse et vallons perpendiculaires) et de la sous 
unité 3 (vallée viticole entre l’Ile-Bouchard et Chinon).

Tendance à la fermeture des paysages, suite à l’évolution des 
pratiques culturales ou de carrières :

Sous unité N° 1 : 

- Les anciens sites d’extraction sont souvent reconvertis en plans 
d’eau ce qui se traduit : 

. soit par le développement d’une végétation plus horticole 
(saule pleureur argenté, arbres pourpres)
. soit par le développement d’une végétation spontanée
(saules, frênes, peupliers) 
. soit enfin par la plantation de boisements type peupleraies

En 2001, les demandes de carrières continuent toujours dans ce 
secteurs.

- La diminution de l’élevage se traduit par l’abandon progressif des 
prairies qui mettent en scène la rivière au profit de parcelles en 
maïs qui bloquent les vues sur la rivière et ses rives enherbées 

Sous unité N° 4 : 

L’abandon progressif de l’élevage entraîne la suppression des
prairies souvent remplacées par des boisements de type
peupleraies, ce qui se traduit par la fermeture du paysage.

2 I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Ci à gauche :
Ardoise et tuffeau

à Chinon

Ci à droite : 
Moellons calcaires et 
tuiles à la Celle Saint 

Avant

Lisière urbaine de la Celle Saint Avant : dominance des crépis clairs

Traditionnellement : rivière suggérée en arrière plan des prairies

Modification des pratiques culturales : les prairies sont abandonnées 
au profit des cultures de maïs, perte de la profondeur du paysage et 
de la lisibilité de la rivière

Les sites de carrières : secteurs en évolution constante souvent
reconvertis en plans d’eau
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Infrastructures, activités et pression à l’urbanisation.

On note de très récentes constructions en bordure des axes
principaux, ce qui laisse supposer une tendance à l’amplification 
du phénomène de mitage, dans la mesure où ces communes ne 
possèdent pas de documents d’urbanisme.
Cependant, dans le cadre de la nouvelle loi S.R.U., on devrait 
observer dans les années à venir un comblement des vides
urbains avec restructuration des bourgs.

3 I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Le paysage de cette unité (et notamment la séquence n° 1) est
profondément marqué par les infrastructures nombreuses (A1O, voie 
SNCF, N1O, ligne TGV, routes départementales larges…).

En parallèle, ce secteur accueille de très nombreuses industries et 
activités diverses qui génèrent une forte pression à l’urbanisation (du 
fait d’un bassin d’emploi très développé). On note actuellement un 
mitage important le long des principaux axes de communication ainsi 
qu’au cœur du paysage rural : paysage confus, éparpillement,
banalisation du caractère architectural et de la palette des matériaux, 

Exemples :
- Lisière du bourg de la Celle Saint Avant 
- Trogues : urbanisation parcellaire et sur deux voire trois lignes, 
présence d’enclaves agricoles au cœur du tissu urbain
- Sainte-Maure-de-Touraine, Île Bouchard  :  Développement le long 
des axes et présence de vides urbains
- Chinon qui s’étend sur Saint Lazare puis sur le territoire communal 
de Ligré le long de la route Chinon / l’Île Bouchard.

Vue panoramique sur L’Ile Bouchard depuis le coteau sud

Principes d’urbanisation de l’Île Bouchard

Tissu urbain dense et regroupé
autour du bourg ancien

Extensions urbaines récentes sans épaisseur, le 
long des principaux axes de desserte du bourg

Vides urbains entre deux lignes fines d’urbanisation : 
principe d’une urbanisation en étoile

Principes d’urbanisation de  Trogues

Lisière bâti 
du bourg

Urbanisation étirée le long d’un des 
principaux axes de desserte,

urbanisation de type parcellaire 
sur deux voire trois lignes

A noter : Projet de déviation de l’Île Bouchard encore à l’étude. Le 
choix d’un tracé nord ou sud n’est pas encore fait mais, dans un cas 
comme dans l’autre, l’impact paysager dans la vallée ou sur le coteau 
sera très fort.
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• Les noyers en arbres isolés
Le noyer a marqué de son empreinte l’histoire rurale et paysagère 
du Chinonais.

• Si pendant longtemps, la tendance a été à la disparition des 
noyers (en isolé ou en alignement) on assiste aujourd’hui à 
une stabilité voire un développement des noyers grâce
notamment à des actions de sensibilisation et des campagnes 
de replantation comme celles initiées par exemple par le PNR 
Loire-Anjou-Touraine /C.P.I.E) (même action que dans le
Richelais)

Patrimoine viticole paysager et bâti.4 I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

• Structure, rythme, force, caractère, sensibilité
Le paysage de la vallée viticole de l’Ile-Bouchard à Chinon offre 
un paysage riche, renforcé par un patrimoine bâti particulier :
grande propriété viticole, registre de murs, architecture spécifique 
des bourgs, manoirs….

Cette qualité architecturale pose évidemment le problème des
extensions urbaines et de la diversification de l’ambiance
architecturale d’un lieu fort et fier de son passé.

• La viticulture semble aujourd’hui être une activité florissante. 
Le maintien de cette activité dominante entraîne une stabilité 
des paysages. La mise aux normes pour le traitement des effluents
viticoles va s’accompagner du développement des bacs de
rétention : nouvelle structure à intégrer dans les paysages de
vignes. De plus, le développement de nouvelles techniques de 
vinification et de stockage peuvent s’accompagner du
développement de nouvelles structures : apparition de nouveaux 
matériaux, de nouveaux volumes…

En revanche, une déprise viticole engendrerait une modification 
profonde de la structure paysagère et la définition d’un nouveau 
paysage qui se rapprocherait soit de la séquence 1 si la
céréaliculture domine soit de la séquence 4 si la plantation de
boisement domine.

Dans l’espace rural, la tendance est au conservatisme
architectural, à la restauration du patrimoine bâti
traditionnel.

En périphérie des bourgs, extension et modification des lisières : 
confusion apportée par la déstructuration du tissu urbain, la
création des zones commerciales et d’activités et le mitage le long 
des principaux axes.

Signe visuel d’évolution
traduisant la modernisation des pratiques viticoles

Un patrimoine bâti de caractère, des paysages forts

Banalisation et perte d’identité du patrimoine , phénomène de mitage 
le long des axes principaux
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Lecture d’un développement touristique

Dominance de Chinon

• Par sa façade historique et l’impact des remparts du château, 
Chinon domine la vallée et renforce son caractère
architectural et patrimonial.
On note aussi cependant un investissement important du coteau 
qui se traduit par : une modification profonde de la forme urbaine 
(éparpillement de petits volumes blancs et gris, ardoises au cœur 
d’un ensemble végétal) et de la palette chromatique
(anciennement tuffeau jaune du calcaire turonien, aujourd’hui
crépis blanc).
La ville de Chinon a de plus traversé la rivière et grignoté l’espace 
prairial du fond de vallée et l’espace viticole le long de l’axe de la 
RD 745 (secteur de Saint Lazare), mitage et extensions urbaines 
linéaires.

• Tendance à la stabilité, le développement de Chinon devrait 
semble-t-il plutôt s’effectuer vers le nord sur les Puys du
Chinonais.

• Les peupliers dans la vallée de la Vienne
Quelques boisements dans la vallée occasionne une fermeture
ponctuelle des paysages de vallées avec des relations visuelles de 
coteau à coteau.

• Tendance à la stabilité de ces paysages avec possibilité
d’ouvertures ponctuelles dans le cadre de l’exploitation d’une 
des parcelles (déboisement avant replantation).
Des campagnes de sensibilisation et des programmes de
valorisation pourraient permettre de maintenir quelques vues
intéressantes dans le cadre de ces replantations.

5 I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Principalement dans la séquence 3
Au travers de panneaux d’information touristique, de vente viticole, 
de restauration et d’hébergement mais aussi au travers de certaines 
infrastructures (parkings pour autocar).

Tendance au développement des structures d’accueil et
d’informations, ce qui peut se traduire par de nouvelles
infrastructures et peut-être la construction de nouveaux volumes ?
Exemple : entrepôt  de cars à la Roche-Clermault.

6 I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n



L A V A L L É E  D E  L A  C R E U S E
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� Une vallée assez homogène, une unité géographi-
que marquée par des coteaux très marqués.

� Une vallée habitée avec un habitat traditionnel de 
qualité.

� Une agriculture omniprésente.

� Une pression urbaine aux abords de petites villes 
comme Descartes, Izeures sur Creuse, ou La Ro-
che Posay.

LA VALLÉE DE LA CREUSE
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A N A L Y S E



Limites des communes concernées
par cette unité paysagère

Les lignes vertes soulignent les limites 
de l’unité paysagère
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Descartes

Abilly

Barrou

Chambon

Yzeures sur 
Creuse

Tournon
Saint Martin

Antogny

Pussigny

La Guerche



1982 1990 1999

Population totale de l’Indre et 
Loire

505 908 529 314 553 848

Population totale du Val de 
Creuse

9 701 8 053 8 118

Pop° Val de Creuse / Pop°
Indre et Loire

1,9 % 1,5 % 1,4 %

Les données administratives

� Cantons concernés
Descartes - Le Grand Pressigny - Preuilly-sur-Claise - Sainte Maure 
de Touraine.

� Communes concernées (avec bourg)
Abilly - Antogny - Barrou - Chambon - Descartes - La Guerche -
Pussigny - Tournon-Saint-Pierre - Yseures sur Creuse.

� Structures intercommunales traversées
SIADE Touraine du Sud

Quelques données sur la démographie
Très faible densité de population sauf au niveau de Descartes, pôle 
urbain de l’unité paysagère

Surface approximative concernée par l’unité paysagère : 16,5 km²
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LA CONNAISSANCE DU PAYSAGE

— CONNAISSANCE ET COMPRÉHENSION DES ÉLÉMENTS CONSTITUANTS ET FÉDÉRATEURS DU PAYSAGE —

G é o l o g i e  e t  p é d o l o g i e

Le Val de Creuse est une unité géologique qui correspond à une 
grande orientation structurale sud-est - nord-ouest du socle primaire 
qui se prolonge dans le Val de Vienne.
Cette unité est marquée par le dépôt d’alluvions important et certains 
secteurs (cf plan départemental des carrières) présentent des
gisements de granulats très intéressants pour l’exploitation.

O c c u p a t i o n  d u  s o l

Si les coteaux sont généralement boisés, le fond de vallée est quant à 
lui voué aux prairies naturelles, aux cultures et aussi aujourd’hui à 
quelques peupleraies (relativement rare).
Sur les terres alluviales plus hautes et remontant sur le coteau
tourangeau, les terrains accueillent des cultures plus importantes et 
plus riches.

R e l i e f -  h y d r o g r a p h i e

L’unité paysagère de la vallée de la Creuse constitue une unité
géographique marquée. La Creuse est une rivière calme qui dessine 
de larges méandres au sein d’une vallée dissymétrique .
En effet, le coteau rive gauche (Poitou) présente un profil abrupt 
(effet visuel de falaise) souvent densément végétalisé. Au contraire, 
le coteau rive droite (Touraine) offre une montée plus progressive et 
ondulante avant la lisière boisée au niveau de la crête, le coteau est 
entaillé de nombreux vallons.

La Creuse reçoit les eaux de deux principaux affluents : la Gartempe 
puis la Claise. La confluence de la Gartempe est marquée
visuellement par une butte boisée (butte de confluence) qui constitue 
un événement topographique majeur au cœur de cette vallée plate.

La vallée se caractérise par une ossature paysagère 
très forte et structurante

L e s  m i l i e u x  n a t u r e l s

ZNIEFF de type II : A la limite de la vallée de la Creuse et des 
Gâtines du Sud ainsi que le massif de la butte de confluence Creuse/
Gartempe, au sud d’Yzeures..

U n e  o c c u p a t i o n  h u m a i n e
t r è s  a n c i e n n e

� La Préhistoire
Le coteau tourangeaux de la vallée a accueilli une population 
très importante dès les époques néolothiques et préhistoriques. 
En témoignent de nombreux gisements préhistoriques comme à 
La Guerche, à Abilly (influence du Grand Pressigny) mais aussi 
Chambon, Tournon, La Celle-Saint-Avant.

� La période gallo-romaine
Cette époque voit se développer les principaux bourgs de l’unité 
comme Yzeures, Barrou, Tournon, Balesmes… et en parallèle, la 
voie principale qui dessert la vallée (RD 750). Cette route, longe 
la rive droite de la Creuse, relie les principaux bourgs entre eux 
puis remonte vers la vallée de la Vienne.

� L’époque contemporaine
Comme les secteurs proches du Grand Pressigny, cette unité a 
peu à peu perdu de son attractivité économique et sociale. Les 
derniers recensements ont montré une nette diminution de la 
population, notamment à Descartes, petit centre industriel et
commercial.

Une occupation humaine très ancienne qui a généré 
un début de développe ment touristique 
Ex : Musée de Descartes

Sols peu évolués
Hydromorphie

marquée

Sols calcimagnésiques 
peu profonds sur les 
pentes, plus épais sur 

les plateaux et dans les
vallons doux

• Plaine alluviale et replats de terrasses de 
la Vienne et de la Creuse développés au 
sein d’alluvions modernes et anciennes
reposant sur des matériaux crayeux
turoniens et sénoniens.

• Coteaux crayeux recouvert de dépôts
sableux

Iles et grèves : prairies
pacagées, végétation
naturelle de pelouses,
roselières et bois.
Plaines alluviales :
g r a n d e s  c u l t u r e s ,
nombreuses gravières en 
eau, quelques vignes,
prairies naturelles,
bocage de frênes et
c h ê n e s  t ê t a r d s .

Caractéristiques Pédopaysagères des Vallées et coteaux de la Vienne,
de la Creuse et de la Manse Source : Chambre d’agriculture

Carte des Pédopaysages du 
département de la Touraine

Source : Chambre d’agriculture 

Extrait de la carte
des ZNIEFF de type II 

Source : DIREN
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L e s  p a r t i c u l a r i t é s  a r c h i t e c t u r a l e s

� Habitat rural principalement sous forme de hameaux
L’habitat rural de la vallée de la Creuse offre généralement une 
organisation en hameau. Ces hameaux sont implantés à mi-pente
sur le coteau tourangeau (rive droite) au pied de la lisière boisée. 
Jouant avec le relief, l’implantation des maisons dessine des jeux 
de volumes, des enchevêtrements de toitures très intéressants 
constituant une silhouette bâtie équilibrée.
Exemple du hameau de Mousseaux près de Chambon.

Un habitat rural ancien ponctue, ça et là, le fond de la vallée sans 
caractéristique architecturale majeure, mais présente souvent une
implantation perpendiculaire à la Creuse.

L’association tuile/moellons caractérise la vallée de la
Creuse. L’architecture (volume, association de matériaux) 
montre l’influence du Berry. Cette palette évolue,
notamment à partir de Descartes, où l’association ardoise/
tuffeau fait son apparition avant de se généraliser dans le Val 
de Vienne.

� Villages et bourgs

Les bourgs et villages présentent un tissu urbain dense, un
enchevêtrement des toitures en tuiles. On peut noter deux types 
d’urbanisation :

- en pied de coteau, tel Descartes, Izeures sur Creuse 
ou l’urbanisation joue avec la topographie et s’étage un peu 
sur le coteau;

- dans la vallée, que ce soit de part et d’autre de la 
rivière comme La Guerche, ou de part et d’autre de la voie 
de desserte principale comme Barrou.
La forme urbaine des maisons de la vallée s’apparente
généralement à un L, un petit muret d’enceinte fermant une 
petite cour. Réalisées en moellons calcaires enduits, les maisons 
sont implantées indifféremment parallèles à la rivière ou
perpendiculaires offrant ainsi une alternance façade pignon tout 
à fait intéressante.
Les maisons sont généralement modestes, de taille réduite et 
peu haute. La silhouette des bourgs est donc dans l’ensemble 
équilibrée et harmonieuse (ex : La Guerche).

Cependant, la RD 75O, axe majeur de la vallée, a engendré un 
étirement de l’urbanisation qui s’égrène aussi de part et d’autre
des bourgs et villages (comme à Barrou ou à Yzeures sur
Creuse). Ce mitage amène une certaine confusion paysagère.

� Deux villes majeures, celle tourangelle Descartes et celle
poitevine La Roche Posay.

• Descartes une ville à l’articulation avec le Val de Vienne
Elle doit son nom au grand écrivain-philosophe Descartes. A 
l’origine (époque gallo-romaine), la ville de La Haye s’est 
implantée à la faveur d’un gué sur la Creuse, et s’est
développée sur la rive droite.

• La Roche Posay se trouve dans le département de la Vienne. 
La ville domine la vallée de la Creuse et a visuellement un 
impact important sur l’unité. Sa structure de ville de coteau 
ressemble à Chinon ou Amboise, les habitations s’accrochant 
au coteau abrupt et dominées par le château. Cependant,
l’architecture des habitations et les matériaux de construction 
sont différents : toiture pentue, volume assez haut, moellons 
calcaires dorés et tuile brune.

� Manoirs et châteaux
Quelques fermes fortifiées et châteaux ponctuent la  vallée. Mais, 
ils sont surtout implantés sur le coteau boisé de la rive gauche 
(Poitou), ouverts sur la vallée et mis en scène par un parc. Ils 
constituent des points d’appel et de repère majeurs dans l’unité.

� A noter :
Quelques maisons de vignes sur les pentes des coteaux
témoignent d’une viticulture autrefois importante, aujourd’hui
disparue ou anecdotique.

Homogénéité architecturale, palette chromatique et
texturale identitaire.
Silhouette des villages et hameaux harmonieuse
jouant souvent avec les ondulations du relief.
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UNITÉ PAYSAGÈRE DE LA VALLÉE DE LA CREUSE

Limité ouest : coteau densément
végétalisé, ligne rigide et structurante 
et ponctuée de châteaux et manoirs 
(points bleus), véritables relais
visuels et points d’appel

Limité est : coteau ondulé et souple, 
couronné par une ligne de crête
boisée

Descartes : point d’articulation
urbaine dans l’unité paysagère

Hameaux implantés à mi-pente,
jouant avec la topographie;
imbrication des volumes et des
toitures (points oranges), véritables
relais visuels identitaires 

RD 750 reliant les bourgs de la
vallée et soulignée par un mitage
urbaine (hachures rouges)

Butte de confluence boisée, limite 
visuelle au sud de l’unité paysagère

Au sud-est, une limite
structurelle avec un
secteur sous influence de 
la région centre

Au nord, une limite structurelle

Importance des relations visuelles 
qui caractérisent cette unité
(flèches noires)
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DIAGNOSTIC PAYSAGER : LE PAYSAGE PERÇU

— FONCTIONNEMENT, AMBIANCES ET ÉCHELLES, LISIBILITÉS PAYSAGÈRES —

L e s  l i m i t e s  d e  l ’ u n i t é

� Au nord, une limite structurelle
Géographiquement, le Val de Creuse commence à la confluence 

avec la Vienne. Cependant, d’un point de vue paysager, la vallée de 
Port de Piles constitue un point d’articulation, lieu d’une rupture 
structurelle.

� A l’est et à l’ouest, des coteaux bien marqués
La Creuse dessine la limite administrative entre Touraine et 

Poitou. Cependant, cette limite ne correspond pas en terme de
paysage à une limite. La vallée est en effet dessinée et limitée à l’est 
comme à l’ouest par des coteaux différents mais visuellement bien 
marqués :

- à l’ouest (rive gauche) une limite visuelle forte, écran physique et 
visuel du coteau densément végétalisé, ligne continue et structurante;

- à l’est (rive droite), un coteau qui « ondule dans les deux sens »
avec d’une part une montée progressive vers la lisière boisée (rejetée 
en haut de crête) et d’autre part une limite visuelle découpée par de 
nombreux petits vallons qui constituent autant d’échappées visuelles 
et d’ondulations (effet festonné), ligne souple et ondulante.

� Au sud, la butte boisée de la confluence,
très visible, partageant les deux vallées.

� Au sud-est, une limite structurelle avec un secteur sous
influence de la région centre
Cette petite zone, où on constate la présence de nombreux plans 

d’eau, appartient au paysage de la Brenne.

U n e  v a l l é e  h o m o g è n e
U n e  a m b i a n c e  h a r m o n i e u s e

� Une dynamique visuelle importante
L’unité paysagère de la vallée de la Creuse se caractérise avant 

tout par un ensemble de relations visuelles très fortes qui permettent 
de découvrir, en un regard, l’ensemble de la vallée. On note
notamment des vues plongeantes et lointaines de coteaux à coteaux 
mettant en scène les différentes formes de l’habitat, chacune
constituant un relais visuel important mais aussi des vues larges et 
dégagées depuis le fond de vallée qui s’offre de coteau à coteau, 
animé ponctuellement par quelques masses végétales jouant le rôle 
paysager d’écran visuel, ménageant des effets de cadre végétal, des 
jeux de transparence ou de masque.

Un paysage semi-ouvert à ouvert, mis en scène par un 
fort dynamisme visuel (ponctuation des hameaux et 
des bois).

� Le jeu graphique des lignes

Les lignes de la vallée sont principalement douces, ondulantes, 
tout en rondeur et en souplesse. Elles sont dessinées par le patchwork 
des couleurs et textures des cultures, par la ripisylve dense de la 
rivière qui la souligne. On les retrouve aussi bien sur les coteaux de 
la rive gauche qu’au niveau de la rivière que seule la ligne végétale 
ondulante qui la borde révèle.

Ces ondulations génèrent une grande harmonie paysagère, une 
douceur révélée aussi par la palette chromatique très naturelle et très 
chaude qui caractérise l’unité du brun des tuiles, ocre beige des 
moellons calcaires, les verts variés des cultures et des masses
arborées.

Contrastant avec ces ondulations, le coteau de la rive gauche 
offre, quant à lui, une ligne visuelle continue, rigide, rectiligne qui 
cale le paysage, lui donne une échelle humaine, canalise les vues et 
structure l’ensemble.

A noter :
La RD 750 constitue, elle aussi, une ligne rectiligne et rigide dans la 
vallée, d’autant plus lisible qu’elle est soulignée aujourd’hui par un 
mitage urbain.

Contraste entre lignes souples et ondulantes - et -
lignes rigides et rectilignes.
Enrichissement de l’ambiance et de l’harmonie
paysagère.

� L’eau suggérée

La Creuse ne s’offre que très peu, au détour d’un méandre, elle 
se cache au cœur d’une végétation dense. Il faut souvent la 
traverser (comme à La Guerche) pour la découvrir, pais ible,
offrant de romantiques reflets, jouant avec la lumière. Elle
apparaît alors à la fois très naturelle et mise en scène par un
paysage « construit », dominée par l’urbanisation (ex : La
Guerche).

Si l’eau est suggérée par la ripisylve dense et par les
« presqu’iles boisées », au contraire de la vallée
qu’elle a creusé, elle ne s’offre pas, jouant sur le
mystère et la mise en scène.
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MOTS CLEFS - AMBIANCES

Une vallée homogène par l’ambiance qu’elle dégage
Une ambiance très « verte ».

Une vallée dissymétrique par les coteaux : rive
gauche abrupte, rive droite douce et ondulée.

Une organisation particulière des hameaux sur les 
pentes et de l’habitat dans la vallée.

Une influence du Berry dans l’architecture : 
tuiles brunes, moellons calcaires jaunes.

Harmonie et équilibre

Contraste dans les 
lignes : d’une part 

ondulantes et souples et 
d’autre part rigides et 

rectilignes

Couleurs chaudes des 
champs et de l’habitat

Eau suggérée et
mise en scène

COUPE DE L’UNITÉ PAYSAGÈRE DE LA VALLÉE DE LA CREUSE

Coteau rive gauche densément
végétalisé, ligne rectiligne et rigide
ponctuée par des châteaux et manoirs

La Creuse soulignée par 
un ripisylve très dense

Prairies et parcelles cultivées RD 750, traversant un village 
et le long de laquelle
s’égraine un mitage urbain

Coteau ondulé, montée
progressive, ondulation
soulignée par le patchwork
des couleurs et textures des 
cultures

Ligne  de  crê te
densément boisée

Hameau à mi-pente,
jouant avec le relief,
étagement et imbrication 
des volumes et toitures, 
silhouette de qualité
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L A V A L L E E
D E  L A  C R E U S E

LES ÉLÉMENTS IDENTITAIRES
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P R O S P E C T I V E

Graphisme des lignes : douceur des ondulations

Palette chaude des matériaux et textures

L’eau suggérée

Urbanisation de caractère
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Graphisme des lignes : douceur des ondulations1 I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Le paysage de la vallée de la Creuse se caractérise par une harmonie 
générée par les lignes douces et souples, qui délimitent des surfaces 
ondulantes comme de larges tapis épousant le relief.

Tendance à la stabilité sur le coteau ondulé (rive droite) grâce au 
maintien d’une activité agricole de cultures et d’élevage.

Tendance à la perte de lisibilité des lignes végétales dans le fond 
du vallon par la densification des boisements (notamment des
peupliers).

Larges tapis agricoles épousant le relief Vue panoramique sur la vallée de la Creuse depuis le site de La Roche Posay

Palette chaude des matériaux et textures.

Dominance de la tuile et des moellons dans les constructions 
anciennes de bourgs et en milieu rural. On note cependant  vers 
l’ouest, l’influence de la vallée de la Vienne avec l’élargissement de 
la palette par l’association avec du tuffeau et de l’ardoise (couleurs 
plus froides).

Tendance à la modification de la palette chromatique et texturale au 
niveau des constructions récentes :

- l’ardoise remplace de plus en plus souvent la tuile, même dans les 
limites est de l’unité

- les enduits très clairs (blancs, écrus) remplacent les moëllons
calcaires de couleur plus chaude

2 I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Palette chromatique traditionnelle chaude

Modification de la palette des matériaux :
utilisation importante de l’ardoise et des crépis clairs
Exemple ici des extensions d’Yzeures sur Creuse 

L’eau suggérée

Au cœur de la vallée dissymétrique (coteau abrupt rive gauche, doux 
et ondulé, rive droite), la Creuse ondule sur un large fond de vallée 
très plat. Elle est soulignée par une ligne végétale dense (ripisylve) 
qui suggère sa présence.

Tendance à la fermeture de la vallée suite à la modification des 
pratiques culturales (accroissement des boisements, notamment en
peupliers) ce qui engendre :

- une perte de lisibilité de la ligne végétale soulignant la Creuse
- une perte des relations visuelles de coteau à coteau

3 I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o nVue panoramique sur la vallée depuis la route de Preuilly sur Claise 
vers Tournon Saint Pierre - Perte de lisibilité par densification des 
boisements
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Urbanisation de caractère4 I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

• Habitat rural sous forme de hameaux

La vallée de la Creuse est aminée de hameaux implantés à mi-pente,
mis en scène par un accompagnement végétal. La forme urbaine de 
ces hameaux joue sur l’imbrication des volumes dessinant des ruelles 
étroites (façades principales des maisons généralement orientées vers 
le sud, annexes perpendiculaires).

Tendance à la stabilité de ces ensembles bâtis de caractère dont 
les différents bâtiments sont repris et restaurés.
Il est tout à fait envisageable de prévoir quelques extensions de ces 
hameaux sous réserve d’un cahier des charges très strict en terme de 
volumes, matériaux, implantation,… en insistant notamment sur
l’absence de clôtures.

Tendance à une certaine stabilité de ces paysages urbains, du fait 
de la relativement faible pression urbaine 

On constate de plus au niveau de certains bourgs (exemple : Yzeures 
sur Creuse, Descartes) des extensions qui se traduisent par un
étagement important de l’urbanisation avec l’investissement
progressif du coteau ondulé et aussi de la vallée notamment le long
des axes principaux.

• Bourgs et villages de la vallée

On constate un étirement de l’urbanisation le long des principaux 
axes de développement sans épaisseur, ce qui génère un mitage
important (exemple entre Tournon Saint-Pierre et Launay) entre les 
bourgs : impression d’une urbanisation continue notamment le long 
de la RD 750. Traditionnellement, on remarque une implantation
caractéristique en L ou en U avec cour fermée par un mur et un 
portail d’entrée directement ouvert sur la route départementale.

Tendance à la perte de l’identité architecturale par la
banalisation des formes architecturales : maisons isolées sur
buttes, en recul de la voie, toitures à quatre pans
On note de façon marginale, le recul de certaines anciennes
habitations traditionnellement le long de l’axe départemental suite à 
l’élargissement et la rectification du tracé de la voie.
En effet, entre Descartes et le Val de Vienne les profils des voies 
départementales sont retravaillés pour faciliter les échanges, ce qui se 
traduit aussi par des infrastructures larges et rectilignes. 

Urbanisation de Descartes : dans la vallée et sur le coteau doux
Secteur de la Gendarmerie et de logements HLM : 

investissement du coteau ondulé

Centre ancien au cœur de la vallée 
et appuyé contre le coteau

Opération urbaine menée 
au cœur de la vallée

Secteur à vocation commerciale, 
industrielle et d’activité
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L E  R I C H E L A I S
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L E   R I C H E L A I S

« Du haut du monticule de Faye,  on découvre une belle vue sur le  bassin de l’Aimable…
Le regard embrasse dans tous ses  détai ls  le  vaste panorama du Paysage de Richelieu.

Rien n’est  imposant comme ce s ingulier paysage,  tout cerné de vagues crayeuses
qui  semblent moutonner au solei l »

Abbé Casimir Chevall ier
« Promenades Pittoresques en Touraine » 1869

� Historiquement, une ancienne province du 
Poitou.

� Région au sud-ouest du Département :
cuestas et coteaux aux pentes douces
correspondant à l’érosion d’un matériau
tendre, la craie turonienne et engendrant
un paysage ondulant, verdoyant.

� Une vocation agricole affirmée.

� Une région peu peuplée et qui se dépeuple.

� Une architecture originale :
∗ fermes carrées à cours fermées,
∗ apparition de la tuile canal,
∗ une ville incroyable : Richelieu.
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Limites des communes concernées
par l’unité paysagère 

Pussigny

Faye La Vineuse
Jaulnay

M a r i g n y
Marmande

Antogny

Bray sous Faye

Richelieu

Razines

Braslou

Chaveignes Luzé
Ports

Marcilly sur
Vienne

Rilly sur
Vienne

Courcoué

Chézelles
La Tour
St Gélin

Champigny
sur Veude

Assay

Parçay sur
Vienne

Theneuil

Brizay

Tavant

Sazilly

Leméré
Ligré

Anché
Rivière

Marçay

La Roche
Clermault

Seuilly

Lerné

Couziers
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Chinon
Cinais

Thizais

Saint Germain 
sur Vienne

Candes
Saint Martin



L e s  d o n n é e s  a d m i n i s t r a t i v e s

� Cantons concernés
Richelieu - et pour partie ceux de Ste Maure de Touraine et de L’île 
Bouchard

� Communes concernées
Antogny - Assay - Braslou - Brizay - Champigny sur Veude -
Chaveignes - Chézelles - Courcoué - Couziers - Faye la Vineuse -
Jaulnay - La Roche Clermault - La Tour Saint Gélin - Lémeré -
Lerné - Ligré - Luzé - Marçay - Marigny Marmande - Pussigny -
Razines - Richelieu - Rilly sur Vienne - Seuilly

� Communes concernées pour partie 
Anché - Candes Saint Martin - Chinon - Cinais - Marcilly sur 
Vienne - Parçay sur Vienne - Ports - Rivière - Saint Germain sur 
Vienne - Theneuil - Thizay

� Appartient au Parc Naturel Régional (pour partie)

L e s  d o n n é e s  d é m o g r a p h i q u e s  :
u n e  d é s e r t i f i c a t i o n  p r o g r e s s i v e

La vie économique s’appuie sur l’agriculture et l’industrie s’organise 
faiblement autour de Richelieu. En conséquence, la région a
beaucoup de mal à maintenir sa population (cf. tableau ci-contre). Le 
Richelais ne représente en 1999 que 2,26 % de la population totale 
du département et subit un solde naturel négatif (population
vieillissante).

Surface approximative concernée : 68,5 km²

1982 1990 1999

Population totale de l’Indre et 
Loire

505 908 529 314 553 848

Population totale du Richelais 12  945 12 712 12 523

Population Richelais /
Population  Indre et Loire

2,56 % 2,40 % 2,26 %
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Grandes cultures 
céréalières, vignes, 
boqueteaux.

Forêts (pins dominants), 
vignes, cultures 
spécialisées, grandes 
cultures.

Grandes cultures, 
peupleraies, bosquets, 
quelques prairies.

Cultures céréalières 
dominantes, quelques 
bosquets sur les sols 
superficiels.

Sols calcimagnésiques 
sains à texture de surface 

limono-argileuse ou 
argileuse.

Sols lessivés à dégradés, 
sableux, souvent 

hydromorphes avec une 
tendance à la 

planosolisation.

Sols sableux à argileux 
calcimagnésiques

hydromorphes au contact.

Sols peu évolués 
calcimagnésiques : 

rendzine, sol brun calcaire.

• Plateaux légèrement ondulés et interfluve sur craies 
du Turonien.

• Plateaux de sables et limons éoliens sur argile 
éocène ou sénonienne et sur craie turonienne.

• Plaine sableuse du Richelais issue des sables et 
marnes du Cénomanien durs.

• Galuches issues des calcaires durs de l’Oxfordien.

Caractéristiques pédo-paysagères des plateaux 
 et collines du Richelais et de la rive gauche de la Vienne

Source : Chambre d’agriculture

DIAGNOSTIC PAYSAGER : LA CONNAISSANCE DU PAYSAGE

— CONNAISSANCE ET COMPRÉHENSION DES ÉLÉMENTS CONSTITUANTS ET FÉDÉRATEURS DU PAYSAGE —

Géologie et  Pédologie

Le Richelais correspond en effet à un bombement de la 
structure géologique, l’anticlinal de Richelieu, qui se développe 
davantage en Poitou, et dont l’axe médian est-ouest a été dégagé par 
l’érosion. Le département d’Indre et Loire ne possède que la partie 
orientale de cette boutonnière, c’est-à-dire la terminaison périclinale, 
ouverte dans les terrains calcaires du Crétacé. Cette dépression prend 
l’aspect d’un bassin où affleurent largement les marnes et sables 
cénomaniens. Lorsqu’elles ont été déblayées, les formations
cénomaniennes laissent apparaître les calcaires sublithographiques 
sous-jacents du Jurassique (Chaveignes, Richelieu…). C’est
pratiquement le seul endroit du département où ces derniers 
affleurent autant.

L’ensemble du bassin est délimité par une cuesta annulaire 
dominant la dépression d’une trentaine de mètres (coteaux de 
Marcay, d’Assay, de Champigny sur Veude, Chaveignes, Courcoué, 
Braslou, Razines, Faye-la-Vineuse); Le pied de cette cuesta qui se 
trouve dans le Turonien inférieur très tendre, a été marqué par les 
froids et les dégels périglaciaires qui ont dégagé des croupes
arrondies (fo rmes en downs).

Le revers de cette cuesta s’abaisse doucement vers le nord, en 
direction de la Vienne .

Climatologie

La région la plus sèche et la plus chaude du département 
d’Indre et Loire, où l’influence du Poitou se fait ressentir.

Relief  et  hydrographie

De cette structure géologique particulière, se dégage un relief 
de plateau colinéen largement entaillé par de profondes vallées,
lorsque l’on se rapproche des rivières : La Vienne, La Bourouse et 
son affluent, la Veude et le Mâble.

Extrait de la carte géologique de la France Source IGN

TO URS

BO URGUEIL

CH ATEAU-LA-VALLIERE

CHATEAU RENAULT

AMBOISE

LOCHESSAINTE MAURE

DE SCARTES

RICH ELIEU

CHINON

La butte de Marray arrêtant 
les pluies à l’ouest

Secteur
légèrement plus 

sec

Influence océanique 
douce à la 
confluence
remontant

progressivement
dans la Loire

Influence poitevine 
apportant chaleur et 

sécheresse

CARTE SYNTHETIQUE DU CLIMAT

Carte des Pédo-paysages du 
département de l’Indre et Loire

Source : Chambre d’agriculture
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O c c u p a t i o n  d u  s o l

� Grande région de polyculture-élevage, la culture
céréalière (blé, orge, maïs) sur les plateaux calcaires est
largement dominante. L’élevage se cantonne essentiellement aux 
vallées de la Vende et du Mâble.
L’élevage bovin, encore bien représenté par les vaches laitières, 
se maintient. Les petits élevages d’ovins (Razines, Verneuil le 
Château) et ceux de porcins (Braslou, Marigny-Marmande)
complètent substantiellement les revenus agricoles.

� La populiculture
De plus en plus, les fonds de vallées sont occupés par des
peupleraies : écran opaque.

� La vigne
Jadis très développé, le vignoble a considérablement reculé après 
la crise du phylloxéra. Les vignes ne se cantonnent plus
aujourd’hui que sur les buttes sableuses, notamment à Lémeré, 
La Tour Saint Gelin et Braslou et quelques parcelles éparses à
Marigny Marmande.

Les milieux naturels

� La diversité géologique, pédologique et
topographique engendre des milieux naturels aux
caractéristiques internes particulières qui
participent à la richesse paysagère de cette unité :

- les milieux humides, tels les vallées de la Veude, du Mâble, 
du Quincampoix, de la Bourouse, du Marteau qui se caractérisent par 
des prairies inondables, quelques marais ponctuels, une faune et une 
flore caractéristiques des milieux humides;

- les landes, telles celles autour de Marigny Marmande
rencontrées entre les parcelles boisées, secteur présentant une
ambiance singulière, mais une flore et une faune typiques (landes à 
ajoncs et bruyères principalement);

- les forêts, relativement peu nombreuses dans Le Richelais, 
excepté les forêts à dominante de Pins autour de Marigny Marmande 
et quelques « boisements en timbre poste » au sud-ouest du
Richelais;

- Les ZNIEFF
Type 1 : Milieu naturel localisé d’intérêt biologique remarquable,
exemples sur le Richelais :

La pelouse à Genévriers de Rilly sur Vienne (pelouse calcaire 
présentant de nombreuses orchidées et espèces hémiptères).
Les landes de Braslou et bois de Razines, qui présentent un 
intérêt botanique, ornithologique et entomologique
remarquable : nombreux rapaces nicheurs, importante
population de pie-griège écorcheur, landes humides atlantiques 
à Erica vagans, boisements acides à Chêne tauzin, fonds de 
vallons humides présentant des prairies à Lyceana dispar
(lépidoptère), et des revers de plateaux calcaires qui présentent 
des milieux comparables à ceux des Puys du Chinonais avec 
notamment Alyssum montanum, (protégée en région Centre).

Type II - Grand ensemble naturel de valeur biologique existante et 
potentielle, exemple sur le Richelais (cf. carte ci-contre) : le parc du 
Château de Richelieu

Exemple sur le Richelais :
Le parc du château de Richelieu

H i s t o r i q u e  d e  l ’ o c c u p a t i o n  d e s  s o l s

L’examen de l’occupation des sols souligne l’évolution du paysage 
agricole : les pentes étaient occupées par de petites parcelles de 
vignes et de nombreux noyers, (autrefois, le Richelais produisait une 
grande qualité d’huile de noix de qualité) ; les terres plus riches des 
creux de vallonnement accueillaient céréales et pâtures. Suite à
l’évolution des techniques agricoles, au remembrement, à la crise du 
phylloxéra…, les parcelles des pentes se sont agrandies, créant le 
paysage tel que nous le connaissons aujourd’hui. Cette évolution a de 
lourdes conséquences sur l’environnement : la qua lité des sols sur les 
pentes nécessite, pour un rendement intéressant, l’introduction
d’intrants, la pente quant à elle engendre un lessivage important.

Peupliers soulignant la vallée de la Veude

Parcelles de vignes à Marigny Marmande

Paysage du Richelais vu depuis Faye la Vineuse

Céréaliculture
dominante et 
polyculture

élevage

Carte d’occupation des 
sols du département

Source : Regard sur 
l’économie de la Touraine

Silhouette du 
Noyer commun
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P a r t i c u l a r i t é s  a r c h i t e c t u r a l e s

� Une occupation ancienne
dont il reste de nombreuses traces
Cette région a très tôt été mise en valeur et connut une 
occupation continue : les sites néolithiques sont nombreux
(Chézelles, Courcoué, Jaulnay, Luzé…..) et plusieurs vestiges de 
l’Age du Bronze ont été découverts (Chaveignes, Razines,
etc…). Les Gallo-Romains ont laissé de nombreuses traces de 
constructions (Brizay, Theneuil, La Tour Saint Gelin, etc…) et la 
région semble avoir été christianisée relativement tôt, si l’on en 
juge par les nécropoles d’Assay, de Braye-sous-Faye, de
Courcoué, etc.. Plus tard, les villages de Faye- la-Vineuse, La
Tour-Saint-Gelin et Chézelles possédèrent leur forteresse.
L’abbaye fortifiée de Bois-Aubry, à Luzé, fut fondée au début du 
XIIe siècle, à la croisée de grands chemins. Construite dans les 
anciens marais du Mâble, Richelieu est un « accident
historique » dû à la volonté du Cardinal, mais son plan et son 
architecture restés intactes en font un joyau architectural de la
première moitié du XVIIè siècle.

� Habitat rural dispersé
Grosses fermes dont les bâtiments principaux forment une cour 
carrée fermée par des murs hauts. Tour ronde et pigeonnier 
donnent parfois l’impression de fermes fortifiées. Elles sont
souvent accompagnées de noyers (témoins d’une ancienne
activité). Implantées sur les coteaux ou sur les lignes de crêtes, 
elles forment autant de relais visuels, parfaitement intégrées à 
leur environnement grâce aux matériaux utilisés, à la
topographie ou à la végétation.

Les toitures à deux pans sont principalement recouvertes de 
tuiles « canal » poitevines, parfois d’ardoises. Les murs se
caractérisent par l’absence de joint apparent entre les lits de 
moellons débités en petits parallélépipèdes bien calibrés.

Un habitat rural de bonne qualité qui donne son
originalité au Richelais.

� Châteaux et Manoirs
Les nombreux châteaux et manoirs qui ponctuent le paysage et 
l’animent de par les belles proportions de leur architecture, la 
qualité de leur parc, la majesté de leur mur d’enceinte … Certains 
conservent encore quelques parcelles de vignes. On les trouve 
majoritairement sur les abords de la vallée de la Veude. Citons 
quelques exemples : Les châteaux du Riveau, de Vrillaye et de la 
Noblaye … Les manoirs de Croisne, la Pichardière, le Verger …
A noter : Une particularité architecturale, l’abbaye Saint-Michel
au lieu dit du Bois-Aubry (cf. article ci-contre).

� Villes et villages

Les villages offrent une structure urbaine équilibrée, avec des 
volumes harmonieux. Certains sont majestueux (tels Faye la
Vineuse) ou présentent des particularités intéressantes (tels
Chézelles, insolite et associé à Lièze, bourg médiéval, Champigny-
sur Veude et son ensemble remarquable de demeures des XVIème, 
XVIIème et XIXème siècles)

L’intérieur de ces villages est très minéral. Murs et murets en
moellons calcaires bordent les rues étroites, souvent sans trottoir, ils 
relient les habitations et ferment les jardins, révélant ainsi
l’influence du Poitou.

Ce qui frappe aussi, ce sont les silhouettes carrées des clochers des 
églises qui attirent le regard (Chézelles, Courcoué….). Toutes ont 
une histoire : celle de Faye la Vineuse par exemple, collégiale 
munie de hautes absidioles disposées en croix, est une des plus 
belles églises romanes de l’Indre et Loire. Elle a été terminée en 
1057 et fortifiée par la suite avec une tourelle de guet au sud et un 
chemin de ronde à l’est.

Des structures de villages, des formes bâties de
l’habitat rural, un registre de mur, une palette
chromatique et texturale des matériaux de
construction … déterminent une image forte et
identitaire à cette région de Touraine.

Silhouette du bourg de Faye La Vineuse

Ensemble de la Sautraie

Manoir de Bel Ebat

Abbaye Saint-Michel
L’ Abbaye du Bois Aubry

Isolé dans la campagne presque entièrement en ruine, c’est un lieu 
magique emprunt de sérénité. La construction de l’édifice débute 
au XIIème siècle et se poursuit pendant un siècle. De l’église
entourée du monastère, il reste deux travées de la nef, le transept, 
et la salle capitulaire du XIIème siècle, des vestiges du cœur et de 
la façade du XIIème siècle. Un escalier logé dans une tourelle
hexagonale permet l’accès au sommet de la tour d’où on a une 
belle vue sur la campagne environnante.
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Richelieu

� Une ville très particulière : Richelieu, une ville
historique, la volonté d’un homme

Seule ville française du XVIIe siècle, qui atteignait près de 5 000 
habitants à la fin de ce siècle, elle est aujourd’hui un gros bourg aux 
caractéristiques urbaines impressionnantes mais qui manque de
vitalité.

Poitevine par l’histoire et par son bâti, Richelieu obeit à la mode du 
XVIIe siècle des nouvelles villes tirées au cordeau, mais elle est 
aussi le reflet de l’orgueil démesuré de son concepteur. Richelieu est 
un quadrilatère de 682 m sur 487, cerné de murs d’enceinte et de 
fossés jadis alimentés par le Mâble. Il y a deux ‘Richelieu’ : d’une
part La Grande Rue et les deux places carrées (qui mériteraient d’être 
valorisées), épine dorsale du projet urbanistique, et, d’autre part, les 
quatres rues parallèles à l’artère principale ainsi que les ruelles
perpendiculaires.

Richelieu offre des particularités architecturales : les halles, l’église, 
les cours intérieures… A l’extérieur de la ville, un immense parc 
(475 ha) cerné de murs s’étend à l’est et constitue un point d’appel 
attractif dans l’axe de La Grande Rue. Le château est quant à lui 
détruit.
Au début du siècle, l’activité de Richelieu reposait sur le commerce 
(truffes, jambon, liqueurs, vins blancs champagnifiés, minoteries,
stockage du blé, fabrique de sucre de betterave). Aujourd’hui,
Richelieu ne parvient pas à retenir sa population. Son activité
principale s’appuie sur le tourisme.

Plan de la ville de Richelieu
Extrait de la carte IGN 
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UNITÉ PAYSAGÈRE DU RICHELAIS

Richelieu : une ville historique,
la volonté d’un homme

Une structure 
paysagère lisible, un 

paysage dynamique et 
agréable

� Un relief nerveux et
volontaire

� I m p o r t a n c e  d e s
c o v i s i b i l i t é s ,
nombreuses  vues
longues et dégagées

� Un nombre important
de points d’appel et de 
repère : Manoirs
(points bleus) et
villages (points rouges)

� Une transition entre
Poitou et Touraine

� D e s  r u p t u r e s
ponctuelles au niveau
des vallées (hachures
vertes)

L’enclave paysagère
de Marigny 
Marmande

� Peu de points d’appel, 
lumière très sombre
dans les bois et landes, 
paysage fermé, petite
échelle

� Quelques  percées
visuelles offrent une
ouverture sur le
paysage du Richelais

Élargissement de la 
limite nord

entre ligne de crête du
coteau de la Vienne
(limite physique) et limite 
boisée (limite visuelle)

Secteur de la Rablaisie, 
sous nette influence
angevine tant au niveau
des  matér iaux  de
construction utilisés
(ardoises & tuffeau) que 
de l’organisation et
l’implantation des villages 
et fermes.

Limite nord :
ligne de crête du coteau de la vallée 
de la Vienne, très découpée par les 

vallées de ses affluents.

Limite visuelle marquante 
au niveau du relief de 
Marigny Marmande

Continuité paysagère de part et d’autre 
de l’enclave de Marigny Marmande

Continuité paysagère vers le Poitou (au sud) hors des 
limites administratives du département
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 Les l imites de l’unité

� Au nord, la ligne de crête du coteau très découpé de 
La Vienne

Entre Chinon et l’autoroute A 10, la va llée de La Vienne
constitue visuellement et structurellement une unité marquante, 
une rupture, une limite attractive. Cependant, cette ligne est
sinueuse, épousant les vallées profondes des affluents sud de la 
Vienne : la Veude, la vallée de Brizay, la Bourouze et la vallée 
de Rilly sur Vienne. 

Cette limite est visuellement très marquée :
- Arrivant du sud, la vue plonge vers la vallée de la Vienne, 
jusqu’à la crête du coteau nord. 
- Remontant de la vallée de la Vienne, cette lisière apparaît de 
façon plus progressive par la topographie différente, la forme des 
villages, l’apparition de la tuile canal et la disparition de la 
vigne.

A noter : A l’extrémité ouest du département, la limite nord s’élargit 
entre ligne de crête du coteau de la Vienne (limite physique) et limite 
boisée  de la forêt de Fontevraud (limite visuelle).
Cette portion de territoire, appelée ‘la Rablaisie’ est sous nette 
influence angevine tant au niveau des matériaux de construction
utilisés (ardoises & tuffeau) que de l’organisation et l’implantation 
des villages et fermes.

� Au Sud, la limite du département n’est ici
qu’administrative et ne correspond pas à un changement 
significatif de structure ou d’ambiance paysagère

DIAGNOSTIC PAYSAGER : LE PAYSAGE PERÇU

— FONCTIONNEMENT, AMBIANCES ET ÉCHELLES, LISIBILITÉS PAYSAGÈRES —

Verneuil Le Château

Luzé, depuis un point haut

Vue large et dégagée sur Lémeré

Vue panoramique - sortie est de Braslou

U n e  s t r u c t u r e  p a y s a g è r e  i d e n t i t a i r e

� Un paysage dynamique

• Dû aux lignes du relief nerveuses et volontaires, renforcées 
par les lignes des cultures ou des labours.

• Dû aux points d’appels dispersés entraînant une covisibilité 
active intéressante ;
Le regard est happé ici par  une ferme « fortifiée », là par un 
village à flanc de colline, là encore par une masse boisée 
fermant la perspective.

Une structure homogène et forte, un paysage ouvert, 
lisible et sensible.

� Une transition entre Poitou et Touraine

• Une architecture sous influence poitevine :
- par l’apparition des tuiles «canal » et l’utilisation des 
moellons calcaires en appareillage de nombreux murs et 
murets;
- par l’architecture romane des églises;
- par la configuration des fermes à cour carrée.

• Un paysage tourné, d’une part vers la région du Poitou 
(sud et sud-ouest). Depuis des points hauts (butte, lignes de 
crête), de larges vues panoramiques s’étendent vers les
collines du Poitou et, d’autre part vers la vallée de la 
Vienne  (au nord).

• Une gamme de couleurs chaudes : blanc, gris, ocre, brun, 
rehaussée du vert profond de la végétation.

Un souffle de chaleur qui illumine le sol de Touraine.

� Des ruptures ponctuelles au niveau des vallées :
- rupture de pente  liée au relief;
- rupture des lignes courbes de collines par la vallée;
- contraste chromatique par le vert des vallées en
opposition avec les ocres des terres.

Fermeture progressive des vallées par la plantation de 
nombreuses peupleraies, ce qui atténue la structure 
(les reliefs sont occultes).

Fermeture visuelle des vallées par des 
plantations denses de peupliers
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Coteau sud de Marigny Marmande 

Ambiance caractéristique de cette enclave sur la RD 107

L’enclave paysagère de Marigny-Marmande

♦ Un secteur plus pauvre qui trouve son origine et sa
justification dans la géologie.
Le plateau est recouvert d’argiles à silex et de sable. Landes, taillis 
et bois ont donc investi ce secteur, ne ménageant que de petites
clairières dans lesquelles se sont implantés des bâtiments
d’élevage imposants. On trouve aussi quelques vestiges de vignes.

♦ Cette enclave se caractérise par l’absence de point d’appel, une 
lumière très sombre, un paysage fermé, une petite échelle…
Quelques percées visuelles permettent de découvrir l’ensemble du 
Richelais, ou au sud, le paysage du département de la Vienne. Ces
percées ont un rôle très important, elles rattachent cette sous unité 
au Richelais, elles offrent une aération procurant réconfort et bien-
être.

LE RICHELAIS : IMAGES FORTES ET IDENTITAIRES
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MOTS CLEFS - AMBIANCES

Le Richelais offre un paysage
de larges collines, agréable et attrayant,

animé de lignes courbes douces et souples,
dynamisé par des jeux de couleurs

et de lumière. 

Un parfum de Poitou règne
dans cette terre de Touraine

qui semble accueillante et où l’harmonie
paysagère suggère une qualité de vie agréable 

dans un cadre intéressant et attractif…

Peupliers soulignant les vallées,
notamment celle de la Veude

Silhouette des villages, marquée par l’église au 
clocher particulier et souvent un château d’eau.
Les villages sont soit sur les hauts de collines,

soit au creux des vallonnements 

Route sinueuse serpentant
entre les vallonnements

Quelques masses boisées ponctuent
les crêtes de certaines collines

Un paysage ouvert, les pentes douces et ondulées
sont soulignées par un large damier

de couleurs et de textures

Fermes carrées et manoirs parfois cernés 
d’ un mur d’enceinte, ponctuellement 

quelques parcs et noyers isolés

Lignes courbes

Surfaces courbes

Moellons calcaires

Tuiles canal
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Un paysage harmonieux, une palette chromatique /
texturale particulière.

Des villes riches d’histoire : Richelieu, Champigny 
sur Veude, Faye La Vineuse 

Une architecture sous double influence :
• Influence angevine au nord-ouest

• Influence poitevine au sud

Des formations végétales particulières (bosquets et 
arbres isolés) qui animent et ponctuent le paysage

L E  R I C H E L A I S

LES ELEMENTS IDENTITAIRES
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Le Richelais se caractérise par un paysage de larges plateaux ouverts 
et ondulés, ponctués d’éléments de qualité : bâti rural, silhouette des 
bourgs, éléments végétaux….

Cette harmonie est renforcée par la palette chromatique chaude qui 
caractérise ces paysages : terre grise, cultures vert et ocre, toit rouille 
au sud ou bleu ardoise au nord-ouest, calcaire doré des murs

La qualité paysagère, l’harmonie, la douceur des lignes…. sont
autant d’atouts à rechercher aujourd’hui par les gens qui travaillent 
en ville, qui souhaitent s’installer dans un cadre de vie agréable et de 
qualité, souvent proche de la nature.

La proximité est relative dans la mesure où le réseau de
communication n’offre pas de voies d’accès direct, par exemple :
- aucun axe majeur n’irrigue l’unité
- le réseau fil vert assure une liaison d’autocars entre Chinon et 
Richelieu via St Maure.
On note cependant une liaison routière facile vers Châtellerault et 
Loudin

Tendance à la stabilité de l’harmonie paysagère, grâce notamment 
à une agriculture qui semble prospère.

Risque de banalisation de la palette chromatique notamment au 
niveau du bâti que ce soit par un « apauvrissement » des matériaux 
au niveau des extensions agricoles et/ou résidentielles en périphérie 
des bourgs.

Le potentiel d’attractivité lié au cadre de vie et à la proximité de
villes « bassin d’emploi » comme Chinon, Châtellerault, Tours, 
Loudun… pose la question suivante :
Comment développer un réseau de transport adapté, atout pour le 
devenir économique du Richelais, sans nuire à la qualité du
paysage ? En effet, cette lacune évite aujourd’hui un mitage
industriel souvent difficile à maîtriser le long des axes de circulation.
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Un paysage harmonieux - une palette chromatique particulière1 I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

Larges plateaux ondulés et ouverts, patchwork de couleurs

Des villes riches d’histoire 

Une ville Phare : Richelieu
Richelieu est une ville historique de forte personnalité avec son
système d’organisation très géométrique et la qualité de son
architecture. La ville de Richelieu développe aujourd’hui un réseau 
d’activités autour de nouvelles technologies de communication, en 
partenariat avec le futuroscope de Poitiers.

• Faible pression urbaine, ce qui se traduit par une stabilité des 
lisières urbaines. Le développement ponctuel de zones
résidentielles et la tendance au développement économique
s’accompagnent d’un enjeu très fort en terme de structure et de 
composition urbaine ainsi qu’en terme de style architectural, afin 
de ne pas amoindrir le fort caractère de cette ville.

2 I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

• Le développement touristique initié par ces villes riches
d’histoire et de patrimoine peut trouver un écho dans la
valorisation des paysages ruraux. En effet, harmonie paysagère, 
vallonnements, intérêt visuel constamment renouvelé, qualité du 
bâti, jeux de couleurs et de lumière…. sont autant d’atouts pour 
développer circuits pédestres, cyclistes et équestres, afin de tirer 
parti de la vague de tourisme vert qui déferle en France.

Des villes riches d’histoire qui initient un développement
touristique important autour du patrimoine, entraînant d’autres
bourgs de caractère comme Chezelles, Champigny-sur-Veude, Faye-
La-Vineuse, La Roche Clermault, Seuilly … 

A Noter : En été, un train vapeur touristique permet de relier lui aussi 
Richelieu à Chinon.
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Une architecture sous double influence.

3.1 - Une influence angevine au nord-ouest
La Rablaisie (secteur nord-ouest autour de Couziers - Lerné -
La Roche-Clermault) présente une architecture typiquement
angevine : maisons en longères sans cours fermées, association 
de murs en tuffeau et toits d’ardoises.

Tendance à la stabilité des formes urbaines et de la palette
chromatique et texturale 

• Cette architecture est une des caractéristiques les plus
frappantes et identitaires du Richelais. Cependant, cette
qualité architecturale impose un cahier des charges très
lourd notamment par rapport à l’extension de sièges
d’exploitation ou l’implantation de nouvelles structures.

Une réflexion intéressante pourrait être menée sur la problématique 
suivante : Comment tirer parti de cette caractéristique forte et
identifiante, sans pour autant empêcher toute évolution ?

• On note peu de signes visuels de pression urbaine autour des 
bourgs et villages. On a donc une tendance à la stabilité des 
silhouettes de bourg.

Une réflexion intéressante pourrait être menée sur la problématique 
suivante : Comment prévoir les extensions urbaines (résidentielles 
et économiques) nécessaires au développement du Richelais ?
Quels outils utiliser ? Quelles préconisations traduire dans les 
documents d’urbanisme ?

3 I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

3.2 - Une influence du Poitou par le sud

• Une architecture traditionnelle caractéristique et
identitaire : une qualité contraignante.
Les fermes «carrées » presque fortifiées, refermées sur elles-
même présentent une harmonie des volumes, une structure 
particulière forte identifiante. Utilisant les moellons calcaires 
jaune et la tuile canal, leurs implantations ont su jouer de la 
topographie pour créer un ensemble harmonieux et équilibré, 
malgré l’absence de végétation d’accompagnement.

• Des bourgs et villages au caractère très minéral : registre 
de murs en moellons.

De même, les bourgs présentent une structure urbaine 
regroupée, très équilibrée, souvent sur les flancs des collines. 
Un enjeu majeur se dégage ici, entre respect de la forme 
urbaine traditionnelle, maîtrise et intégration des éléments 
discordants (comme les silos de Marigny-Marmande, de La 
Tour Saint Gélin, les châteaux d’eau…) et, développement et 
dynamisme économique.

La Roche Clermault :
palette sous influence angevine, ardoises et tuffeau

Ferme traditionnelle : cour fermée
Secteur de Faye La Vineuse

Silhouette d’un village d’influence poitevine : Marçay

3.3 - Une pression urbaine au sud, liée à la proximité de
Châtellerault

On note la présence d’un développement de l’habitat le long des 
axes de communication, véritables satellites détachés du bourg.
Exemples : Razines, Jaunay



Le projet de cette déviation dans un site sensible souligne deux problématiques importantes à prendre en compte dans 
le cadre de la création ou de la modification de voies : 
• Les lignes topographiques majeures, induisant souvent une importante sensibilité paysagère

(Exemple à Rilly traversée d’un vallon doux)
• La protection de certaines formations végétales particulières (Exemple : pelouses calcaires de Rilly sur Vienne)

4.3 - Un secteur particulier à valoriser : l’enclave de Marigny-
Marmande.
Ce secteur de qualité paysagère moindre semble avoir su tirer 
parti de cette faiblesse pour développer d’autres activités telle 
l’élevage hors sol (en ayant soin d’intégrer les bâtiments dans 
des clairières cernées de bois et de taillis), tout en tirant parti 
de l’attractivité touristique de Richelieu et du retour vers les 
traditions avec le marché aux truffes par exemple.

3.3 - Tendance à l’évolution progressive des paysages liés
notamment au développement des espaces boisés et en
friche , ce qui se traduira certainement par une fermeture 
progressive.
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Animation et ponctuation par des formations végétales4 I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n

4.1 - Les noyers en arbres isolés
Le noyer a marqué de son empreinte l’histoire rurale et
paysagère de la Touraine notamment dans les secteurs du
Chinonais et du Richelais.

« Depuis le début du XIXème siècle, le nombre de noyers 
diminue progressivement. Notamment en 1914 où ils étaient 
abattus (et non replantés) afin de fabriquer des crosses de fusils. 
La modernisation de l’agriculture, l’absence d’une filière noix, 
la diminution de la consommation d’huile de noix et la hausse 
du prix du bois sont à l’origine de la lente disparition de ces 
arbres dans notre paysage. Vendus, arrachés, brûlés, ils sont 
rarement replantés.
Aujourd’hui, malgré les années de gel et les opérations de
restructuration foncière, le noyer reste encore un élément
majeur des paysages du Chinonais et du Richelais »
Extrait de la plaquette
« 1000 Noyers pour nos paysages de demain » du P.N.R.

3.1 - Si pendant longtemps, la tendance a été à la 
disparition des noyers (en isolé ou en
alignement) on assiste aujourd’hui à une
stabilité voire un développement des noyers 
grâce notamment à des actions de
sensibilisation et des campagnes de
replantation comme celles initiées par exemple 
par le .P.N.R. Loire-Anjou-Touraine / CPIE

4.2 - Les Peupliers dans les vallées
Le Richelais se caractérise aujourd’hui par des vallées souvent 

densément boisées (majoritairement par des peupleraies), ce qui 
s’est accompagné d’une fermeture des paysages de vallées avec 
diminution des relations visuelles de coteau à coteau.

3.2 - Tendance à la stabilité de ces paysages avec possibilité 
d’ouvertures ponctuelles dans le cadre de l’exploitation d’une 
des parcelles (déboisement avant replantation).

Des campagnes de sensibilisation et des programmes de
valorisation pourraient permettre de maintenir quelques vues 
intéressantes dans le cadre de ces replantations.

Peupleraies dans la vallée de La Veude

Projet I m p a c t s  d e s  t e n d a n c e s  d ’ é v o l u t i o n
On recense peu de projet de création ou de développement 
d’infrastructures en dehors du projet de déviation de Rilly 
sur Vienne qui permettra de soulager la traversée du bourg 
et de faciliter l’accès à l’autoroute A10.





SYNTHESE DE LA PHASE PROSPECTIVE:
LA DYNAMIQUE PAYSAGERE A L'ECHELLE DU DEPARTEMENT

D'une façon générale le terme « dynamique )) (par
opposition au terme « statique ))) considère les
phénomènes dans leur évolution. La dynamique des
paysages s!intéresse donc à l'évolution des paysages dans
le temps et'dans l'espace, en fonction des pressions tant
humaines, économiques, qu'agricoles ... qui s'exercent
sur eux.

Étudier la dynamique des paysages sur le département
d'Indre et Loire, c'est comprendre les impacts des
tendances d'évolution des facteurs humains, économiques
et agricoles ... sur les paysages. L'objet n'est pas ici de
donner des recettes ou de décrire les images des paysages
de demain mais de s'interroger, de poser des
questionnements, de mettre en évidence des points
importants à garder en mémoire, lors d'une réflexion
intercornmunae ou communale.

Au travers des signes visuels d'évolution des paysages
de l'Indre et Loire quatre grandes problématiques
sont ressorties. Elles illustrent l'activité dynamique et
les conflits à l'intérieur du département.

1 - Pression urbaine
et réponse des communes à cette problématique selon la
morphologie du territoire

2 - Évolutions agricoles
et en particulier l'évolution agricole des vallées

3 - Développement des infrastructures routières
et conséquences sur l'activité économique

4 - Tourisme
du tourisme de masse actuel à l'amorce d'un tourisme
vert et de proximité



1 - LECTURE D E L A PRESSION URBAINE

-------------------------------
Signes visuels sur le terrain Impact des tendances d'évolution

-------------------------------
Conséquences

C'est pourquoi, il est important de maîtriser le
développement urbain et les extensioŒ de bourg en
respectant les différentes échelles (des villages, bourgs,
villes et agglomérations), et la situation dans
l'environnement (secteur ouvert ou fermé, co-visibilité,
élément végétal).

La pression urbaine qui s'exerce sur Tours, son
agglomération et la grande couronne risque de repousser
toujours plus loin les limites de l'urbanisation, couvrir les
plateaux agricoles et forestiers et engendrer une
accentuation des phénomènes de rurbanisation
(développement des villages proches des grandes villes
dont ils constituent des banlieues).

Une attention particulière doit être portée sur la qualité des
extensions par rapport à l'environnement et à l'échelle du
site considéré. Aucune recette ne peut être donnée mais il
faut garder en mémoire que les réponses et choix validés
pour les communes de la couronne tourangelle (comme
Chambray-Les-Tours par exemple) ne peuvent être ceux
applicables à des communes plus éloignées au cœur d'un
paysage rural (comme Pernay ou Druyes).

unités
ou de

1 - Urbanisation dans les vallées
2 - Urbanisation sur les plateaux

Nous avons recensé, dans les différentes
paysagères, les grandes familles de problèmes
questions qui peuvent se poser, à savoir:

Afin de mettre en œuvre ces différents principes, la loi SRU a opéré
une refonte des documents d'urbanisme, incitant fortement à
l'élaboration:

• Le Schéma de Cohérence Territoriale (SCOT) qui permet de
définir les grands équilibres de développement à l'échelle
intercommunale, voire d'un pays et notamment l'équilibre entre le
développement urbain et la préservation des paysages

• Le Plan Local d'Urbanisme (PLU) qui doit permettre de
favoriser le renouvellement urbain grâce notamment au Projet
d'Aménagement et de Développement Durable (PADD) qui
précise « les actions et opérations relatives à la restructuration ou
à la réhabilitation d'Îlots, de quartiers ou de secteurs » et, « les
mesures de nature à assurer la préservation des paysages»

La Loi Solidarité et Renouvellement Urbains (SRU), du 13
décembre 2000, s'oppose par l'intermédiaire du Plan Local
d'Urbanisme (PLU), à l'étalement urbain en favorisant la
densification du tissu urbain (comblement des vides urbains
notamment). Elle s'appuie sur trois principes fondamentaux :

• La solidarité, nécessaire au renouvellement urbain
Il s'agit en effet de renforcer les liens entre les territoires urbains et
périurbains afin de lutter contre l'étalement urbain

• Le développement durable et la qualité de vie
L'objectif consiste notamment à trouver un équilibre entre le
développement économique et urbain et la préservation de
l'environnement et des paysages

• La démocratie et la décentralisation

Prospective, la tendance actuelle semble être:

• A la croissance continue de la population au niveau de Tours et
sa périphérie entraînant une extension toujours plus grande de la
couronne urbaine dé l'agglomération

• A la stagnation voire à la diminution de la population dans le
monde rural

Sur l'ensemble du territoire, on note une répartition des
pressions urbaines très différentes d'une unité paysagère à
l'autre:

• Peu de pression :
Gâtines du sud, Richelais, Gâtines du nord, Savignéen

• Pression importante: .
Lisière est du croissant boisé, Plateaux agricoles du centre Tourame,
Vallée de La Loire et du Cher

Le département semble se résumer par cette expression: « Tours
et le désert tourangeau» - Polarisation du département autour
d'un nœud central.L'évolution démographique se traduit ainsi:

• au niveau de l'extension résidentielle des bourgs par la
banalisation des silhouettes des bourgs et par une
homogénéisation des formes urbaines et des styles
architecturaux qui conduisent à une perte d'identité.

• au niveau du monde rural par un phénomène de mitage le
long des axes de desserte et autour des hameaux (exemples
des plateaux agricoles du centre Touraine et des hameaux en
satellites du bourg dans les Gâtines du nord)

Le diagnostic pouvait être:

• Campagnes dépeuplées (fermes abandonnées) des Gâtines du
nord ou tout simplement peu peuplées comme dans les Gâtines du
sud.

• Pression urbaine très forte et concentrée au niveau de Tours et
de son agglomération.
Exemples: La Riche - Fondettes - Chambray - St Roch - Mettray

• Répercussion dans une large couronne notamment sur les
plateaux agricoles du centre Touraine,. au niveau des bourgs
mais aussi au niveau des sièges d'explOltanon qUI se transforment
en hameaux.
Exemples: Villeperdue - Druye - Ballan Miré
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1 - Urbanisation des vallées:

vers des
logique

Urbanisation sans lien avec l'environnement:
perte de lisibilité

B Urbanisation récente dans la vallée du Changeon
(Croissant Boisé)

2Ambiance traditionnelle des vallées

A Urbanisation traditionnelle dans la vallée de l'Escotais
_( Influence du Loir)

1

Ullités paysagères COllce",ées : Influence du Loir,
Croissant boisé, Gâtines du nord, Gâtines du sud,

Val de Cher, Plateaux agricoles du centre Touraine
Croquis 1 & 2 / Photographies A & B

• Habitat dispersé

Dans les fonds de vallée, l'évolution tend
constructions ne respectant plus la
d'organisation de la vallée:

• soit en pied de coteau mais parallèle à ce dernier (et
non perpendiculaire)

• soit sur tertre dans la vallée.

De façon presque systématique, cette urbanisation
traditionnelle des vallées étroites ou encaissées respecte
une implantation organIsee, en pied de coteau et
perpendiculaire à celui-ci en association avec m habitat de
type troglodyte. Ainsi, depuis le coteau d'en face, on note
une perception des pignons des maisons

• Extensions linéaires le long des principaux
axes de desserte dans les vallées plus larges: impression
de mitage, cordon d'urbanisation continu
On observe parfois le développement d'une urbanisation
parcellaire sur deux voire trois lignes (exemple de la vallée
de la Vienne)

Unités paysagères concernées: Vallées de la VieillIe et
de la Creuse, Val de Loire (au niveau des varennej) et

Confluence Loire/Vienne
Croquis 3

3
Principe actuel d'urbanisation

dans la vallée de la Vienne

Urbanisation étirée le long d'un des
principaux axes de desserte,

Urbanisation de type parcellaire
sur deux voire trois lignes

Lisière bâti du bourg
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Analyse de l'évolution de l'urbanisation de Saint
Etienne de Chigny (Vallée de la Loire)

SOl/ree: Carle tG al/ t /25000·

Vers
Cinq Mars La Pile

...... ,,.

Exemple d'organisation urbaine d'un village de la vallée de
l'Indre qui s'étend sur le plateau: Veigné

SOl/ree : Carle tG 1111 t / 25 000·

/. . -
Extensions du bourg sur le (
coteau, détachées du cœur ~
de bourg ',,;

\ " ...'-.....-.....
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Cordon d'urbanisation continue
en pied de coteau (Vallée de la Loire)

Li ière urbaine sur le plateau. aucune relation visuelle et
foncnonnelle avec le bourg Implanté sur le coteau

(Vallée de l'Indre)

B Exemple de colonisation de lignes de crête (Vallée de la Loire)

c

Lotissement
implanté sur

le plateau,
scission

totale avec le
centre
ancien

Extensions sur le
plateau en continuité
urbaine avec le bourg
ancien, et en appui sur

des masses boisées

Coteau
abrupt

densément
boisé

Urbanisation
en haut

de coteau

Cœur de
bourg calé
au pied de

coteau

PRINCIPE D' EXTE 'SIO:-;

DES BOURGS IMPLANTÉS "''1 PIED DE COTEAU

Coteau abrupt
densément boisé

PRINCIPE D'URn ISATION
DES BOURGS IMPI.,A,'I·I'ÉS SUR LE COTEAU

PRINCIPE D'URBANlSA'nON LINÉAIRE EN PLED DE COTEAU

fleuve

fleuve

2

1

3

On observe ainsi:

Cartes allalysées ci-colltre page 4

• Les bourgs de vallées

Les villages, bourgs et villes des vallées sont tributaires de
la morphologie du coteau en ce qui concerne leurs
possibilités d'extensions.

- Des extensions qui s'étagent sur le coteau quand celut­
ci présente un faciès doux et ondulé

Ullités paysagères cOllcernées : Influence du Loir,
Gâtines du Nord, Gâtilles du sud,

Val de Cher (rive gauche), Val de Loire
Croquis 2/ Photographie B

- Des extensions linéaires coincées au pied du coteau. si
celui-ci est abrupt (relief de falaise) : Tendance à la
stabilité dans la mesure où il ne reste presque plus d'espace
disponible pour de nouvelles extensions.

Ullités paysagères cOllcernées : Val de Loire, Val de
Cher (rive droite), Vallée de /'Illdre, Vallée de la Vienne,

Vallée de la Creuse - Croquis 1/ Photographie A

A oter dans les vallées: Les réglementations récentes liées aux
Plan de Prévention des Risques (PPR) s'accompagnent de
contraintes fortes quant à l'urbanisation des fonds de vallées dans les
secteurs inondables. Les pressions éventuelles à l'urbanisation se
reportent alors sur les coteaux et sur les plateaux.

- Des extensions en satellites sur le plateau. totalement
détachées du cœur de bourg

Ullités paysagères cOllcemées : Vallée de l'llIdre,
Plateaux agricoles du celltre Touraille, Val de Loire,

Croissal/l boisé, Plateau d'Amboise
Croquis 3/Photographie C
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2 - Urbanisation sur les plateaux, dans des paysages ouverts:
--------------------------------------------------------------------------------------------------

Sur les plateaux (très souvent ondulés et assez ouverts
en Indre et Loire) l'implantation de l'urbanisation ne
subit aucune contrainte de relief. Les bourgs comme les
hameaux sont perçus:

_ soit par leur lisière souvent dominée par le clocher
de l'église (Plateaux agricoles du centre Touraine,
Savignéen) : Tendance au grignotage de l'espace agricole
avec un souci plus ou moins rrononcé d'intégration. La
recherche d'un équilibre végétallbâti permet de meilleures
connections entre espaces construit et agrcole

- soit par un étagement de l'urbanisation sur les pentes
douces des reliefs (Richelais, Boutonnière de Ligueil,
Gâtines du Nord)

1 Silhouette des bourgs:
Ondulation et équilibre végétal bâti 2 1Extension du bourg envisageable:

Lisière rectiligne et rigide,
en opposition avec l'ambiance

paysagère environnante

• Dans l'ensemble, tendance à la stabilité des paysages
urbains (bourgs et hameau;<) en raison d'une faible
pression, ce qui se traduit par un développement
raisonnable des surfaces aujourd'hui construites

Ullités pavsagéres cOllcernées : Richelais, BoutOlllliére
de Ligueil, Saviglléell, Plateaux agricoles du celltre

Touraille (hors pressioll tourallgelle)
Croquis 1&2/ Photographies A & B

A Lisière urbaine brutale (Plateaux agric B Lisière présentant un bon équilibre végétal bâti
(Plateaux agricoles du Centre Touraine)

Définition de l'équilibre végétal! bâti:
Ju 'te proportion entre éLéments végétaux et construits,
sans dominance de L'un ou de L'autre, afin de 'percevoir' Le
village (activité humaine et vie sociaLe) au travers d'un
cadre végétaL qui n'occuLte pas mais ntègre Le bâti dans
son environnement.
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Visualisation de la pression à l'urbanisation
au nord de l'agglomération tourangelle

et de la forme urbaine des extensions urbaines
Visualisation de la pression à l'urbanisation
sous forme de nouveaux hameaux en satellite

8P agephase prospective1 a

Étagement du village sur es pentes douces
(Gâtines du ord)
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• Au niveau de la large couronne tourangelle, la très
forte pression urbaine se traduit par un
développement très important des extensions
urbaines sous forme:

_ d'un mitage de l'espace rural avec création de
nouveaux hameaux autour d'une ferme par exemple,
développement urbain linéaire le long des principaux axes
de desserte ou en appui sur la lisière boisée

_de lotissements très d' veloppés englobant totalement
la structure traditionnelle du bourg ancien, qui
s'apparentent parfois à la création de nouveaux quartiers
aux formes urbaines très sinueuses vo ire alambiquées ou au
contraire très structurées suivant une trame orthogonale.
Ceci se traduit généralement par la création d'ambiance
très particulière caractéristique d'une époque
d'urbanisation et non plus identitaire d'un lieu.

Unités paysagères concertlées .' Gâtines du nord,
Plateaux agricoles du centre Touraine,

Croissant boisé, Plateau d'Amboi e
Scénario 1&2/ Cartes analysées et

Photograpllie ci-contre page 8

cénario 1 : réalisation de coupures vertes
(agricoles et boisées) soulignant un gradient

progressif de l'urbanisation

Illustration de la silhouette traditionnelle

cénario 2 : urbanisation continue, limites urbaines
difficiles à appréhender

urbain lâche et
distendu, densément
urbanisé soumis à de fortes
pression

Conclusion sur la lecture de la pres ion urbaine:
en ibilité à l'extension urbaine

Le paysages de l'Indre et Loire 'appuient sur
une trame végétale marquante qui s'organise
principalement autour de bois, de bosquets et arbres isolés.
Toute intégration paysagère devra donc travailler sur cette
thématique. Le registre de haies ne sera mi en œuvre que
dans certains secteurs particuliers comme les vallées
( allée de la Maulne notamment), le avignéen ...

4 Illustration des extensions
en satellite détachés du bourg Le exten ions des bourgs ou de hameaux

posent la question suivante: Comment apporter d'autres
réponses que celles données actuellement en terme de
développement? En effet, aujourd'hui, les diversité des
hameaux et des formes urbaines des bourgs n'est pa prise
en compte, une eule et même réponse est appliquée pour
tous.
Des études de réflexion globale à l'échelle des bourgs ou la
réali ation des PADD (dans le cadre de procédure PLU)
sont l'occa ion de prendre en compte l'individualité des
formes urbaines de chaque unité paysagère et ainsi de
réfléchir aux modes d'extension que cela oit en terme
d'implantation, de quantité, de volumes, d'échelle, de
qualité de e paces publics ...
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2 - LECTURE SUR LES EVOLUTIONS AGRICOLES

La lecture des mutations agricoles peut se faire au travers:

• De l'évolution du bâti rural (Exemples des Gâtines du nord,
Gâtines du sud, Richelais ... )

• De l'évolution des pratiques culturales, qui peuvent amener à une
fermeture et/ou une ouverture des paysages (exemples des plateaux
agricoles du centre Touraine), voire à une modification profonde et
totale des paysages dans le cadre de la disparition d'une culture dite
spécialisée (exemples du maraîchage de la confluence Loire/
Vienne) ou dans l'introduction d'une nouvelle culture (exemple: le
peuplier).

• De la modification du parcellaire c'est à dire le regroupement de
plusieurs parcelles et l'agrandissement de la maille parcellaire
(exemples des Gâtines du nord, du Savignéen)

• De l'extension des villes

_._---_._---------------_.-----
Signes visuels sur le terrain Explications et validations & Impact des tendances d'évolution

_._---------------_.----_._----

1 - Des secteurs où l'activité agricole semble en
perte de vitesse, ce qui se traduit par:
----------------------_ .. --------------------------------_ .. _ .. _---_._---------------_._-------------

UOIté pay agère de la Confluence Loire / Vienne
Tendance au développement de la landeB

UI/ités paysagères cOl/cerl/ées : Savignéen. Gâtines du
I/ord, COl/fluence Loire/Vienne (Puys du chinonais)

Photographies A & B

- Un habitat et des abords mal entretenus et faiblement
valorisés (voire abandonnés);
- Un « laisser aller» dans l'entretien des parcelles, des
haies, avec l'apparition de friches et de landes;
- Un regroupement des exploitations.
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-------------------------------
ignes visuel sur le terrain Explication et validations & Impact des tendances d'évolution

-------------------------------
2 _ De secteurs où l'activité agricole est dynamique et dominante, ce qui se perçoit au niveau:
--------------------------------------------------------------------------------------------------

Unité paysagère des gâtines du nord: Modification de
l'organisation des sièges d'exploitation

chéma d'une ferme
traditionnelle

Forme urbaine en L, sans
accès direct sur les routes
principales, ystématiquement
accompagné d'une mare et
d'une végétation importante

-
~

Multiplication
des nouveaux
bâtiment,
généralement
sans aucune
logique
d'implantation
du point de
vue paysager.

Évolution de la forme: Perte de la
2 lisibilité de la forme traditionnelle et

modification de l'impact de l'habitat rural

-
~

1

Ullités paysagères cOllcemées : Gâtines du sud,
Boutonnière de Ligueil, Richelais, Gâtines du nord ­

secteur est, Plateaux agricoles du centre Touraine
Croquis J, 2, 3,4&5/Photographies A & B

d'un habitat de qualité, bien restauré avec
développement de nouvelles struc~~es .. Ceci peut
s'accompagner d'une compleXIfIcatIon dans
l'organisation des fermes et/ou hameau avec insertio~ de
nouveaux volumes, bâtiments de stockage, stabulatIOn,
silo ...

• de l'ouverture du paysage, qui se lit au niveau de
l'organisation des parcelles: regroupement de plusieurs
parcelles et l'agrandissement de la maille parcellaire

• du sentiment de bien entretenu qui suggère une
agriculture prospère et active

A
3 Silhouene traditionnelle et harmonieu e des hameaux

5 Exemple d'implantation difficile de nouveaux bâtiments,
rupture dans l'échelle et l'harmonie des volumes

Étude des paysages de l'Indre et LOire 1 3P ageSynlhèse de la phase prospective

Exemple d'intégration d'un hangar agricole en conservant
l'harmonie et l'imbrication des volumes du hameau

4

Lecture du dynamisme agricole au travers du large parcellaire
des surfaces cultivées avec extension des surfaces cultivées
jusqu'en limite des cours d'eau (Boutonniére de Ligueil)

B



-------------------------------
ignes visuels sur le terrain

-------------------------------
Explications et validations & Impact des tendances d'évolution

3 - Des secteurs d'agriculture pécialisée
--------------------------------------------------------------------------------------------------

• Les paysages de vignoble

Des secteurs stables : Ces secteurs viticoles offrent un
paysage de caractère, riche, structuré et rythmé,
généralement renforcé par un patrimoine bâti parti~ulier :
grande propriété viticole, registre de murs, architecture
spécifique des bourgs, manoirs ....

Ullités paysagères cOl/cemées : COllfluellce Loire/Vieillie
(Bourgueil/ois), vallée du Cher, Plateau d'Amboise

(Molltloui~), Val de Loire (Vouvray),
Vallée de la Vieillie (Chillollaü)

Photographies A & B

A Unité paysagère de la vallée de la Vienne:
Conservation et r

Le paysage viticole est aussi synonyme d'un patrimoine
architectural riche et de grande qualité. Ce patrimoine est
conservé, restauré et bien entretenu: souvent mis en valeur
par le rythme des rangs de vigne, quelquefois englobé par
le mitage de l'urbanisation récente (coteau du
Bourgueillois, Chinonais et vallée de la Vienne).

B Unité paysagère de la vallée de la Vienne : Signe visuel
d'évolution traduisant la modernisation des pratiques viticoles

Examen de la situation actuelle
Source: Chambre d'agriculture - Jeall Marc Rollalld

Dans les secteurs précédemment cités, les terroirs sont stables de
même que leur occupatioll Ils se recentrent vers les meilleurs
d'entre eux, vOire regagnent les coteaux parfois délaissés à cause de
la difficulté de leur entretien. L'enherbement des vignes progresse
rapidement avec un fort impact sur l'érosion et l'aspect paysager. Les
bâtiments et abords sont de mieux en mieux valorisés, intégrés à
l'environnement et rendus aptes aux contacts commerciaux (chais
aériens en zone plate, chais à l'avant du coteau avec accès direct aux
caves de conservation dans le rocher).

A noter : Certains secteurs viticoles périurbains présentent une
certaine fragilité (Limites de Tours, Montlouis, Azay Le Rideau ... )
en raison d'une pression à l'urbanisation importante. La tendance
d'évolution de ces paysages viticoles est très dépendante des
décisions politiques locales et des plus values économiques de la
viticulture concernée.

Il reste de plus quelques secteurs viticoles marginaux répartis sur le
territoire en dehors des secteurs AOC. Ils correspondent à une
consommation familiale en milieu de grandes cultures, reliquats du
fonctionnement traditionnel autarcique des exploitations agri::oles.
Tendance à la disparition rapide

Impact des tendances d'évolution:

La viticulture semble aujourd'hui être une activité
florissante. Le maintien de cette activité dominante
entraîne une stabilité des paysage. La mise aux normes
pour le traitement des effluents viticoles va s'accompagner
du développement des bacs de rétention : nouvelle
structure à intégrer dans les paysages de igne. De plus le
développement de nouvelles techniques de vinification et
de stockage peuvent s'accompagner du dé eloppement de
nouvelles structures: appariton de nou eaux matériaux, de
nouveaux volumes...

En revanche, une déprise viticole engendrerait une
modification profonde de la structure pay agère et la
définition d'un nouveau paysage:

- ouverture avec le développement de la céréaliculture
- fermeture avec le développement des plantation
forestières.
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Signes visuels sur le terrain

-------------------------------
Explications et validations & Impact des tendances d'évolution

-----------------------------------------------------------------

Des secteurs marginaux. l'arboriculture
notamment

S'ils sont dans une certaine mesure peu nombreux, les
structures de stockages (hangar fruitier - silos
agricoles...) ont un impact visuel très fort, ce qui est
dû:

- d'une part à leur implantation, notamment sur les
lignes de crête, sur les plateaux agricoles ouverts ou
encore dans les fonds de vallons mais toujours à
proximité du bourg (appartient à la silhouette
urbaine);

- d'autre part à leur volume imposant avec des
matériaux et des couleurs (clairs et brillants) qui
contrastent fortement avec la palette chromatique
locale;

- mais aussi à une absence quasiment systématique
d'accompagnement végétal et d'intégration au site.

A noter: le regroupement des structures d'exploitation
engendre d'importants volumes (structures de stockage),
mais diminue les phénomènes d'éparpillement et donc
d'impact visuel en concentrant les stockages en certains
points stratégiques.

1 Implantation des bâtiments au cœur de la vallée:
intégration des volumes mais

concurrence visuelle avec le clocher

2 Bâtiment appuyé sur un bois,
implanté en ligne de crête

l'

La validation statistique et économique est indispensable
pour envisager une stratégie d'actions.
Cependant, on peut insister sur le caractère très
sensible de ces paysages de vergers reposant sur une
activité de monoculture :

• Renforcement ou stabilité de l'activité arboricole
Préservation d'un paysage particulier rythmé par les
lignes de vergers, ponctué par les structures de stockage
et traitement qui se lisent dans une organisation générale
du paysage, même si ces différentes structures ne sont
pas toujours bien implantées.
(Cf. croquis 1 et 2)

• Baisse de l'activité
L'arrachage des vergers que ce soit pour des raisons
économiques ou sanitaires engendreraient une
modification profonde de l'ambiance paysagère: perte
des rythmes, de la structure, de la texture très forte pour
trouver un paysage doux et souple aux ondulations
amples.
Maintien des hangars avec changement de fonction qui
risquent de se retrouver posés sur un paysage sans
cohérence avec celui-ci(Cf. croquis nO 3).

Ullités paysagères cOllcerllées : Ruchant (clairière de
Saillt Belloît) - Illfluellce du Loir (vallée de l'Escotais) ­
Plateaux agricoles du celltre Touraille (sous ullité N° l,

secteur de Ligllières de Touraille)
Croquis 1,2 & 3

3 Bâtiments parfaitement visibles implantés en ligne
de crête ou sur plateau dénudé, aucune intégration

Examen de la situation actuelle
Source: Chambre d'agriculture - Yves Delcroix

La filière n'arrive pas à sortir d'une impasse, malgré quelques
soubresauts grâce aux primes qui ont notamment permis à des
exploitations en grande difficulté de cesser l'activité. Ceci
s'accompagne donc plutôt d'une disparition de certaines surfaces
d'arboriculture fruitière, les bâtiments étant quant à eux reloués.
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--------_._---------_._---_.---
Signes visuels sur le terrain Explications et validations & Impact des tendances d'évolution

--_._---_._--------------------

- Des secteurs fragiles en perte de vitesse face à la
forte pression urbaine et industrielle de
l'agglomération tourangelle: le maraîchage

Localisation et productions principales
Source: Chambre d'agriculture - Nelly Bucheroll

itel: La « ceinture verte» de Tours
A l'est: aint Martin Le Beau
A l'ouest: La Riche, Saint Genouph, Berthenay, Savonnières
Production de salades, choux fleurs, céleris, mâches, concombres

ite 2: ecteur de Chouzé sur Loire, La Chapelle sur Loire
Production de fraises, poireaux, salades, ainsi que diverses espèces
de maïs (une quarantaine au moins)

Examen de la situation actuelle
Source: Chambre d'agriculture - Nelly Bucheroll

On note aujourd'hui une diminution très importante du nombre de
producteurs, une absence de mécanisation et donc en synthèse une
évolution très faible depuis 10 ans.

Les exp loitations deviennent trop petites pour pouvoir envisager une
évolution technique (telle les rotations, les engrais verts ...). La
moyenne d'âge des exploitants est élevée et on ne dénombre que peu
voire aucune installation nouvelle. De plus, beaucoup d'exploitants
ne trouvent pas de successeurs, ce qui est lié d'une part à un travail
difficile physiquement avec très peu de reconnaissance des salariés et
à un contexte économique en crise. Les exploitations qui semblent
s'en sortir le mieux sont celles qui pratiquent la vente directe (à la
ferme ou sur des marchès de détail)

Tendance d'évolution, un avenir plutôt pessimiste
Source: Chambre d'agriculutre - Nelly Bucheron

L'avenir du maraîchage en Indre et Loire semble assez
ombre et tend vers une déprise des terrains au profit des

grandes cultures mais principalement de l'industrialisation
et de l'urbanisation (exemple au niveau de La Riche).

On peut ainsi subodorer la modification totale de ces
paysages: Évolution du petit parcellaire, riche en textures
diverses, en lignes et rythmes de cultw'es, vers des
paysages industriels et urbanisés, dominés par les volumes
imposants aux bardages souvent clairs. Passage d'une
échelle humaine à une échelle monumentale, d'un paysage
ouvert à un paysage fermé. Perte progressive de la lisibilité
de cette activité

Conséquences de la crise de l'élevage, les propriétaires
fonciers sont aujourd'hui peu enclins aux pratiques de
fermage et préfèrent souvent des occupations du sol à long
terme comme les boisements: peupliers dans les fonds de
vallées (cf. photomontage du Véron ci-contre), robiniers,
chênes, châtaigniers sur les coteaux (notamment les
coteaux calcaires) ou l'extension des surfaces céréalières
qui diminuent la profondeur du paysage (photographies de
la vallée de La Vienne).

Tendance d'évolution
Source: Chambre d'agriculture - Guy Mollard

La tendance est au retour à une autonomie alimentaire et au pâturage
des animaux d'où une tendance générale à un retour de parcours
herbacé. Par ailleurs, la part des produits sous appellation se
développe (souvent associés à une retour à l'herbe et aux fourrages).
Par ailleurs, toutes les mises aux nOffiles de bâtiments d'élevage
comportent aujourd'hui un volet paysager, ce qui doit faciliter
l'intégration à "environnement.

Évolution de la perception visuelle des bords de Vienne (Vallée de La Vienne)

Ullités paysagères COlicernées : COllfluellce Loire!
Vieillie, vallée du Cher, Val de Loire, Vallée de la

Vieillie, Gâtilles du 1I0rd et Gâtilles du sud
Photographies A & B

L'activité d'élevage représente presque 50 % de la
production finale de l'agriculture et cependant il n'y a que
très peu d'impact visuel sur le terrain, que l'on peut lire au
travers de :

- la trame bocagère
- quelques bâtiments d'élevage souvent appuyés
sur des formations végétales
- quelques troupeaux dans les champs

4 - L'élevage----------_.----_.- ... _-------_._---_._---_._ ... _-_._---------------_ ... _---------_._---------- ... _---_._-
Tendance à la déprise de l'activité d'élevage, qui peut
s'accompagner du renforcement de la fermeture du
paysage et de la perte du mailJage bocager par le
développement de friches évoluant ultérieurement en
boisement.

Étude des paysages de

B Modification des pratiques culturales les prairies sont
abandonnées au profit des cultures de maïs, perte de la
profondeur du paysage et de la lisibilité de la rivière
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-------------------------------
Signes visuels sur le terrain

-------------------------------
Explications et validations & Impact des tendances d'évolution

5 - La Sylviculture
--------------------------------------------------------------------------------------------------

- Les bois et forêts
Source: Chambre d'agriculture - Jean Louis Chopineau

On note sur l'ensemble du territoire l'importance des bois
et forêt~ d'échelles très différentes du bosquet à de très
grands massifs de plusieurs milliers d 'hectares. La très
grande variété des sols qui porte ces forêts engendre une
diversité importante des ambiances forestières, tant au
niveau des trames paysagères que des palettes de couleurs.
Cependant, on remarque peu l'activité aval liée à
l'exploitation forestière.

Unités paysagères concertlées : Croissant boisé, Gâtines
du nord, Gâtines du sud, Plateau d'Amboise, Ruchard,

Plateaux agricoles du centre Touraine
Photographies ci-dessous

Examen de la structure actuelle
Source: Chambre d'agricullllre - Jean Louis Chopineau

La structure actuelle de la forêt tourangelle résulte, pour partie, d'un
héritage ancien et, pour partie, d'une politique forestière développèe
depuis la fin de la secorrle guerre mondiale. Héritage du passé, les
peuplements feuillus (taillis et taillis sous futaie) sont parfois liés à
une activité cynégétique non négligeable localement. Sous le second
empire, s'est mise en place une politique de boisements en résineux
(pin sylvestre et pin maritime principalement) qui n'a pas été sans
conséquence sur les paysages du quart nord ouest de l'Indre et Loire
(palette texturale plus graphique, palette chromatique plus sombre et
constante tout au long de l'année).

Plus récemment (en 1947), l'État a mis en place une politique
dynamique de boisement et de reboisement afin de satisfaire les
besoins de l'industrie. Dans le département, près de 26 000 hectares
ont été aidés financièrement (DRAF - EAB - Forêt et Bois 1998) au
cours des cinquante dernières années, dont une grande partie en
résineux. Parallèlement, l'intensification de l'agriculture, de
l'urbanisation et du développement des infrastructures routières, ont
fait disparaître une partie de la couverture forestière (quantité
équivalente aux reboisements cités précédemment).

Ces mouvements forestiers ont engendré une modification de la
perception du paysage: d'une part, les espèces plantées sont de
nouvelles espèces au graphisme très particulier et très fort, d'autre
part, les défrichements ont eu lieu dans des secteurs déjà très
agricoles (accroissement de ('ouverture paysagère) alors que les
nouveaux boisements ont été réalisés sur sol 'pauvre', dans des
secteurs déjà forestiers (accroissement de la fermeture paysagère).

Tendances d'évolution
Source: Chambre d'agricullllre - Jean Louis Chopineau

Les tendances d'évolution sont étroitement liées aux
politiques forestières bien sûr mais aussi agricoles.
La réforme agricole commune a mis un frein à la création
de boisements nouveaux. Une loi d'orientation forestière
est votée en 2001. Tout en maintenant la primauté de
l'économie dans les choix de gestion, elle intègre pour la
première fois des aspects écologiques, sociaux et
paysagers.

Si la tendance actuelle e confirme et s'accentue
on assistera à un accroissement de l'ouverture

paysagère
dans les secteurs agricoles et à un renforcement de la

fermeture paysagère dans les secteurs boisés.
Cependant actuellement on note une certaine stabilité

de la proportion entre e paces boisés et
espaces cultivés et/ou urbanisés.

En ce qui concerne les industries de première
transformation, la modernisation, l'augmentation de la
productivité et l'intensification des phénomènes de
concurrence ont entraîné la disparition de plus de 50% des
entreprises en 20 ans. Cette activité devrait peu évoluer
au cours des prochaines années. En effet, s'il est vrai que
la mobilisation du bois pourrait être plus importante, sans
dommage pour la forêt, le montant des investissements à
réaliser et le niveau actuel de concurrence risquent de
limiter le nombre de projets à venir.
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-------------------------------
Signes visuels sur le terrain

-------------------------------
Explications et validations & Impact des tendances d'évolution

5 - suite- La Sylviculture ._. . . ._. ._. . . . ._. ._. ._. ._. .
-----------------------

Évolution des perceptions visuelles dans la vallée de l'Indre

- Les peupleraie dans les vallée

On note de plus une surface importante de ~eupleraies.
notamment dans les vallées de l'Indre et de la Vienne. CecI
génère une fermeture des paysages tout en représentant un
caractère identitaire (surtout dans la vallée de l'Indre).

Cependant, sur les vingt dernières années (entre 1972 et
1997), il ne semble pas y avoir d'accroissement
considérable de la surface en peupliers, sauf en aval
d Azay Le Rideau sur \'Indre et ur la Veude où on note un
développement récent des peupleraies

Unités paysagères conce",ées : COllfluence Loire!
Viellne, vallée du Cher, Val de Loire, Vallée de la

Vieillie, Gâtilles du liard (vallées) et Gâtilles du Sud
(vallées), Richelais (vallée~)

Croquis 1 & 2

Relations visuelles importantes de
cotea u à coteau

Examen de la situation actuelle
Source: Chambre d'agriculture - Jeall Louis Chopilleau

L'extension des peupleraies dans les vallées résulte principalement
de J'abandon de l'élevage, activité agricole contraignante et peu
rémunératrice. Le développement des peupleraies a été à l'origine
des conflits de voisinage du fait des « nuisances » qu'elles
occasionnent aux cultures voisines. C'est pourquoi, dans certaines
communes, des réglementations de boisement ont été mises en place
pour limiter ces conflits.

A noter : Dans les textes de loi, les commune ont la possibilité de
réglementer la plantation de peupliers dans certains secteurs
communaux, mais aucune n'a pris cette décision. Elles se sont
contentées d'augmenter la distance minimale à respecter entre les
plantations et la limite de propriété.

Tendances d'évolution
Source: Chambre d'agric.lilture - Jeall Louis hopilleau

Les tendances d'évolution sont étroitement liées au maintien ou
au développement de l'activité agricole et notamment de
l'activité d'élevage:

• En cas de demande de terrain pour développement d'une
activité d'élevage alors diminution des peupleraies et ouverture
relative du paysage

• Dans le cas contraire, évolution vers un développement des
peupleraies qui s'accompagnera certainement d'une fermeture
des paysages de vallées.

A noter:

• Il semble qu'une réglementation plus sévère des peupliers sans
contrepartie agricole aboutira certainement à la création de
friches boisées puis de bois aux lieux et places des peupleraies.
Ce qui s'accompagnera d'une fermeture très dense et de la
création de paysages très confus et opaques, alors que les
peupleraie conservent une certaine transparence au niveau des
troncs.

• La demande reste soutenue. La tempête de 1999 qui a détruit
de grandes surfaces populicoles de Poitou- harentes ne fera
qu'augmenter la demande dans les zones indemnes et donc
J'intérêt des propriétaires fonciers pour cette essence.

• Certains secteurs (exemple Ligueil, le Véron) présentent une
activité d'élevage potentielle mais le statut de fermage est trop
contraignant et donc peu favorable au développement de cette
activité. Ceci se traduit donc par une modification de l'usage
des terrains et le développement des peupleraies.

Schéma sans développement de boisements dans la vallée

Écrans végétaux denses dans la vallée
bloquant les vues

Conclusion sur la lecture des évolutions agricoles

Il est important de garder à l'e prit que les
politiques locales et régionales peuvent influencer la
dynamique de tel ou tel secteur agricole par certaines
stratégies de développement spécifique à une unité
pay agère. Ces programmes d'actions peu ent permettre de
favoriser certaines pratiques culturales:
- organisation des professionnels
- développement de structures spécifique
- certaines politiques de maîtrise de l'exten ion urbaine ....
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prospective

A~ Perception par la rlle
principale structurée
marquée par l'alignement des

Déviation du bourg de Souvigné

Aujourd'hui : perception
ponctuellement. par les
écrans visuels des talus

p h a s e

Illustrations de la modification de la perception du bourg
depuis la déviation

B

1 ad eSynthèse

Futur secteur
d'activité de
Sorigny

Futur échangeur de
Neuillé Pont Pierre

r eL 0e t

La carte ci-contre montre le
• développement projeté des zones

d'activités et du réseau routier. La
tendance d'évolution va vers un
accroissement et un renforcement des
impacts précédemment cités

l ' 1 n d r e

Quelques exemples de zones
d'activités projetées étroitement liées
aux infrastructures (à plus ou moins
long tenne)

d e

Futur secteur
:;:tïf}p~~~;;;:~~~=,1:~~....._ ....---- d' ac t i v i té de

Ballan Miré

paysagesdes

;:~~::~~p:;;;;;:::~'ji"1""'-"'t..____Zone d'activité de

::...~~::=~~=~~';J., Louestault RD 29
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3 LECTURE DES

FRASTRUCTURES ET AU

ÉVOLUTIO S LIÉES

DEVELOPPEME T ECO OMIQUE

-------------------------------
Signes visuels sur le terrain Explications et validations & Impact des tendances d'évolution

-------------------------------

Infrastructures lourdes qui laissent supposer
l'installation future d'une zone-d'activité

Voie rectiligne et rigide, paysage fermé, remplaçant des routes
sinueuses et ondulantes ouvertes sur le paysage

La création de nouveaux tracés, que ce soit des
déviations de bourgs ou des autoroutes a des
conséquences équivalentes sur les paysages (en terme de
modification des usages des terrains avoisinants, d'impact
visuels , d'intégration, de délaissés ....) mais à des
échelles différenteso

D

- Création de nouvelles autoroutes: effet induit par la construction
de l'autoroute, réorganisation des parcelles limitrophes qui peuvent
se traduire par des remembrements, des opérations foncières, la
création de nouveaux points d'échange entraînant la construction de
zones d'activités (cf. carte ci-contre)

Exemple: A28 (visualisation du tracé sur la page 28)
A85 (visualisation du tracé sur la page 29)

- Contournements de bourg qui ne répondent plus à la logique du
paysage environnant et modifient la relation de ces villages et bourgs
à leur environnement direct par la création de délaissés dont la
fonction aujourd'hui agricole est semble-t-il incertaine?

Exemple du contoumement de Souvigné et de Varennes

- La structure du réseau viaire souligne le fonctionnement
économique et les relations et échanges au sein du département et
vers l'extérieur.

Exemples : - Au sein du départemelll, la stnlclUre du
réseau routier peut permettre d'expliquer le développement trés
large d'une zone d'habitat résidentiel autour d'un petit vil/age
« envahi» par les lotissements (première couronne de Tours), ou des
polarités attractives qui ont étiré l'urbanisation (relation
MO/ltbazon- TOlm).

- De plus, le réseau routier illustre la très
forte polarité de Tours. L'Indre et Loire se caractérise par une
armature urbaine déséquilibrée dominée par Tours. En effet, on ne
retrouve pas comme en Maine et Loire une armature urbaine et
équilibrée comprenant un centre régional (Angers) deux autres sous­
régionaux (Cholet et Saumtll) et de nombreux centres locaux.

- Création de nouveaux paysages liés au développement de zones
d'activités et zones artisanales de qualité variable le long des routes
majeures et d'un mitage: urbanisation diffuse qui perturbe la qualité
et lisibilité paysagère.

Exemple du paysage de la RN 10

Ullités paysagères COllcefflées : Toutes mais notammelll
le Croissant boisé et les Plateaux agricoles

du cellfre Touraine Schémas explicatifs page 26/
Photograplries A, B, C & D

Cependant, le développement du réseau routier a des
conséquences paysagères plus vastes que celles simplement
de l'action des surfaces goudronnées, réseau de lignes
noires quadrillant le territoire :

• d'une part, l'insertion de la route et des
phénomènes inhérents à sa présence
d'autre part, une ouverture sur de nouveaux modes
de découverte et de perception du territoire

Le développement du réseau répond à des con~aintes
techniques de flux d'automobilistes de capa~lté et
spécificités des véhicules (re,lation pentes~vltes;es~

courbures... ) tout en cherchant a s'adapter aUJourd hw
(dans la mesure du possible) aux caractéristiques
territoriales (relief.. ..). La prise en compte du paysage et
de l'environnement est devenu un élément important dans
la réalisation des routes.

l~R~~~~~iai~~.---.-----o-.---.-----.---.-.-----.-- . . . 0 0 • • _

Impact des routes et infrastructures sur le paysage Déviation de Varennes :
modification profonde de l'harmonie des lignes ondulantes

du paysage de la Boutonnière de Ligueil
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----_.----------------------_.-
Signes visuels sur le terrain

-------------------------------

2 - Réseau ferroviaire

Impact vi uel au niveau des infrastructures et ouvrages
majeurs : superposition de nouvelles structures qui ne
répondent généralement pas à la logique d'organisation des
paysages, notamment lors de la traversée de vallées.

Unités pavsagères concernées: Secteur de la conj/uence
des vallées du Cher et de La Loire - Vallée de la Vienne

Photographie ci-dessous

Pont TGV traversant la vallée de la Loire entrant dans le coteau au
niveau de Vouvray (Unité paysagère de la vallée de la Loire)

Explications et validations & Impact des tendances d'évolution

. Actuellement différents fuseaux sont proposés et à l'étude.
Les impacts paysagers seront à examiner, dans le cadre des

. études d'impact, au niveau de chacune des ullités.. ./"., ,_. <:.:~> paysageres concernees.

Fuseau retenu pour la future voie
LGV Sud Europe Atlantique

source DDE
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-------------------------------
Signes visuels sur le terrain Explications et validations & Impact des tendances d'évolution

-------------------------------
3 - Développement artisanal et industriel--------------------------------------------------------------------------------------------------

• Importance de la recherche d'un effet vitrine,
qui se traduit par un développement privilégié au niveau des entrées
de ville et des nœuds routiers (échangeurs notamment)

Ci-dessus : quelques illustrations de la
Zone Industrielle de la Boitardière
(unité paysagère du plateau d'Amboise)
montrant les nouvelles formes
architecturales et l'impact des clôtures
Photographies A, B & C

• Les friches ind ustrielles
Elles sont souvent liées à des phénomènes d'attente et de phasage
dans le développement des zones d'activités, elles ont donc un
caractère temporaire.

Exemples: Nouâtre (suite au départ des militaires) ­
Lallgeais - La Celle Saillt Avallt

,
l

....... ' S v s
Agence Bpsc Br Pigot - !-telier il ~1'2
ve Pag" 31e e 1p r

c

Tendance au développement linéaire le long des axes routiers
avec un impact visuel très fort (aucune insertion au tissu urbain).
Cela se ressent comme un mitage, une appropriation de l'espace par
des volumes imposants et colorés. L'impact sera d'autant plus
marquant si le projet ne s'adapte pas à son environnement en terme
de structure, de trame, d'échelle paysagère ...

Tendance à une réflexion de plus en plus poussée sur
l'organisation, l'agencement et l'intégration dans leur
environnement des futures zo nes d'activités, notamment grâce à
des études d'impact, des plans d'organi ation et d'aménagements
réfléchis, des règlements de lotissements très stricts (Cf. schéma
d'organisation ci-dessous)

Tendance au regroupement des zones d'activités dans le cadre de
structures intercommunales : création de zones de plus grandes
surfaces, organisées suivant un programme

P h a s e1 aSynthèse d

N
Unité paysagère du plateau d'Âmboise

Exemple d'étude de réflexion d'ensemble
Zone Industrielle de la Boitardière

bc

Loi r ee t1 • 1 n d r edes paysages deÉ t u d e

• Implantations et agencements: appropriation de l'espace
_ Importance du pôle tourangeau, qui regroupe des

structures d'accueil et activités (zones d'activités, zones
commerciales) Quelques pôles secondaires comme Chinon,
Amboise, Loches .... Toutefois, Amboise peut être considérée comme
un satellite de Tours, relié par des infrastructures faciles et rapides.

- Quelques structures en campagne mais quand même
assez peu nombreuses actuellement.
A noter: Les zones d'activités en voie de développement offrent de
larges parcelles non entretenues, ouvertes à la vente qui s'apparentent
à des zones en attente.

Exemples: Enn-eprise Tesfud dalls les Gâtilles dUllord ­
Activités le IOllg de la RN 10

La diversité artisanale et industrielle et les structures d'accueil
laissent des signes visuels très clairs et lisibles sur le t:rrain, signe
qui s'articulent (voir document général - analyse humaine pages 91 et
93) autour:

• Du développement d'une nouveUe architecture
Ces nouvelles architectures engendrent des impacts visuels majeurs
aussi bien en terme de volume (bâtiment de production imposant,
cubique, échelle du monumental), de clôtures qu'en terme de surface
(lotissement d'activités) mais aussi au niveau des jeux de lumière, de
couleur, mais aussi par rapport aux changements d'échelle avec une
confrontation des volumes artisanaux et industriels et volumes de
l'habitat résidentiel.

Exemples daliS des secteurs très divers répartis surie
territoire au lIiveau des villes et de l'agglomératioll
TOurallgelle : Approche d'Azay-Ie-Rideau, La Riche,

Amboise, Nazelles-Négroll, Château-Rellault...



4 - LECTURE D ' U N DÉVELOPPEMENT TOURISTIQUE

-------------------------------
Signes visuels sur le terrain

-------------------------------

Il Ya très peu de signes visuels d'évolution sur le terrain. On peu
recenser cependant:

• Les parcs, châteaux et autres monuments historiques qui ont
faits et font toujours la renommée de la Touraine:

Châteaux - parcours signalétiques - restauration du bâti et du
petit patrimoine - restaurants / hébergement

Modification des infrastructures routières et des structures
d'accueil pour le tourisme de masse

_ Signes discrets sur le terrain:
. Signalisation de sentiers pédestres ou circuits cyclistes label
de gîtes.
. Activités nouvelles autour des monuments «phare ».

- Informations - publicité
Des petits prospectus couleur (format ) sont présents dans tous
les lieux publics (mairie, syndicat d'initiative), dans les
monuments, dans les cafés et restaurants, et dans tous les lieux
où les visiteurs, touristes ou consommateurs sont susceptibles
de se trouver

Ils constitœnt un véritable réseau de visites à faire ou de
curiosités à découvrir, renvoyant d'un site à l'autre, d'un intérêt
à un autre.

Ullités paysagères cOllcemées .' Toutes mais lIotammellt
Val de Loire, Vallée de la Vieillie, Val du Chef; Vallée de

l'llIdre, Gâtilles du Sud, Plateau d'Amboise ...

Les motifs de séjour

57,5%
Châteaux

18,6%
Promenades

16%
Restaurants

11,2 %

Jardins et

Extrait de la fiche CDT de Janvier 2002 : Touraine, identité et image

Le grand patrimoine bénéficie d'une très grande renommée et a
contribué à donner à la Touraine une image de richesse
patrimoniale et culturelle, notamment dans les principales
vallées. La visite des « grands » châteaux de la Loire constitue
toujours la première raison de séjour en Touraine et souvent la
première occasion d'aborder le département: visite de c~urte dur~e.

A l'occasion de cette première visite, la richesse patrimoniale du
département, l'environnement culturel et historique, la diversité des
paysages, la gastronomie retiennent les visiteurs pour d'autres
séjours plus longs et plus diversifiés.

C'est pourquoi, l'activité touristique en Touraine tend à se
diversifier, permettant une découverte pour tous les goûts et des
séjours plus longs (durée du séjour: 4,5 jours en moyenne).

A côté des grands monuments de renommée nationale et
internationale, des pôles secondaires offrent de plus en plus
d'attrait, organisant autour de leur patrimoine, des activités et
des visites ...

Exemples .'

Cl/itlOtl .' les jëtes médiévales / la gastrollomie et les
vills / le paysage viticole de la vallée de la Vieillie

Loclles .' le logis royal/ UII patrimoille architectural
particulièremellt riche el de mieux ellmieux valorisé

Le Gratld Pressigtly .' Projet d'ut/. musée
européell de la préhistoire

A partir d'un noyau ou « niche touristique » située dans des sites
ayant des qualités paysagère, patrimoniale ou artistique, la stratégie
est de développer et d'organiser la proposition touristique et de bâtir
une économie sur ces micro-niches.
Pour cela, il est nécessaire d'adapter l'investissement à une
rentabilité espérée plus ou moins forte.

Cette politique est, à l'initiative locale et privée, soutenue et
coordonnée par le département. La promotion est, quant à elle,
réalisée par le département.
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Quelque exemples de brochures mises à la disposition des touristes ...
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Explications et validations & Impact des tendances d'évolution

Entretien avec M. Artiges du Comité Départemental du Tourisme d'Indre et Loire
--------------_._---_._---_._---_._---_._-----------------_ .. _------------------------------------

Étude des paysages de "Indre et

Hébergement: une préférence pour l'hôtel, mais ...

Extrait de la fiche CDT de Janvier 2002 : Les nouveaux touristes

P ageprospective

- Création de nouveaux produits tourlsttques : courts
séjours (3 à 4 jours) organisés à partir d'un thème,
mélangeant visite de patrimoine, musée, gastronomie et
prorrenade.
- Possibilité de séjours à la carte
- Publication de documents touri tiques de qualité, à
l'échelle du département.

En conclusion on note un dynamisme émergeant,
contribuant à une animation continue

qui augmente l'intérêt local et
diversifie l'offre et la clientèle touristique

La problématique Information - Promotion:

L'inscription récente du val de Loire au Patrimoine Mondial de
l'Humanité par l'Unesco peut être l'occasion de créer des produits
nouveaux en rapport avec la nature, l'écologie, l'homme dans son
environnement. Les retombées touristiques ne seront pas directement
liées à l'inscription, mais, à l'utilisation de ce « label» et à la
réactivité du val de Loire à pouvoir proposer des produits, soucieux
de la préservation et de la valorisation de ce patrimoine.

L'hébergement est presque exclusivement concentré sur l'axe
ligérien avec une forte proposition en offre d'hôtels.

La problématique de l'hébergement:

Le taux d'hébergement de plein air est très faible, dû en partie à une
offre faible : peu de campings et très peu de campings en 3 ou 4
étoiles. Cependant, des projets en résidences de loisirs (chalets ou
bungalows) commencent à vo ir le jour offrant une alternative à la
chambre d'hôtel ou au gîte, plus proche de la nature.

l' h a s e, ad eSynthèse

~noë-kayak

Loi r e

VAL
DE

LOIRE

BERRY

_ Valorisation du patrimoine par la mise en pace de nombreux
festivals, l'ouverture au public de jardins privés

De plus, le petit patrimoine présent sur ('ensemble du territoire
témoigne d'un passé historique riche. li constitue un potentiel qui
est, peu à peu, mis en valeur. Plusieurs étapes sont indispensables :
un recensement à l'échelle du département, un état des lieux, des
programmes d'aides à la restauration et à la valorisation touristique
(tourisme de proximité) : chapelles, lavoirs...

- La création de nouvelles attractions
Exemples: parc labyrinthe. parc mini-châteaux,

aquarium, La Bourdaisière (Montlouij)

Ces programmes viennent en accompagnement des visites de grands
sites, augnlentant ainsi la durée de la fréquentation.

Ce patrimoine peut alors être le support à des circuits
thématiques, accueillir une exposition temporaire ou un festival;
en fait constituer une micro-niche touristique qui vient
augmenter l'offre à l'échelle du département.

- Ouverture de gîtes et chambres d'hôte

- La Loire à vélo: développerrent local touristique et animation
Exemples: Berthenay, Bréhémont, Véron

- Création de sentiers pédestres
(soumis à agrément de la fédération RP)

Exemple: Loches développement
- Ouverture de centres équestres
(hébergements, circuits de randonnées)

Exemple: notamment dans les Gâtines du Sud

On assiste ainsi à un développement de nombreux programmes,
offrant une offre très diversifiée:
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